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SOLEIL D’ENCRE 


“Cf/wj' qui ne fut que mott, pcumûn 
de moï$, bouche à paroles^ est-ce bien lui 
qui\ loin du vrai soleil “dont la dure 
clarté fatigue les ruines et importune h 
tristesse des statues ", jette ce soleil d^encre 
jaillissant dans cette explosion 
d*éclaboussures ? Est-ce bien luit 
qui ne cesse d’épier (aux moments mêmes 
où la parole se fait plus rare) dans les 
taches, les miroirs, les moires, les 
patinoires de l'encre, toutes ces figures sans 
nom 

Gaëtan Picotin 
Soleil d’encre” 

Victor Hugo dessinateur, 1963. 

Editions du Minotaure 




SOLEIL D’ENCRE 


MANUSCRITS ET DESSINS DE 

VICTOR HUGO 


■ Bi .0* 'O 



3 7Sl3 0lil)l93( ■ 


l A|)()sili()ti or^anisoi’ 
par 

I.A lîili!.l{)'riir:<^LK NATIONAI.K 
H LA Vli.LL DE l’AHIS 


^fttaUE ÜATt^ 






3 oclobn' lD()-> - -) laiiv'UM' 



































1 





























Un supt'rposant ce 
calque aux illustrations 
n- 171 - 174 - 176 - 
180 - 181 - 184 B, on 
pourra voir la fanlaisie 
avec laquelle Vi< lor 
Hugo a utilise ces 
pochoirs. 
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MUSEE DU PETIT PALAIS - 1985 /86 
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D ans le cadre de la célébration nationale du centenaire de la 
mort de Victor Hugo, le musée du Petit Palais et la Bibliothèque 
nationale organisent une exposition exceptionnelle par son ampleur et sa 
portée. C’est en effet la première fois que les Parisiens peuvent admirer 
un ensemble aussi considérable de dessins et de manuscrits du poète, 
œuvres précieuses et fragiles restaurées à cette occasion. 

La présentation de ce fonds spectaculaire qui associe, dans le mou^ 
vement même de la vie^ l’œuvre littéraire et l’œuvre graphique, met en 
lumière les mécanismes complexes de la création artistique d’un des esprits 
les plus féconds de notre temps. 

Il était naturel que la Ville de Paris, dépositaire des demeures hugo- 
iiennes de la place des Vosges et de file de Guernesey, et que la Biblio¬ 
thèque nationale, qui conserve la quasi-totalité des manuscrits et de 
nombreux dessins, se réunissent pour rendre hommage au grand homme 
sans lequel le rayonnement de la France et de Paris ne serait pas ce qu’il 
est. 

Je suis assuré qu’un large public va découvrir avec bonheur une œuvre 
unique dont la plénitude d’expression est remarquablement proche de 
notre sensibilité contemporaine. 
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Jacques Chirac 
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Préface 


H éritière de Victor HUGO qui lui a légué ^Hout ce qui sera trouvé écrit ou dessiné par nioi’% 
la Bibliothèque nationale avait le devoir impérieux de célébrer dignement le centenaire de la 
disparition de son bienfaiteur en cette année Victor Hugo. Elk lui avait déjà rendu un hommage 
remarqué en 19523 à Toccasion du cent-cinquantenaire de sa naissance, par une belle exposition 
garnissant la Galerie Mazarine, 

Nous avons voulu cette année un cadre plus vaste et je remercie la Ville de Paris qui a bien voulu 
nous accueillir au Petit Palais dans des galeries où, depuis quarante ans, ont été exposés les trésors des 
plus grands musées du rnonde et des synthèses de Tan de multiples civilisations. 

Notre exposition est jumelée avec celle de h Glaire de Victor Hugo^ présentée par les Musées 
nationaux dans ks galeries nationales du Grand Palais. Naguère, ces deux établissements avaient rendu 
en même temps hommage â Picasso. 

En 1952, nous avions tenté de présenter un Victor Hugo total, mêlant PtEuvre et la biographie. Le 
plan défini cette année par Roger Pierrot, directeur du Département des manuscrits, et par Judith 
Petit, conservateur en chef au Musée du Petit Palais, est moins général et plus ambitieux peut-être. 

Lkxposition a pour thème la création littéraire et graphique, en utilisant le legs des manuscrits et 
des dessins, sans faire appel aux détails de la biographie et en laissant à la célébration du Grand Palais 
le soin de montrer “la gloire’^ depuis les premières éditions des poésies et des romans et les créations 
théâtrales. 

Le titre choisi est inspiré d"une image de Gaëtan Picon préfaçant un recueil de dessins de Hugo 
qui a fait date et reparaît, sûus une nouvelle forme, cette année, par les soins de Geneviève Picon* 
Nous aurons donc le SakU d^encre des dessins et des manuscrits, un essai illustrant les rapports 
étroits entre les deux types de création. 

Tous les manuscrits ont été choisis dans les fonds du Département des manuscrits qui, comme le 
montre ce catalogue, possède la quasi'totalité de Pceuvre écrite. Le même département possède plus de 
1 300 dessins de Victor Hugo, et un large choix a été fait dans ce fonds peu connu du grand public ; 
mais des prêts importants ont été sollicités auprès de collections publiques et privées pour compléter 
les études de “Patelier hugolien^’ par des oeuvres souvent élaborées à partir de celles-cî et offertes à des 
amis. On verra donc un panorama complet de Pctuvre dessiné, illustré par des dessins beaucoup moins 
connus que ceu.x exposés à la Maison de Victor Hugo. 

Une active campagne de restauration des dessins et des manuscrits a été menée à bien par nos 
ateliers. Les résultats sont souvent spectaculaires. 

Roger Pierrot, directeur du Département des manuscrits, Marie-Laure Prévost, conservateur dans 
ce dépanement, et Judith Petit, conservateur en chef au Petit Palais, ont travaillé en étroite collaboration 
pour le choix des documents, leur présentation et la rédaction d"un catalogue qui, je le pense, restera 
comme une importante contribution à la connaissance de l’ceuvre de Victor Hugo lequel, dès 1831, 
prophétisait : “Pourquoi maintenant ne viendrait-il pas un poète qui serait à Shakespeare ce que 
Napoléon est â Charlemagne ?“. 


André Miquel 
Professeur au Collège de France 
Administrateur général 
de la Bibliothèque nationale 
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INTRODUCTIONS 

I Les manuscrits et dessins 
de Victor Hugo 
à la Bibliothèque nationale 


T Ôî dans SP carrière J Vicior Hygo P pris soin dc conserver 
les manuscrits de ses œuvres n'envisageant pas, à l'instar 
de plusieurs cortTeinporainSj de les offrir à des amis. Au 
moment du coup d^Etat du 2 décembre 185Juiieite Drouet 
avait Clé chargée de veiller sur les trésors contenus dans "'la 
malle aux manuscrits^\ Cette malle le suivit dans les lieux 
d’cxils successifs : Bruxelles^ Jcrscyî Guerncsey, Le volume 
des manuscrits augmenta ensuite considérablement avec le 
développement de Feeuvre, De tels soins indiquaient le désir 
de conservation de l'ensemble après sa mort, Aussi, dans un 
codicille testamentaife, en date du 31 août 1681, il écrivait ; 
“Je donne tous mes manuscrits et tout ce qui sera trouvé 
écrit ou dessiné par moi à la Bibliothèque nationale de Paris 
qui sera un jour la Bibliothèque des États-Unis d'Europe,” 
Hugo est mort le 22 mpt ISS5. Peu après, Paul Meurice^ 
principal exécuteur testameniaire, se rendit à Guernesey pour 
y chercher les manuscrits qui y étaient restés et les rapporta 
dans l'appartement du 50 de Pavenuc Victor Hugo où Fin- 
ventaire exécuté par M" Gâtine, notaire, 3 rue de FEchclle, 
commença le 5 juin 1385, Le 23 juillet 1685, les premiers 
manuscrits furent inventoriés avec un cachet â Fencre grasse 
violette, portant un numéro de cote, de pièce ou de dossier 
et un paraphe {chaque feuillet étant numéroté au crayon). Les 
vacations durèrent jusqu'en février 1887, les manuscrits 
représentant 273 cotes. Ils étaient au fur et à mesure remis 
aux exécuteurs testamentaires, en vue de la préparation des 
éditions posthumes, â rexceptîon desdix-sept manuscrits reliés 
par les soins de Fauteur en plein parchemin, remis â Léopold 
Delisle, administrateur général de la Bibliothèque nationale, 
le 3 îmllei 188é. Il s'agissait des cotes 60 à 88 et ^5 à 102 
de F inventaire : sept pièces de théâtre Ctomwclh Marion de 
Lormg, le Roi s^amuse, Lucrèce Borgiû^ Angeio^ f>Tu« de Padoue, 
Ruy Blets et les Burgraves, six romans, Bug-Jargûh Noire- 
Darne de PunV, k$ Misérables en deux volumes, les Travaiikurs 
de h mer, l'Homme qui rie, Quatrevingi-treize, ks Chansons 
des rutv et des bois^ la Légende des siècles (L'^ série) et Wîitiam 
Shakespeare^. En mai 138^), dans une exposition d'acquisitions 
récentes figuraient (n" 74-82) neuf de ces ceuvres : Bug-Jargal, 
Notre-Dame de Paris, ALarion de Ltyrrne^ le Roi s*amuse, Ruy 


Bias, ia Légende des sièdesy ks Atisérabksy ks Chansons des rues 
ei des boiSf les Tratfaiîleurs de la mer. 

Le 2^ septembre 13^2, un décret du Président de la Répu¬ 
blique, autorisait — rétrospectivement — Facceptaiîon du legs 
et le 12 octobre 18^2, le département des manuscrits consti¬ 
tuait un fonds Victor Hugo comprenant les dix-sept volumes 
remis en 1886 et dix-sept autres déposés dès 133*?^ 

Le versement de cette masse énorme de papiers ne se fit 
que proÊres^ivemeni en application du “Testament litié- 
raire'^ en date du 23 septembre 1875, où Fauteur chargeait 
ses exécuteurs testamentaires de trier Fensemble de ses papiers 
à fin de “publier, avec des intervalles dont ils seront juges 
entre chaque publication ; 
d'abord ies œuvres terminées i 

ensuite les œuvres commencées et en partie achevées, 
enfin, les fragments et idées éparses”, 

(La dernière partie devant former plusieurs volumes sous le 
titre Océan.) 

Paul Meurice fut Fanimateur du classement et des publi¬ 
cations posthumes : la Fin de Satan (1386), Théâtre en liberté 
(1836), Choses -vues (1887), Toute la Lyre (1388), Aniy Robsart 
et les Jumeaux (1889), Dieu {1691) parurent dans la série des 
Œuvres inédites de Victor Hugo, chez J. Hetzel et A. Quan tin | 
d'autres volumes suivirent, 

Meurice définit le plan d’une édition imprimée par l'Im¬ 
primerie nationale où chaque œuvre devait être suivie de 
“reliquats” et de documents divers éclairant le texte^ 
Démarche très nouvelle pour l'époque, Tl s'agissait, â côté 
d'un texte établi soigneusement sut les autographes et les 
éditions “autorisées” par Fauteur, de publier les textes 
conservés en rapport plus ou moins étroits avec Feeuvre. La 
constitution de ces "reliquats” fut Fœuvre de Paul Meurice 
jusqu’à sa mort en 19Û5, puis celle de Gustave Simon, du 


l, Cçî volumts^ i t^excepOort de Qitiitrevrrigt-jiriüt — fédigé aprti — otiT 
ixé Tclîéï p^r Turner, un relieur dt Guerci^cv, de laéé i 1869, Hugo ncusnr 
cUni oarntli filix ci dates de livraisons 13464, ] 3-166 cE 

3 î-16^). 
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21 janvier 1^06, date à laquelle il donna décharge des papiers- 
non encore verses a la B.N. eî à lui remis par les hêrtiiers de 
Paul Meuriccj jusqu’à sa mort en 1928 et enfin de Cécile 
Daubrav qui acheva la série des 45 volumes en 1952. La 
constitution des volumes du fonds — en particulier des reli¬ 
quats — ne fut donc pas Pccuvre des conservateurs du Dépar¬ 
tement, mais celle des responsables de l’édition de 
llmprimcfie nationale^ ks versements des volumes constitués 
SC faisant au fur et à mesure de Tavancement de l’édition 
(1** volume 1904, 45' et dernier 1952)^ 

Cécile Daubray a joué un rôle essentiel dans ce travail de 
classement, elk fut la collaboratrice de Paul Meurice pendant 
douze ans et de Gustave Simon pendant vingt-deux ans, avant 
d’assurer seule, après 1928, la publication des seize derniers 
volumes. Son travail a été remarquablCj souvent heureuse¬ 
ment novateur. 

On peut regretter que, pour suivre le plan dêfmi par Paul 
Meurice, des dossiers trouvés intacts par le notaire et fidèle¬ 
ment inventoriés feuille à feuille, aient été dispersés pour 
constituer des volumes ou des reliquats plus ou moins arbi¬ 
traires. Les travaux de Jacques Seebacher, René Journet ci 
Guy Robert ont montré le grand intérêt de la reconstitution 
de nombreux dossiers originaux, grâce aux cotes de cet inven¬ 
taire. 

Le fonds Hugo est passé de 34 volumes en 1892, à 71 en 
1910 et 253 en 1952 au moment de son intégration dans les 
nouvelles acquisitions françaises: 13340-13495 (pour les 
volumes de formai courant) et 24735-24810 (pour ceux de 
grand format). C'est par la masse k plus volumineu.x fonds 
littéraire du XIX* siècle de la Bibliothèque nationale. 

Il n’ est heureusement pas resté sans accroissement depuis 
1952, achats et dons lui ont apporté des compléments utiles 
ou prestigieux. 

Les lettres de Victor Hugo à Juliette Drouet et le Livré de 
Lûnniversairéj tenu de 1835 à 1682 pour célébrer 
“l’anniversaire’’ du 16 février 1833 déposés sous scellés en 
1913, par les filles de Paul .Meurice sont devenus accessibles 
en 1964 (N.af. 14631-14633). 

En 1966, le legs du fonds P.-J. Hetzcl, par sa pétite-rillc 
Catherine Bonnier de La Chapelle, nous a apporté une remar¬ 
quable correspondance adressée par Tccrivain à son éditeur 
et ami pendant une trentaine d’années, des contrats et des 
pièces variées (6 vol. N.a.f. 16959-16964). 

En 1967, une série de brouillons, notes et documents variés 
relatifs à plusieurs œuvres ponant k cachet de rinventaire 
Gâiine ci indûment disjoints du legs, ont été spontanément 
restitués par leur possesseur, un libraire parisien (N,aX 
15813): 

En 1969 a été acquis un dossier de "copeaux”, c'est-à-dire 
des brouillons et notes préparatoires pour Lliomme qui ni 
(N.aX 15312), témoignage capital pour l’étude des méthodes 
de composition des romans, le legs ne noua ayant apporté 
qu’un nombre assez restreint d’ébauches et brouillons. La 


même année a été marquée par rachat de plusieurs milliers 
de lettres de Juliette Drouet à Hugo, correspondance quoti¬ 
dienne ou pluri-quotidienne de 1833 â 1382 constituant main¬ 
tenant 82 volumes (N.aX. 16322-164Û3), 

Deux volumes du "Livre des tables”, procès-verbaux des 
séances de “Tables parlantes” â Jersey om été acquis en 3962 
et 1972 {N.a.X 14066 et 16434). 

Tout récemment en 1984-1985, ont été acquis trois carnets 
non inventoriés par le notaire : 1357 (N.a.f, 18280), 10 avril- 
19 mai 1360 (N.a.f. 18310), 1“ juillet-31 décembre 1875 
(N.a f, 18311), achats effectués grâce â un effort financier 
considérable. En 1984 a été acquis également k poème ser¬ 
vant de préface à FAtte (N.a.f. 24743,. f. A) et la même année, 
les héritiers de Jean Hugo ont bien voulu joindre au legs, 
huit dessins portant le cachet de l’inventaire notarié. 

On trouvera à la fin de ce catalogue l’inventaire des manus¬ 
crits et dessins constituant le fonds, inventaire considérable 
par sa masse. On notera cependant qu’il ne recense pas les 
recueils de lettres ou les lettres isolées. 

I.a série des manuscrits lliiéraïrcs est praTlqucment 
complète, à l’exception de Han d^lsiande et de pièces poé¬ 
tiques des Odes et Ballades offertes à des amis de jeunesse. 
Le manuscrit du poème A Thé'ophile Gautier^ chef-d’œuvre 
de la vieillesse, rédigé le 2 novembre 1872, a été offert â la 
fille de Tami de jeunesse. Certes pour plus d’un roman, pour 
plus d’un vers, le premier jet peut manquer, mais les bifîurcs 
au courant de la plume, les corrections interlinéaires, les 
larges marges couvertes d’ajouts, témoignent du labeur ci 
aussi de la puissance créatrice, 

La masse des reliquats, les Océans, ks Tas de pierres, en 
dépit de fimmense travail des chercheurs hugoliens depuis 
que rouvre est “tombée” dans le domaine public réserve 
encore bien des découvertes à faire. Mais nous sommes ici 
dans lé domaine de La recherche scientifique et non dans celui 
d'une exposition pour un très large public qui doit privilégier 
le visuel. 

Heureusement les manuscrits de Victor Hugo ont Le plus 
souveni un aspect spectaculaire se prêtant plus que pour tout 
autre écrivain à la prêseniaiiofii à un large public. On peut 
vûir le créateur â l’œuvre. Tous les recueils célèbres ont 
facilement pris placé dans la thématique choisie pour cette 
exposition — celle de ta création littéraire étroitement liée au 
développement de l’œuvre dessiné — depuis ks Odes et les 
Orientales^ jusqu'à la dernière série de la Légende des Sièeies ; 
de Cromwell aux Burgraves et à Tarquemada ; de Bug-Jargal 
à Qtiatrevingt-trei?er 

Les grands manuscrits poétiques de l’exit, écrits sur la 
partie droite de grandes feuilles de papiers bleutés choisis 


2. Il tri avait iti de même en 1957, pour lo huit fruillet» ponuit !■ ! I l' cote 
de L'invrntaire noian^, d’une [ïo^iie de jeunewe i'Imtttitfwn /wfy en Franit 
(N.a.f. IMSft). 






avec soin pour leur qualité, avec de muliiples ajouts dans 
l’immense marge de gauche sont d’une parfaite lisibilité, La 
beauté de la grande écriture droite, les ajouts entourés â larges 
traits confèrent à maintes pages un aspea esthétique saisissant 
allié à l'émotion que peut apporter la visualisation des lâton- 
nements du créateur à la recherche d^un vers qui chante dans 
toutes les mémoires. Le manuscrit des MIsérabiei Témoigne 
grâce aux difîerences d^écriture, de la longue maturation 
d’une création s’étendant sur plus de dix-sepi ans. 

On verra dans l’exposition — et dans l’album publié â 
roccasîon de celle-ci — le caractÈre particulier du manuscrit 
des Tramilîeun de la mer^ auquel Hugo a voulu joindre trente- 
six dessins, créés parallèlement au récit romanesque et â lui 
liés par des rapports complexes que l’on a essayé de définir. 
Plusieurs des dessins de ce manuscrit ont été extraits d’albums 
figurant dans le legs et sont issus d’^^'ldées”, notées dans des 
carnets de poche. 

En effet une des originalités du fonds Hugo est la présence, 
â coté de l’œuvre littéraire, d’une série d’albums et de nom¬ 
breux carnets où l’écrit et le dessiné sont étroitement liés. 

L’inventaire publié à la fin de ce catalogue recense une 
vingtaine d’albums conteoani plus de 700 dessins et près de 
SO carnets avec ttn peu moins de 500 dessins. Au total plus 
de 1 300 dessins indissociables des manuscrits sont conservés 
au Département des manuscrits de la Ëibliothéque nationale. 
On lira dans le catalogue les descriptions des albums et des 
carnets clairement répartis en plusieurs types, d’après des 
aspeas matériels assci variés. 

Beaucoup d’albums et la grande majorité des carnets sont 
dans leurs reliures d’origine, en cahiers cousus et ne peuvent 


être exposés qu’en vitrine, ouverts sur deux feuillets se faisant 
face. 

Parmi les albums, on signalera ici cinq albums, plus ou 
moins factices, où les dessins ont été collés sur des papiers 
de support, pour la plupart semble-i-il après la mort de Victor 
Hugo. 

Trois de ces albums (N.a.f 13351, 40 dessins ; N.a.f. 13355, 
211 dessins^ N.a.f, 24S07, 29'dessin^* sont des albums fac¬ 
tices. Pour les raisons de conservation exposées dans le teste 
préparé par l’atelier du Département des Estampes que l’on 
lira, p. 16, ils ont été entièrement démontés à l’occasion de 
l’exposition, une minutieuse campagne de restauration a été 
menée. De ces trois albums, 148 dessins sont exposés, repré¬ 
sentant 40 ans de création graphique (1335-1875 environ). La 
graride majorité est exposée pour la première fois, dans son 
extrême variété i ce sera sans doute une révélation pour tes 
visiteurs. 

Les albums 13352 (66 dessins) et 13356 (121 dessins) ont 
plus d'homogénéité ; ce sont des "têtes expressives” croquées 
avec verve, nous en présentons une quarantaine, datant de la 
fin de l’exil ou du retour en France. 

Quelques albums de voyages sont montés sur onglets, une 
qus^raniaine de dessins de très grande qualité ont pu être 
encadrés après restauration. Un large choix a été fait dans les 
carnets présentés en vitrine. 

On aura ainsi dans les galeries du Petit Palais un ensemble 
de dessins et manuscrits présentés dans la perspective de la 
création artistique et littéraire, à l’exclusion des détails bio¬ 
graphiques, de l’édition et de l’accueil du public, sujets de 
l’exposition du Grand Palais. 


Roger Pierrot, 
Directeur du Département des manuscrits 


Cette cxpoBiticin n’auraji; pu être présentée sans le travail considérable 
des difîérenrs ateliers de rescauratiDn de la Bibliarhéqxie nationale, en 
particulier celui du Dépanemctii des estampes, mis, â nosre disposition 
par Mme Laure Beaumont-Maillet, directeur de ce Dépafiemeni. Les 
ateliers de photographie ont accompli un travail considérable, aussi 
bien pour les clichés cQuleufS que pour le noir et blanc. 

Le travail de préparation de l’expositiOn et de rédaction du catalogue 
a été possible grâce â une longue et étroite collaboration avec Judith 
Petit et Marie-Laure Prévostj je les remercie toutes deux pour leur 
inappréciable concours. 

Je remercie enfin tout le personnel du Département des manuscrits 
qui pour dei tâches parfois maiériellej et ingrates et pour la lecture 
des épreuves du taialdiguc a bien voulu nouî aider dans cette grande 
entreprise. 



Il La restauration des dessins 
de Victor Hugo par VAtelier 
du Département des Estampes 
de la Bibliothèque nationale. 


P our réaliser ses dessins^ Victor Hugo a utilisé des papiers 
très variés qui ont changé suivant les époques de sa vie. 
Il a subi la disparition progressive du papier de chifTonj 
remplacé â partir de 1S50 par des papiers à pâtes de bois non 
purifiéS} encollés avec des produits dont Tacidité a augmenté 
avec le temps. Ces papiers très acides résistent fort mal à 
Tutilisation d'encres métalii>gailiques> d’autant plus corro¬ 
sives qu'elles sont largement étalées à la plume ou au doigta 
comme Hugo l'a souvent fait. Ces papiers ont tendance à un 
vieillissement rapide aggravé par la nature des encres utilisées^ 
la pollution atmosphérique, les variations de rhygrométrie et 
aussi de trop fréquentes manipulations. 

Une restauration des dessins a pu être entreprise par l’aie- 
lier de restauration du Département des Estampes de la 
Bibliothèque nationale avec l’aide d’un laboratoire du CNRS, 
le Centre de Recherche sur ta Conservation des Documents 
graphiques. Un procédé de désacidificaiton du papier a été 
mis au point : pulvérisation au recto et au verso des dessins 
d*une solution de carbonate de méthyle magnésium, diluée 
avec du méthanol et du fréon 12. Les 
procédés classiques de désacidifica¬ 
tion des papiers imprimés se font par 
immersion. 

L’immersion, même rapide, est im¬ 
possible pour des dessins rehaussés 
de gouache ou d’aquarelle, tracés avec 
des encres variées et portant des 
cachets solubles dans T eau ou dans 
le méthanoL 

t.e but de la désacidifcaiton est 
d’obtenir un pH neutre de 1, Le pH 
(potentiel Hydrogène) est un indice 
indiquant l’activité ou la concentra¬ 
tion de fion hydrogène exprimé sur 



une échelle de Û à 14 ; les papiers acides utilisés dans la 
seconde moitié du XÎX'^ siècle ont souvent un pH de 4 ou 
4,5. La pulvérisation de la solution de carbonate de méthyle 
magnésium relativement dangereuse doit être effectuée sous 
hocte aspirante, la solution réalisée est peu stable et doit être 
utilisée assez: rapidement. La désacidification ralentit la cor¬ 
rosion de l'encre et stabilise le papier ; celui-ci peut alors être 
restauré et doublé. 

Les dessins de Victor Hugo légués au Département des 
manuscrits avec l'ensemble de ses écrits peuvent être répartis 
en trois séries. 

Les dessins â la plume, en marge des manuscrits des œuvTes, 
indissociables de celles-ci. Les plus fragiles ont été désacidifiés 
et doublés selon les méthodes classiques. Le travail est en 
cours pour l’ensemble des manuscrits d’ccuvres représçniani 
des milliers de pages et un peu moins de 200 dessins. 

Les carnets dé poche, au nombre de 45, contiennent environ 
450 dessins a la mine de plomb ou à la plume. Ils ont été 
faits sur du papier d’assez bonne qualité, en général peu 

acide. Désacidification ei doublages 
éventuels sont en cours â l’atelier des 
manuscrits. Les dessins tes plus nom¬ 
breux (plus de 700) sont conservés 
dans 19 albums de formats varics- 
Albums â dessins courants au 
XÎX’ siècle et albums factices de des¬ 
sins exécutés sur divers papiers et 
collés par Victor Hugo ou surtout par 
ses exécuteurs testamcmaires. Cinq 
de ces albums factices N.aX 15351- 
13352, 13355-13356 et 24807 

contiennent plus de 460 dessins ; ils 
ont été entièrement démontés à fin 
de restauration et d’exposition. 





C*s des$ms étaient parfois collés en pkin sur les pages de 
support^ parfois aux quatre coins très largement et k pourtour 
collé sur 1/2 à 1 cm avec des colles très différentes. Le 
décollage a été assex complexe. Nous avons utilisé dilïerenies 
méthodes : eau et éthanolj methylcellulosej spatule chauf¬ 
fante, vapeur,.. 

Les dessins étant décollés, une désacidiftcadon simposait. 
Nous avons utilisé du carbonate de méthyle magnésium par 
pulvérisation, comme on Ta déjà indiqué. 

Certains dessins, doublés en plein, ont été simplement 
désacidifiés, remis à plat avec beaucoup de précaution et 
restauration du support : blanchiment local de certaines taches 
nuisibles au dessin. 

xMais la plupart ont été doublés à tirant fermé sur deux 
papiers japon, Lun de 33 grammes, Tautre de î 1 grammes. 
Seul k papier de 33 grammes est encollé, puis k 11 grammes 
est posé à sec et en suite le dessin, sec ou humidifié très 
légèrement à Teau-éthanol. Ce procédé est utilisé pour éviter 
k plus possible rhumidité. 

Ces deux papiers de doublage ont été coupés à 2 cm du 
bord du dessin pour servir au montage. Cela nous a per¬ 
mis de réemmarger sur un papier pH neutre, genre Vélin 
d'Arches, 

Puis les dessins restaurés et doublés 
ont été montés sur des cartons 
(1200 grammes pH neutre) et pro¬ 
tégés par un cache monté sur char¬ 
nière, avec une ouverture biseautée à 
0,8 cm environ du bord du dessiOn 

Ceux dont le doublage n^'était pas 
nécessaire et qui n’avaient pas de 
marge ont été seulement réemmarges 
sur 2 mm afin de garder une unifor¬ 
mité dans la présentation. 

Ce montage très soigné permet de 
voir le dessin au recto et de consulter le 
verso en k laissant parfaitemenT libre. 


Les plus fragiles et les plus beaux dessins des cinq albums 
factices ont été ainsi traités et montés, leur montage permet¬ 
tant un encadrement facile pour l’exposition du Petit Palais. 
Ils seront ensuite réunis dans des boîtes de carton à pH 
neutre et ainsi conservas définitivement. 

Certains albums de papier à dessin avaient déjà subi des 
restaurations, des feuillets ayant été remontés sur onglets ; iis 
ont été désacidifiés, seront présentés â Texposîtion et remis 
ensuite dans les albums d^origine. Quelques albums en mau¬ 
vais état ont été décousus, les dessins traités seront présentés 
encadrés et remis en place ensuite. Les albums en bon état 
et la plupart des carnets ont été traités plus rapidement et 
seront présentés en vitrines, ouverts aux pages les plus remar¬ 
quables. 

Le manuscrit des TravaiHeurs de îa mer posait un problème 
particulier. Victor Hugo avait fait coller trente-six dessins, 
pour la plupart de grande qualité, sur les feuillets autographes 
de son roman. 

Tous ces dessins, certains parmi les plus beaux, étaient en 
fort mauvais état, ils ont été décollés avec k plus grand soin 
et minutieusement restaurés selon la méthode décrite plus 
haut. Montés comme les dessins des albums factices, par 
décision du Directeur du Département des manuscrits, ils ne 

seront pas remis dans le manuscrit et 
consersks à part dans kur montage, 
ce système étant le seul possible pour 
leur assurer une bonne conservation 
et éviter de nouvelles détériorations 
par le seul fait de tourner les pages 
dans un épais manuscrit de grand 
format. 

L’atelier des Estampes de la Biblio¬ 
thèque nationale a été heureux de 
participer à la sauvegarde des dessins 
de Victor Hugo qui font partie du 
patrimoine national et qui revivent 
pour le plaisir de tous. 



L^Atelier de Restauration 
du Département des Estampes 
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III A propos de thématique 


I ndépendamment de leur sujets les expo$itiens pourraitnt 
être regroupées en deux grandes catégories : les ''^déduct- 
ives’^’ et les “inductives”. Les premières vont de l'idée à 
l'objet, le thème déterminant le choix des collections suscep¬ 
tibles de rillustrer ; les secondes vont des objets au thème, 
les collections présentées suscitant une interrogation qui déli- 
mite une problématique d posieriori. Certes, les distinctions 
ne sont jamais si tranchées et Ton imagine mal une exposition 
digne de ce nom sans un incessant va-el*vjent des idées aux 
choses. Souvent, dans ks expositions “déductives”, les hypo¬ 
thèses de départ doivent être révisées lorsqu’elles sont mises 
â l'épreuve des œuvres ; de même, quand l'étude d’une col- 
lection donne naissance â un thème, ce dernier peut conduire 
à réajuster le choix initial. Si l’exposition du Grand Palais, 
"La gloire de Victor Hugo” est une exposition déductive, 
exposition "sur la gloire” et non “à la gloire” comme Pa 
souligné son commissaire Pierre Georgel, celle du Petit Palais, 
Fondée sur les collections de la Bibliothèque nationale, ne 
pouvait être quhnductive. C'est dire que nous nous sommes 
immergés dans Tœuvre, que nous l’avons interrogé, jusqu’à 
ce que textes et dessins, â leur tour, nous interpellent et que 
soit circonscrit le thème que nous avons choisi de traiter. 

Or l’énorme masse des carnets, albums de voyage, dessins, 
manuscrits, ne pouvait que nous diriger vers ce qu’il faut 
bien appeler d'un mot trop souvent galvaudé *'la création”. 
Tenter de saisir l'œuvre de l’intérieur, la montrer à son point 
d'émergence, telle fut l'orientation générale de cette exposi¬ 
tion. 

A ce premier niveau de réflexion, k choix semblait facile 
ou du moins savions-nous ce dont nous ne voulions pas. Il 
s’agissait de présenter les manuscrits, non ks livres imprimés, 
les dessins, non les gravures qui en ont été tirées. Mais toutes 
ces "choses” et “machins” — pour reprendre ici des termes 
souvent employés par leur auteur — que Victor Hugo n’a pas 
olïen â ses amis ou intimes et qui se trouvent aujourd’hui à 
la Bibliothèque nationale, doivent-ils être considérés comme 
achevés ? Si l’on excepte le cas particulier des dessins placés 
par Victor Hugo dans ks manuscrits des TravaHieurs de ia 
mer et des Chaniôns des rues et des boiSj ou les œuvres acquises 


par la Bibliothèque nationale postérieurement au legs testa¬ 
mentaire, ta question pourrait être posée cas par cas. Esquisses 
préparatoires ? "Copeaux” ? ou œuvres terminées dont Hugo 
n’a pas voulu st séparer pour des raisons que nous ignorons ? 
Force est de constater que les dessins signés sont peu nom¬ 
breux, et que, si la grande période de recherche que fut le 
début de l’exil, est largement représentée à la Bibliothèque 
nationale (dentelles, taches, pochoirs), si l’œuvre graphique 
des années 1861-1870 correspondant à la reprise des voyages 
annuels a été largement conscr\fée dans les albums, les grandes 
compositions de 1850 et 1857 sont rares. C’est dire, et nous 
l’avions annoncé en commençant, que notre thématique nous 
a conduit à revoir notre choix, une cinquantaine d’œuvres 
étant empruntées â des collections extérieures. Mais surtout, 
à mesure que s’approfondissait la réflexion sur l'achèvement 
et r inachevé ment, se proOlait l'interrogation $ur k statut du 
dessin chex Victor Hugo et son rapport à l’œuvre littéraire. 
Faut-il considérer l’œuvre graphique comme radicalement dis¬ 
tincte de la création tittéraire, ou y a-t-il des passerelles entre 
le texte et l’image et lesquelles ? Telle est la problématique 
que cette exposition inductive ne pouvait manquer de susciter. 
On ne trouvera évidemment pas dans ce catalogue une 
réponse simple à la question posée, mais l’exposition tout 
entière a été conçue comme un jeu de miroirs permettant 
d’aborder ce problème sous diverses facettes. Le risque était 
grand, en effet, de simplifier te problème en choisissant œuvres 
littéraires et graphiques en fonction de rapports présupposés. 
On aurait pu ainsi “illustrer” les Orientales par tel dessin 
orientalisant ou tel poème sur l'océan par tel dessin de marine. 
Ce serait s'exposer à tous les contresens. En des termes 
différents en effet, Jean Massîn, Gaëtan Picon et Pierre Geor- 
gel, ont souligné i'erreur qu'il y aurait à aborder l’œuvre 
graphique en pensant à une “illustration” de l'œuvre litté¬ 
raire, même, comme c’est le ca$ pour ks Travaiîkurs dé la 
mer, lorsque k poète a fait relier ses dessins dans son manus¬ 
crit et a bien, par co-nséquent, "illustré” son œuvre. “Le 
message du poète”, écrit Jean Mas$in {MI, V), "est que tout 
existe inséparablement ensemble ; le message du dessinateur 
est que chaque être ou chaque chose n'a besoin d'aucun 



accompagnemçnT pour répondre au monde entier, pour signi* 
fier â lui seul un 3$peCL de la globaliié cosmique”. 

La difTiculié de cette exposition, on l'aura compris, était 
donc double : mcnireri, en suivant la carrière du poète et du 
dessinateur, un grand nombre d'œuvres littéraires apparem* 
ment sans rapport avec son œuvre graphique et risquer l'in¬ 
cohérence ou, à l'inverse, s’en tenir à un fi! conducteur qui 
risquait fort de devenir réducteur ; “qu’ils (mes enfants)”, 
écrit Victor Hugo, “n'autorisent pas d’œuvres choisies. Tout 
choix dans un esprit est un amoindrissement. L’eunuque est 
un homme dans lequel on a choisi”. (Texte recueilli dans 
Choses vues.) 

Est-ce à dire que V'icior Hugo a, par avance, rejeté toute 
exposition sur son œuvre ? Qui, si le choix est orienté de 
manière linéaire, faisant de l’exposition un “obiet fini", non, 
si les œuvres se répondent d'une salle à l’autre en un circuit 
idéalement indéHni. 

Il fallait donc, d'une part, suivre au plus près la chronolo^ 
gie ; d'autre part, mettre en évidence, souvenî a des dizaines 
d’années d'intervalle, les résurgences ou, pour reprendre le 
titre que Victor Hugo a souvent inscrit sur ses cadres, les 
Souve^nirs. 

Concernant la datation des dessins, nous devons dire notre 
deiTé envers les études antérieures, en particulier celles de 
René Journet et Guy Robert, et, plus récemment, de Pierre 
GeorgeL Un important travail reste pourtant à faire et les 
dates proposées en fin de notice demanderaient, dans bien 
des cas, à être précisées. La recherche collective dont ce 
catalogue a fait l'objet a permis cependant, du moins pouvons- 
nous l'espérer, d'apporter une pierre à rédifice et de déter¬ 
miner, dans la plupart des cas, une "fourchette” sulHsante 
pour notre propos. Sur le second point, les exemples abondent 
dans cette exposition, de chevauchements Où l’antériorité du 
texte par rapport au dessin, ou du dessin par rapport au texte, 
finit par ne pas avoir plus de sens que dans Thistoire de la 
poule et de l'œuf. A titre d’exempte, nous renvoyons ici h 
Itcicut à la Saîière-fontaiftc (n" 127), aux Orietitaks (n"* 19'2) 
ou au Chai huafii (n'" 271), 

Faut-il alors parler de “thèmes” communs ù l’œuvre gra¬ 
phique et littéraire ? Sans doute, et nous y avons eu recours 


à plusieurs reprises. Mais comment parler de thèmes â propos 
des taches, ou des pochoirs dont l’utilisation prolongée nous 
permet précisément d’assister â de véritables mutations de 
sens (n” 173-174). Peut-être vaudrait-il mieux ici parler de 
“schèmes” au sens où Kant (le philosophe de I'v-îjic l) parle de 
la schématisation, comme “méthode” à produire des images, 
intermédiaire entre les données de la sensibilité, riches mais 
éparses, et la synthèse du concept. N'est-il pas significatif de 
confronter sur ce point U Crùiqw de la Rahan Pure : “Le 
concept xan$ intuition est vide... Tîntuiiion sans concept est 
aveugle” et ce précepte du poète : “Il faut se lester de réalité 
et se jeter â la mer ensuite”. Autrement dit, le point de 
rencontre de la création littéraire et graphique ne sc situerait 
pas au sein de la signification ni au-delà du sens, mais en 
deçà. C’est â ce niveau que le poème Océan (n" 152) — dont 
les ratures sont autant de vagues où peut se lire en creux 
l'impossibilité d'en “finir” avec la mer — peut être rapproché 
des taches et marines du début de t'exil. C’est pourquoi aussi, 
afin d’orienter le regard du visiteur, nous avons, dans une 
salle d’introduction, présenté les poèmes sur les planètes, aux 
côtés de taches dont on ne saurait dire qu’elles “représentent” 
des planètes mais qui procèdent d’un même “imaginaire”* A 
cette salle répond l’audiovisuel final sur des textes extraits 
des TrûvaiPeitrs de îa mer. Quand Hugo écrit en effet dans 
ce roman, “ce sont des marques de distance la ou il n'y a 
plus de distance...” comment ne pas “voir" Manne Terrace 
aux fniiiaks (n* et quand il évoque les “treize cent millions 
de diatomées” produites en une heure, comment ne pas 
songer aux Hydres (n* 19) qui fourtnilleni “dans d'autres 
profondeurs”, 

La fin de cette exposition nous renvoie donc à son commen- 
cemcni mais la boude est ouverte sur le XX’ sHek, titre donné 
par Hugo à l’un de ses poèmes. Nous sommes ainsi invités à 
nous interroger â terme sur noire propre regard : qu'en est- 
il de ce “Soleil d'encre”, de ces “taches” auxquelles nous 
accordons aujourd'hui tant d’importance ? Peut-être l'expo¬ 
sition inductive du Petit Faiais, qui voudrait être “à la gloire” 
de V^icior Hugo, deviendra-t-elle, lors d’un prochain cente¬ 
naire, partie intégrante d’une exposition déductive encore 
plus vaste, “sur la gloire” de V’ictor Hugo. 


Judith Petit 

Conservateur en Chef au Musée du Petit Palais. 


Je liens âi me joindre i Roger Pierrot pour remercier personnellement 
tous les conservateurs du Dépariemcui des manuscrits qui ont colla¬ 
boré 4 la réalisation, de cette ex position en particulier Mauriceite 
Berne, Florence Cal lu ei Al arie-Pierre Lanitte- J’expnmc ma parti¬ 
culière graiiiude à .Marie-Laure Prévost avec laquelle Iç iravail a 
toujours été un échange riche et anùcal, el 4 tous mes cotlégucs du 
Petit Palais qui om pns en charge le travail du musée pour me 
pcrmenrc de me consacrer 4 cette exposition. 



ÉTUDES 


I Bricolage et collage 


L 'enfant prodige n'a pas la vie facile. Ce n’es: pas sa faute, 
après tout, $i son savoir-faire passe pour du géniCj quand 
il ri'est qu'l mitât ion et connaissance précoce des ficelles du 
métier. Aussi beaucoup font-ils naufrage. D’autres s'en tirent 
plus ou moins pénibleitieni, comme si je ne sais quelle machine 
â mesurer le temps savait, mieux que les dieux d’Homère, le 
destin des mortels. Mozart devient xMozart. Hugo, plus len¬ 
tement, Hugo. 

Cet apprentissage n^est pas un oubli, ni une rupture. Il 
n'est pas au pouvoir de l'adulte de faire comme si ce qui a 
fait, enfant, sa réputation de singe savant n'avait jamais existé. 
Il s’agit plut5t de mettre à sa juste place cet acquis dérisoire 
et indispensable, et d’introduire, dans l'admirable mécanique 
à fabriquer odes et menuets, du jeu, c’est-à-dire un rien de 
relâchement et de décentrage du moi, une manière d’accueillir 
le hasard, d’abdiquer un peu de sa maîtrise pour atteindre la 
souveraineté. C’est se mettre à l'affût. 

En matière de cuisine littéraire, le goût de l’aventure et la 
remise en question du savoir initial sont difficiks à saisir de 
façon concrète. Les manuscrits de Victor Hugo sont trop 
beaux, trop léchés, et même les fissures y sont mises en scène. 
Il n'en! va pas de même des dessins. Toute œuvre graphique 
ou piciurak livre au spectateur attentif un peu de ses secrets 
de fabrication ou suscite des interrogations. Dans lie cas de 
Hugo, les dessins attestent l’incidence grandissante de tech¬ 
niques aléatoires, et la sûreté du coup d'ctil de l’artiste qui, 
à partir d'un fond de lavis ou d'une tache apparemment sans 
destination préalable donne sens à ce qui n'en avait pas. C’est 
la démarche de Léonard interrogeant le mur, à cela près que 
le mur est ici une feuille de papier dont les accidents sont 
dus à une initiative plus ou moins aveugle de l’artiste, et que 
sa lecture conduit à un geste créateur qui transforme le vague 
de la rêverie en évidence. Plusieurs des bateaux des Travail¬ 
leurs de la mer apparaissent ainsi comme des arrière-pensées, 
la feuille couverte d’un jus brunâtre, striée par les barbes de 
la plume d’oie ou empâtée de gouache étant métamorphosée 
en paysage marin par quelques traits de plume ei quelques 
coups de ciseaux destinés à rectifier le cadrage. De meme 
pour le Vieux Saint Sampson où la création de plages blanches 


reste un mystère non toialemeni élucidé et où Piniervention 
de la plume, utilisant les formes ainsi créées ou les contra¬ 
riant, permet de faire surgir, avec un minimum de moyens, 
une ville imaginaire. Les coulures, les pliures, les pochoirs, 
les dentelles apparaissent ainsi comme des provocations et 
des incitations, l'artiste mettant au monde ce qui était au 
mieux un paysage virtuel. 

il est tentant, à partir de là, de se demander si l'activité 
créatrice de Hugo suit, dans les deux domaines, la même 
trajectoire, et même si l’activité graphique n’est pas le moteur 
ou le modèle de ta création verbale, la relative ignorance et 
parfois la grande maladresse du grand autodidacte qu’est 
l'artiste Hugo aidant le virtuose du verbe à se dépouiller des 
contraintes excessives que fait peser sur lui sa virtuosité 
meme. Une telle hypothèse sera toujours invérifiable, car on 
ne peut parler que par métaphore, les interférences du dessin 
et de l’écrit resiani pour des raisons chronologiques aussi bien 
que techniques impossibles à cerner. Il faut se résigner, devant 
le texte, à ignorer comment et dans quelle proportion s'établit 
l'équilibre entre la volonté de conduire le jeu et l'ouverture 
à ce qui est le fruit de la rencontre fortuite. Même si nous 
disposions de la chaîne entière, depuis les tout premiers 
brouillons, jusqu’au texte définitif, nous resterions très loin 
du "laboratoire central”, dans le confort trompeur d'une 
causalité qui n’explique jamais rien. L'étude de quelques 
feuillets plus travaillés ou de quelques “copeaux" permet tout 
au plus de chercher ce qui pourrait constituer, pour l’écrivain, 
l'équivalent de cette attention active qui paraît être pour 
l’artiste Hugo, le déclencheur de l’image. 

On a parfois publié des listes de rimes, et c’est à partir de 
là, il me semble, qu'une réflexion pourrait prendre forme, 
comme un exemple du primat dç la matière verbale sur le 
sens que l’on a, asseï sottement, reproché à Hugo, "l’écris 
avec les mots que la chose me jette", dit un alexandrin isolé 
dans l'album de 1840 : rencontre du chasseur à l’affût et de 
ce mot, ou de cette chose qui devient iramédiatemeni mot. 
Le carnet de voyage sert ainsi à engranger, parfois sous forme 
de dessins, des sensations, et parfois des inscriptions. Ce sont 
là des matériaux bruts, ou des jalons à partir desquels s'or- 



gamsera le futur discours : tous les écrivainSj je pense, uttSw 
sent p^£u ou prou des procédures semblables. Plus neutres, 
les inscriptions relevées sur les tombes ou sur les maisons de 
Liège ou d'Andcrnach om une autre destinaiion, et s'appa* 
renient â la technique picturale du collage. Sur ce point, 
récrit a incontestabiernent priorité sur le dessin, car Hugo 
artiste ne découvrira jamais tout à fait le collage, au sens où 
Braque ou Picasso rentendirent. L^équivalent littéraire, en 
revanche, est courant, et cela de façon â peu près continue â 
partir de 1820. L’expression de collage ne me semble nulle¬ 
ment abusive, car l’origine des expressions ou des phrases 
emmagasinées est à peu prés indi/Térenie, et le carnet de 
1820'!821 5 première pièce à convictbnj contient aussi bien 
des phrases jetées là par Victor Hugo, sans destination claire^ 
et des ^‘citations” (on ne verra pas sans étonnement des 
phrases jetées sur le papier dans le carnet de 1320 passer à 
peu près toutes crues dans ks Misérables, quarante ans plus 
tard). 

La greffe d’un écrit rencontré (et le hasard des acquisitions 
de volumes parfois dépareillés joue un rôle capital) est une 
pratique complexe. Nous avons sous les yeux (n* 243) un 
exemple relativement élémemaircj avec rinsertion, dans le 
texte définiiir de !■ Homme qui rii, d'une coupure de presse 
datée du 17 mars 1S67 et collée dans le manuscrit. Les 
"’^copeaux^' (n* 242) montrent que Hugo, une fois rejetée ou 
recopiée la version antérieure de son texte (f 17 et ifi), se 
sert du papier comme d’une palette, essayant des phrases, 
stockant des éléments qui lui paraissent intégrables dans Le 
roman, La citation du Ghssarium de Du Gange $ur Salomon 
et la Reine de Saba, rejetée en note dans le texte définitif, 
est un de ces exemples où la découverte foriuitc d’un texte 
peut servir de point de départ à un développement, d'abord 
hésitant, et qui, de retouche en retouche, devient indispen¬ 
sable. C’est même en feuilletanT le dictionnaire de Du Gange, 
acquis le lÛ lévrier 1366, que Hugo donne au chapitre de 
IHomme qui rit sur la "cave pénale", une tonalité proche de 
rhumour noir et un effet de mise en question du savoir 


livresque qui sont l’un et l'autre lourds de conséquences. Le 
Nouveau DîCiiomîatre hmorique de Chaudon, revu par Delan- 
dine, et VEmyehpédié modertie^ publiée par Didot (Hugo l'a 
reçue en janvier 1862), utilisés de la meme manière j,ouent le 
même rôle ambigu de support documentaire de la fiction et 
d^incitaiton aux embardées fécondes. Ne fïut-il pas d’ailleurs 
parler non seulement de collage, mais aussi de marqueterie ? 
Aller chercher dans Chaudon-Delandine le nom d’Elbabeth 
ou celui de Jacques II, en profiter pour jeter un coup d’ceil 
du côté d’Ann de Boleyn, de Jane Grey ou de Cromwell n’est 
pas en soi très surprenant. Ce qui l'est davantage, c’est que 
Hugo semble moins s’intéresser â l’information qu'à la for¬ 
mulation elle-même. Intégrant les phrases que, souvent, il 
recopie textuellement, dans son propre discours, d’une 
manière qui peut les priver de toute signification contextuelle, 
il en fait du Victor Hugo. Mystère, assurément, d’une créa¬ 
tion littéraire qui joue d’un donné déjà verbalisé, et lui prête, 
par le jeu des ciseaux, statut de texte littéraire. L'on rejoint 
peut-être ainsi une des techniques suggérées plus haut à 
propos des dessins, et qui concernait le cadrage, et aussi, 
d'une manière plus métaphorique, la pratique illustrée par le 
Vieux Saint Sampson^ où Ton voit apparaître, dans le dessin, 
la non-coïncidence de la tache et du trait. 

Collage, marqueterie, ce sont là deux façons de distinguer, 
au ras du sol, ce que j'appelais tout à l’heure, dans tous les 
sens du terme, le jeu. Deux facettes, aussi, de cette dynamique 
propre â l'écrit, qui se joue de la planification^ L'écrivain, le 
dessinateur, croient savoir où ils vont. Us se trompent. Ce 
que Hugo appelle, dans une lettre à Hetzel, "les incidents 
mêmes du travail” peuvent changer entièrement la visée et 
la structure de Teeuvre, C'est cela que l’enfant prodige doit 
apprendre. 

On connaît l'anecdote : Hugo s'opposant à ce que l’on 
fermât une porte. “Quelqu’un, disait-il, pourrait entrer,” J’y 
verrais volontiers la parabole du génie, c'est-à-dire de la vic¬ 
toire, sur une littérature cadenassée, de l'invention, ressort 
de rimaginaire. 


Jean Gaudon 



II ^^Ceci ne sera jamais la tête 
de Jésus-Christ” 

Victor Hugo caricaturiste 


V ictor Hugo fut presc{ue Texact contemporairj de Deumier. 

Il connut donc ks fastes de la caricature^ en subit les 
assauts» en partagea les excès. Au terme de leur histoire 
commune (run était déjà mort, l^autre près de mourir)» un 
événement, symboliquement, les réu¬ 
nit. C'était Tépoque de Gambetta : 
on édifiait la mythologie républi¬ 
caine» dont Hugo était Tun des dieux» 
et Daumler un héros tombé dans 
Toubli. Les amis républicains de 
Daumier mirentj si l'on peut dire» sa 
mort à profit pour refaire son éloge. 

Son enterrement même, scandaleuse¬ 
ment civil» fut l'occasion d^une véri¬ 
table fete laïque» où les discours 
olTicieU célébrèrent Daumier» Tar- 
liste républicain'. Pour mieux par¬ 
venir à émouvoir la presse et réunir 
des fonds» un Comité fut créé, et 
Victor Hugo fut requis comme Pré¬ 
sident, S'il ne laissa pas de témoi¬ 
gnage d'un enthousiasme pressant — 

Tâge en était peut-être la cause — du 
moins», il ne se déroba point. Ainsi on 
put lire dans les journaux de 1879 
que la gloire épanouie de Hugo par¬ 
rainait celle, fragile» de Daumier. 

Daumier ne lui en aurait certainement 
pas tenu rigueur (lui qui avait serré 
même la main de Thiers), bien qu’il 
ait été, contrairement à Hugo» des 
républicains de la veille" et qu'il ait 
commis, sur Pénorme crâne du poète» 
une série bien tassée de caricatures. 


I. LES PREMIÈRES CARICATURES 
Les premières caricatures de Victor Hugo ne mériteraient pas 
d'être montrées si l'on nkn connaissait pas Tauteur, Elles 
appartiennent au genre des caricatures d’amateur qui était 

devenu “fashionable" en 1830, date 
de La plus grande popularité de la 
caricature en France» et Pon trouve¬ 
rait leur équivalent dans les carnets 
et ks marges des manuscrits de beau¬ 
coup d’autres intellectuels de cette 
génération, particulièrement dans k 
milieu romantique, chez Musset ou 
Mérimée par exemple. A la date où 
la foule se pressait à la vitrine, qui 
existe encore passage Véro-Dodal» de 
ce qui était la maison Aubert, pour y 
voir les caricatures de Daumier» 
Grandville, Traviés... chacun y allait 
de son imitation qui produit alors» 
puisqu’elle contrefait ks caricatures 
célèbres» des ^^caricatures de carica¬ 
tures”, aimable jeu de société qui 
témoigne ici simplement de la bonne 
humeur de Victor Hugo et de son 
esprit de famille. Quant au reste il l'a 
dit lui-même lorsqu'il fut question de 
reproduire et d'éditer ses dessins ; "je 
ne veux d’aucune caricature", et il 
avait raison^. 

La série, en forme de bande dessi¬ 
née» du personnage qu'il appelle 
Pista» mérite pourtant qu'on se pose 
quelques questions» car si on ks rap¬ 
porte au Journal de Fonlaney qui, 
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un soir de 1832j a vu Hugo “faisani les peiiies trarkaiures 
de Toto, Pisia^ qu'il met ïovus le$ soirs sur le lii de ses 
cnfanis”*' il faudrait supposer que ^exemple de T^pHTer qui 
passe pour Tinvemeur du genre, n’y est pour rien. Les pre¬ 
mières histoires en, images de Tüpfiefj égaleniern faites “pour 
amuser les enfants", datent de juillet 153D mais ne furent 
publiées en album qu"en 1835j 1337 et 1840 et il est peu 
probable que des Parisiens aient pu les connaître avant cette 
date, où elles connurent un succès immÉdiai. Sainte-Beuve 
lui consacra un article en 1841 et “rillustraîion” republia 
une nouvelle version de ses bandes dessinées en 1343, On 
pourrait — dans une dispute un peu stérile — chercher à 
montrer que vraiment les bandes dessinées de Hugo ne sont 
pas — contre toute apparence — l’imitation des albums de 
Topfier, Mieux vaut les dater : '"vers 1335”, comme dans les 
vitrines du musée de Villçquièr où e$i conservée la suite très 
comparable en bande dessinée de sept vignettes de i^Hisioire 
de Funfa» Troussard, ainsi d'ailleurs qu’un dessin isolé de 
Pisia réduit pur ta miîère à se faire chi/fonier qui pourrait, lui, 
dater de 1832. Mais la bande dessinée a bien pu, après tout, 
comme la photographie, être inventée plusieurs fols à la même 
époque : Hugo ei TôpfTer en tous cas se donnent la main, 
voilà ce qui importe dans une esthétique romantique qui 
cultivera le mélange des genres et le mélange des images et 
des mets* 

Dans le personnage de Pista — qui reste mystérieux, à 
commencer par son nom — on pourrait voir un bâtard de 
.Mayeux, que Traviês avait popularisé, vieille figure de la 
satire, image du vice et de la roublardise, qui devient en 1830 
le bouc émissaire de la “médiocratlt” triomphante* Tl a tous 
les défauts, au physique et au moral. Il parvient, en accu¬ 
mulant le ridicule, à une sorte de degré zéro de l’humour, 
assez: ahglo-saxon, qui fera le succès des misérables et absurdes 
petits personnages de Tdplïer. C'est la traditiori du burlesque, 
l’épopée parodiée, qui prend un relief tout nouveau avec 
Tarrivée au pouvoir des classes moyennes. Ce sera aussi 
Aiomieur Prudhomme Ou lé DictÎQnTiaire des idées reçues^ qui 
manifesteront î*in adéquat ion comique des prétentions et des 
réalités. Le personnage de Pista est grotesquement réduit à 
une tête largement fendue posée sur deux jambes : c’est iâ 
aussi une vieille habitude de rimagerie grotesque et enfantinc- 
Elle figure même parmi les toutes premières caricatures, 
sonies, dans les dernières années du XVT siècle, de Tatelier 
des Carrachc. Elle a deux raisons : une graphique ; le corps, 
dans la caricature n’a rien d’expressif et seules les extrémités 
ont un langage (c'est ce que comprennent aussi les enfants 
dans leurs premiers essais) ; une autre, plus profonde, ce 
personnage difTorme est contesté dans son existence j dans la 
tradition anglaise, cette créature sans corps a un nom : c’est 
Nobody, Et puis, pour en finir avec les pères pittatifs de 
“Pista” il faut bien citer les nains dilTormes de Callot, les 
“Gobbi” puisque Hugo les cite lui-même comme exemplaires 
du grotesque dans le manifeste du romantisme qu’est la Pré¬ 
face de Cfcwïdiïf//. 


ÏI. LES CARNETS DE 1856-1857 
La suite des dessins “grotesques” de V'icior Hugo ne ressortit 
plus guère â la caricature proprement dite, excepté l'album 
du TfiéàTre de lâ Gaiié, .Mais peut-on isoler de la caricature 
ces expériences hasardeuses que Hugo se plaisait à faire à 
propos de tout ce qui pouvait avoir une forme : taches, 
découpages, pochoirs.., ? Que sont donc ces personnages 
“grotesques” faits de traits aléatoires, de contours capricieux 
dans lesquels apparaissent des monstres. On sait bien la 
propension de Hugo à projeter son imaginaire sur la réalité, 
à générer ce qu’il nommait déjà dans la Préfacé de Cromwel! 
des iires mrermédtaires. “C’est lui (le grotesque) qui sème à 
pleines mains dans l’air, dans l'eau, dans la terre, dans le feu, 
ces myriades d’êtres intermédiaires que nous retrouvons, tout 
vivant, dans les traditions populaires du moyen âge”. Ces 
dessins ont été rapprochés des dessins ^’^spirites" mais ils n'en 
sont pas et, historiquement, de toute une tradition de dessi¬ 
nateurs visionnaires qui va de Léonard de Vinci à Cozens*, 
en passant par les Orientaux, avec qui, apparemment, Victor 
Hugo n’entretient que des rapports occasionnels. 

Pour ceux qui se rapprochent le plus de caricatures, la 
méthode semble être la suivante ; le poète laisse aller sort 
crayon en des chemins arbitraires auxquels, une fois la forme 
refermée, il ajoute, ayant repris conscience, quelques attributs 
figuratifs qui en font, selon l’improvisation, tantôt un Jeune 
débutant, tantôt un Joueur de etc. Ferme-t-il les 

yeux en se laissant aller au plaisir du tracé ? Suit-il les 
contours immatériels d'une ombre portée sur la feuille, comme 
il l'explique dans une lettre ? Se laisse-t-il inspirer ou s’aban- 
donne-t-il à l’automatisme à la manière des surréalistes ? On 
ne sait. Mats ces caprices sont, à celte époque, une véritable 
provocation à Part du dessin, et des audaces inïiinçfi, 

Elles confirment en tous cas les théories qui gèrent le statut 
du poète inspiré et infaillible, même sur un mode dérisoire. 
Ce sont des vaticinations graphiques du poète-mage, du poète 
pythie qui féconde tout ce qu’il louche d’un sens inespéré. 
On voit bien la postérité de ces pratiques, dont les surréalistes 
revendiqueront le patronage. Rien ne permet de croire 
qu'Hugû leur ait attaché une importance prophétique, au 
contraire, mais nul doute que les “cadavres exquis" l’auraient 
beaucoup diverti et Ton imagine v^olontiers que si Hugo 
revenait sur terre pour son centenaire, il serait membre de 
rOulipo. Mais, pouf revenir à des considérations plus histo¬ 
riques, il faut retourner à Tôplîer qui avait publié en 1333 
un traité de physiognomonie pénétré d’un esprit conforme â 
celui dans lequel Hugo se laissait glisser". Le problème, posé 
par Lavaier, était de savoir si nos visages oni un sens. Pour 
Lavàlcr, ce sens c$[ ancré dans la nature même, c’est celui 
de nos passions les plus profondes, A tel point que, cherchant 
à tracer un %'isage qui serait totale ment exempt de passion, il 
n’y pandent pas, car ce visage serait imigntfiamt c’est-à^ire 
inexprimable. Voilà pourquoi le visage parfait, celui de Jésus 
Christ, est impossible à représenter car, quel que soin que 
prenne le dessinateur à ridéaliser (Lavater le prouve avec des 



figures à Tappui)} la forme même de ses lèvres ou de son nez 
révélera quelque sensualité immanente 3 la foritie. Pour T5p- 
ITer, l’expérience est plus ingÉnije : il constate tout simple¬ 
ment en traçant des profils au hasard et en grande quantité^ 
qu''aucun d'eux inexpressif II en déduit comme une loi 
de la physique : toute reprisentation graphique rapportée à 
l’^expression humaine est, automatiquement par le spectateur, 
investie d’un sens. Voici donc en 1833, théorisé le principe 
que mettent en évidence les fantaisies graphiques de Victor 
Hugo* Sous l'une de ses caricatures, conscient du sacrilège 
(ou du sens moral des formes) et pensant peut-être à la 
démonstration de Lavater, Victor Hugo écrit ; “Ceci ne sera 
jamais la tête de Jésus Christ”*, SMI faut trouver à la même 
époque des démarches similaires dans Part graphique, ce n'est 
pas je pense dans la caricature, genre paradoxalement respec¬ 
tueux des règles académiques qu'il enfreint, qu'il faut cher¬ 
cher,. On voit que, si négligemment qu'il aJi pu les considérer, 
il y a, dans ces quelques traits jetés en désordre sur la page, 
et desquels, dans son innocence meme, le poète fait surgir le 
sens, un phénomène plus important que celui de la caricature. 
On trouverait plutôt des points de comparaison avec Tavé- 
nement simultané du mn-sem comme genre graphique et du 
dessin volontairement maladroit et 
régressif, c'est-à-dire plutôt du côté 
de Grand ville que du coté de Dau- 
micr. Que Hugo connut et apprécia 
foeuvre de Grandville est attesté eî 
l’album de Léopoldine montre par les 
copies qu^elle en faisait, que “dès 
1842 au plus tard, la ménagerie 
domestique de Grandville faisait par¬ 
tie de Puni vers imaginaire des enfants 
de Hugû’”+ Uîi Autre Monde^ publié 
en 1544, traite aussi radicalement de 
la confusion du graphique et du lit¬ 
téraire dans une même débauche de 
Pimaginaire que les fantaisies de Vic¬ 
tor Hugo* Deux ans après parut en 
Angleterre le Book of nomensé d^Ed- 
ward Lear, qui va plus loin dans le 
défi au raisonnable, tant par T indi¬ 
gence provocatrice du dessin que par 
Pabsurdité réfléchie des légendes. On 
s’est aussi demandé si Lewis Carroll 
et surtout son illustrateur Joseph 
Tenniel avaient connu Grandville, 
dont s’inspirent peut-ctre certaines 
scènes au pays des mert'eillês 

(1565). On peut se poser la même 
question à propos de Victor Hugo. 

Ces œuvres qui ne sont pas liées 
directement ne sont pas sans rapport, 

Rapprochant Grandville de Carroll, 

Mario Praz voit dans leurs excentri¬ 


cités communes une "catharsis du monde bourgeois”*, la 
tentation de faire dérailler la raison qui couve dans toute une 
littérature du milieu du XIX^ siècle et sourd, par mégarde, 
dans quelques textes excessifs et dans les carnets intimes. 

ni. LE THÉÂTRE DE LA GAITÉ 
L’ombre de Goya hante le romantisme français. Le public 
que Goyà n'avait pas trouvé en Espagne, il est en France, Le 
cercle des artistes que fréquente Hugo est fasciné par une 
œuvre qui les surplombe. Dés 1330, Hugo cite Goya*. Il 
apparaît, comme chez Baudelaire, la première référence à un 
grotesque tragique. Les amis de Hugo le cultivent : Vlardot, 
Taylor, Gautier, ont écrit sur Goya. L'hispanomanle que 
partage Hugo, le souvenir aussi personnel, pour lui, de la 
guerre d'Espagne : comment ne pas voir ces réminiscences 
enfin exprimées dans certaines têtes grotesques des carnets et 
dans ce recueil du Théâtre de la Oaîié. 

Les dessins goyesques du Théâtre de la Gaîté ne furent 
exécutés qu’entre 1864 et 1869, tardivement par rapport à 
ces références^ Or, loin de s’estomper, le souvenir de Goya 
n'en était alors que plus vif et connaissait un regain d'intérêt, 
dont les estampes de Manet sont k témoignage le plus évi¬ 
dent. Les années 60 virent paraître 
une nouvelle vague d’éditions des 
gravures de Goya, jusqu'alors, au 
fond, assez peu répandues : la Tau- 
rùmaehk avait été rééditée en 1855 et 
les cuivres étaient alors dans une 
imprimerie parisienne j les Désastres 
furent réédités en 18Ô3, les Proverbes 
en 1864, les Caprices en 1855 et 1863, 
Le premier catalogue des gravTires par 
Eugène Piot remonte à 1842, mais 
les articles de Carderera dans la 
Gazette des Beaux-Arts sont de 1360, 
Ces rapprochements ne sont pas 
fortuits : non qu'il soit avéré que les 
tètes du Théâtre de iû Gattê soieni 
directement issues de ce renouveau, 
mais il faut constater ce fait impor¬ 
tant qu’elles partagent avec les 
estampes de Goya non seulement une 
apparence que souligne l'emploi 
d’encres sépia et des lavis mêlés de 
traits mais un esprit qui confine à 
l’acharnement graphique, un réel 
engagement politique qu'on ne 
connaissait guère dans les précé¬ 
dentes caricatures de Hugo, comme 
l’ont fort bien montré Journet et 
Robert^®, l*à, vraiment, se trouvent 
des attaques non voilées contre le 
clergé, l’armée, l’autorité en général, 
d’une cruauté inhabituelle. On doit 




aussi noter que ces violences outrepassent la simple opposiTion 
politique au régime cij comme chez Goya, s^étévcoT par leur 
excès même jusqu’à une sorte de protestation solennelle contre 
la Bêtise et la Cruauté, dimension que donne immédiatement 
le titre du recueil» où résonne une de ces railleries dont Goya 
aimait à ai^illonner ses dessins. 

Cette aigreur coïncide non seulement avec le goût renouvelé 
pour celles de Goya» mais aussi, généralement» à la montée 
des oppositions à T Empire et au réveil des caricaturistes et 
des journaïuc satiriques. Carjat, Gill» succèdent à Daumier et 
le goût du jour est précisément aux “grosses têtes” qui 
s* 3 frichcnt aux premières pages . tout cela n’est pas sans 
rapport. Ainsi, supposant même que le Théâtre de la Gaîiê 
ne doive rien â Goya, Tesprit virulent de Talbum n’en par¬ 
ticipe pas moins à un climat général qui, entre IË64 et 1070, 
justifie ces rapprochements. 

Autre chose ù propos de Goya et de Hugo. De même que 
Hugo fut dessinateur» Goya fut écrivain. Ecrivain en marge 
de scs dessins, comme Hugo dessinait en marge de ses écrits. 
Les légendes des Caprices et des Désastres forment, à elles 
seules, un genre littéraire qui ne demeura pas sans consé* 
quences. Au siècle de la caricature et de ril lustrât ion, la 
légende fut un art et les écrivainsdllustrateurs avaient deux 
raisons d'y exceller. Les légendes de Hugo rappellent souvent 
par leur concision, leur ironie, leurs résonances tragiques, 
celles des Caprices. On ne peut pas voir ce dessin d’un ine 
brusquement confronté à un abîme et s’exclamant : Ah ça, 
décidértienif que se passe-i-ll après ia mari ni lire des phrases 
insidieuses comme Ah f je fc vais venir^ lai malin ! sans y 
entendre l’écho des légendes goyesques — accomodées (par 
rimerjeciton triviale) au goût pittoresque du romantisme 
populaire — qu^Hugû utilisa (Buen Viage déjà en exergué, 


I. Nwui avens développé' plu; en, d^iajl «[le histsLrt, avec l'^iudc des sources, 

dan; "lyaumttr dnattt Phittoiit J( l'un ; tstJiinqiii:, jugetn^ni 

dans /ViirtJiFjf « Cmi^uf 4a Am, ]" ïemcsirr I^SOh ü* 13-M, p, ISî i 155- 

2- Pierre Oeorge], "Iffuein d'att ^riîlre irtalgré hti VKiar ks danns <i 

iti auim", miroducrion au lomc XVIIT des (EirtT-fi iermplim iit Vieti^F Hugo 

(p. SS. IcÉtrc jk F^ul Clhcnav du 30 luin ISA]). 

i. îbiJ-, p. 16 (A- F&niarvey, .TpHruirj!. Paris, p, lîï). 

4. RcnÉ JoumeE cl Guv Kohen, Troù Àftfumr, AunaEcs EiltÉraiccs de l'tJnii'tTSHc 
de Besancon^ vol. -55, Les HelLcs L«[ir», 1963, p. &*J1. On irauvr en punii.’ulwr 
CCS dessms dans l'album de la bibliothèque naùnnaÈe, ms M.a.f. IÎ356 et le 
carnet 13347, les principaux èiariT TcptCiduilî dans : René JourniH: Cl Guy 
Rnbcn, CiiJTTfr, muH-umï I8SS. la» Belles IrtEres, i9S9. 

5. Rodolphe TflpfTer, Æ’uui Jf phyiiÿgttPm&me, Genève, IS33, p. 12-13. 

6. Blblkrihèquc nationale, Sl.a.r. 13352. E*. 27r, 

7. Pierre GoorRcl, /. lÈt iîtfgii, VÜIcquief, Muwe Victor E4 uru, 

p, 12. 


tl*un poème des FeuiHes d'automne’^ 

Les légendes que Hugo place, toujours en jouant, auprès 
de ses caricatures et têtes d'expression, ont toujours un intérêt 
littéraire, complètement lié aux théories les plus essentielles 
de récrîvain romantique. Le rapport du texte à Timage s’y 
afErme de façon variée : simple titre {J^omme sérieux^ Batia- 
parie faisant de Pmi! à Pimpérafrice)^ propos rapporté du 
personnage représenté (Ah l c'est irès curieux) Oui, man colonel 

36Û ou commentaire de Fauteur du dessin {Cette Duchesse- 
là, je n'en imedrais pas)^ ou, selon un gerire prisé des jour¬ 
nalistes, caractérisation du personnage introduite par un par¬ 
ticipe : Saiisfaîi du réveil de la tragédie et de la saine littéralure. 
Espérant une Desdetnona, étonné mais croyant (n“ 371) ; approu¬ 
vant k coup d^êrai (n" 359) i on y trouve aussi l’allégorie i Le 
Soupçon, Sagace, Enfin, légende romanesque, de celles qu’on 
trouve sous les illustrations des livres et qui leur donnent 
tant de charme : L*A/fretix bonhomme dormait. Le Suisse de la 
caihédrale se lenair sur la preinière marche (N.a.f 18280). 

Ces légendes, à Févidence, étaient ajoutées au dessin déjà 
fait, sans arrière-pensée, sans intention, et, comme dans les 
“dessins aléatoires'*, les justifiait dans le monde du sens, les 
baptisait. Toujours, par son innocence même et parce qu'il 
s’agissait d’un jeu, le poète travaillait en aveugle inspiré, en 
enfant ingénu : son dessin n’est qu’une cible sur laquelle la 
légende fait mouche. 

C'est peut-être l'image qu’il faut retenir de cet exercice. 
Par-delà Famour que Victor Hugo porte aux monstres dont 
il fait ses héros, ei qui outrepasseni la caricature, ne s'agissait- 
û pas, pour loi, dans des rêveries plus audacieuses parce que 
plus négligées, d’opérer des ruptures plus radicales encore, 
de caricaturer la caricature et, comble de Fqxcès, transgresser 
la transgression '? 

Michel ,Melot 


s. .Wiriti Praz, 'jTiiïi of fkt Ahurd : Gtandt/dU anJ Comift ttim; "The 

.■Vrtiït and (hc lAvircr in t-T3in«, KMj'* in h&noijr of Jmo Scznn:. t>i{tbrd, 
OarenEton PfcM., I97 t, p. 3 î l-3 37 

9 Ni^cl ülendinninjg, Gi^v aijJ hit cntkt, Nrvi- lidvfm and London, YaEir 
UnivHîrvÈCy Fresj, 3977. Voir auui ^ cr su|el ta préface de Jean Adhémar 
fl 6] fvjistcf, dans te caiâlogur de rcxrK^icioR Gt>va de b BiblicHihèque nalionaîc, 
Fari^ 1935, 

10. René Joufrlel eE Guy RoEwit, TkéàiTf de t -,2 Gaitê, AnnaJn bltèrâim de 
l'LTniver^jtè de Heüançon, vg.]. 43, Ijfttfcs, I9bl, p. 7 vq. {Mam nr 

eonnaisson; p», de cancamriï di^ KuRO ayant une réelle ponèe poljiiquc... avuil 
b période qui nwîi intérwse ICI.) 

31. ".4 jfflij S.B. fl B." poème XXVIIl des F^iIUs d'Auiomnt, tftIO. 
"Huen VLajîe" iwr la légéflde du "fiifprii-/'' n* 6-1 de fkwa. t-c carnet le plu* 
nchc en lé^ndes «r peut-èrre te M.i.T, E.MSl de la Bihlioihèque naiiotule où 
noLi* avon* relevé Ib plupart de rc3lc; cilées idi. Le dessin de iVfbw figure dan* 
k mi N.a.f. 13469, f. 33 jn" 263). 
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Avertissement pour la lecture 
des notices 


Titres 

— Manuscrits 

Les dires des œuvres lït[éraires figurân[ en tête des 
noiices sont en capitales j dans k cas des poèmes 
sans EiTre;^ le commencemeni — ou mcipit — est en 
minuscules et entre guiUemets. 

— Dessins 

Quand les dessins comportent une lêgendcj tout ou partie 
de cette légende a été repris en titre. Ce dernier est alors 
entre guillemeis et reproduit dans la graphie de Victor 
Hugo (minusculesj maiuscukSj alinéas, parenthèses, incor¬ 
rections volontaires. Ex. i “H orna je à la bote”, n" 76"'). 
Quand les dessins ne comportent aucune légende, les titres 
ont été forges ; ils sont alors toujours en minuscules et 
sans guillemets. 

Technique 

Encre. L^utilisation de café et des matériaux les plus 
divers mentionnée par Hugo lui-mème — et par la 
tradition — semble avoir été épisodique. Dans la majo¬ 
rité des cas, les travaux de restauration om mis en 
évidence ruiilisation d’encre métal logallique (voir 
Introduction). Dans l’attente d^analyses plus poussées, 
le terme *kncre brune” désigne une encre de couleur 
brune mais ne préjuge pas de sa nature : encre ou sépia. 


Dans certains cas cette "'encre brune’’ était brune à 
Torigine. Dans d’autres, il s’agit d’une encre noire qui 
a bruni. Les mêmes réserves doivent être faites pour 
les autres couleurs. 

Papier, Il n’est mentloné que lorsqu’il peut être carac¬ 
térisé : papier bleuté — vergé — filigrane ~ etc. 
Dimemions. Elles sont données en milUmètres en 
commençant par la hauteur. 

Provenance, Les numéros précédés de N.a.f, désignent 
les manuscrits et dessins du fonds des nouvelles acqui¬ 
sitions françaises du Département des manuscrits de la 
Bibliothèque nationale. 

Abréviatioïiî * 
f. : folio 
r : recto 
v : verso 

Pour les autres abréviations, se reporter à la bibliogra¬ 
phie du catalogue, 

dezssins * Datations r 

Lorsque la date est notée sur le dessin, ou lorsque ce 
dernier provient d’un album daté, la date est, selon 
l’usage, indiquée dans la notice technique. Ixïrsqu'il 
s’agit d’une date déduite, même si la déduction repose 
sur des critères objectifs (par exemple l’étude du papier 
qui n’exclut pas un décalage chronologique entre sup¬ 
port et dessin), celle-ci est toujours placée à la fin du 
commentaire et précédée de la mention ^"vers”. 
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«Icswiiis lïnrnu*^ rt^iiiiLs diiii^ ct^ür inlr<Mlijrtton 
Ilhislr^ til (HH*!<|iies ihènii's majt'ur-f : (^nnvt'rs siilfVal Ici 
iHi’il s'[ xfiriTiic iluTii' liîs ^ phiiicirs* (ei":» ssij.) ou diirij< tu i iit 
(tV I), lii ctianio (Icsctrcÿci li* niouvcment ascen¬ 
sion lud fin jioètc — Muriitr /Vmirc (n" 'J')^ />;>;/ {il" 1)^ Cr 
fjur fiif /fj H<nit ftr <rintiht i' (ti"ii) — U' |ïOii\ oir ilc rima^îna- 
lion <|ni transii^iurc i une <|crUc||c (rr 12), Or ces icuvrcs 


dalenl tonies du déliiil i]e ["exil el oii ne saurait s'en clon- 
iier. Hans un Iraenient puJdîe (liUi.s Onkiti et rite par J.-lî. lîtU rère {iûitHaisi(\ |t. 23), Hiifjo 
nVcrîl-il fias Ir^ miveiiiliirr | IHÔfïl : * l>e|)uis trois ans,„ je me sens sur le vrai sonimcl de ma 
iiic...ji- moui'iai peul-elre dans 1 exil maïs je mourrai aei ru^?' \éririealion fi posiferdjr/ de 
<'elle loi mule, eelle i iil rmluettiin ne rruitKjüera pas ce fl en dan l de siHilever bon lumihre d'in- 
t4Tro^alions ou entiijiii‘s : \'était-{l pas arldlraire d'isider de leur t onli'xte les oujvres ipiî 
MiiMUil^, trarraelier à la 1 1 ru eu; do^U’^ un E^iiM’uihle eoliererit du poml de vue c}ironolo4|riifiJt^? 

17est le 13 septemliri^ I Hfi 1- en effel, au eotirs d^ine seanee de * laide parlante ». epte \ icl<ir 
1 iugo inlerroee • la i lomèli' * : • I'.s-ln un an^m 't [.es astres sont-ils ties E'ires'M.a tern’ l'sl-elle 
iiTii’ ijiih'llî^eiieeKsl-ei' Epie rEinn- d’un astre |}ruî le (piitler «U x enirsEii' la U^ri'E-'/- Mais et^s 
(|iiestinris sj‘ fmsa]<ml dE^jà sous une autre forme avant les * lald^^s fia riantes» (‘t eoiitlnneriEiit 
de S4- (ifisiT lorsque i-^’s i‘\pénenees auront eessé, Kri I H37. Ii‘ poème i l//>e/7 Dün^r nous 
appunid <nu'‘ - rien u'est tout à fait mort ni tout à fait vivant ». Kt en IHÔÙ, au eours ilu sépiiir à 
Sr rk oti Hü«:o éhiîiiehe les ( Jfanson'i des rues et iles boh. le poète UEite danssEin earnet (N.ad. 
l'îiSO^ k ÜO) ; - Sur eluupie fibihe i] va un être ipii Eléborde et Epiî est son fiEiiiit eIe' jiEuiE‘ti<U!. 
-'On Irait d'union, stiii, pEuit a\‘eE- les autres sjfhèro. l/ltEmime i-st E’E^t èln^ sur Iei ti’rrr, A la 
murt, rhumniE* d4‘vient s]<lèral.» 

ITi-st c ette unité de Ui nature où «rombn^ i‘st mie éeludle» ipie nous avons voulu évoipuT 
dans rînlrnibittiEïn sans pirtendre cui tlonncu' iitU‘ analvse c|u] di'i passe rail b* fEuIrE' de E-elU’ 
4'xposit lEuu (.biaut aux enifinuntes lie ilenKdlc's. on aurait eerlc's pu bs rapprEu lier desUiidu^s 
(ii’2lll et suivants) ou dc's |>oebEurs (ii " Ifd? eU suivants). Il s'ajjit làcle irr herehi s tfE hni4|UE"S 
E'UiiifiaralibEs i‘t etuitimijMtrainc^s i^t nous rEVtuovons le b-eti-ura ei's ser-tioiis du ealaloj.nH% 
{N>urlanl, si l'on veiil défiasser le point <le Mie terliniEiue, i‘e‘s reeherehes ne îkuis seiiibb ut 
pas unit ù fail c'ipilvab'nn-s. Morsifue de la laebe peuvE‘nt siirfitr des e oiitoiirsJa dentedb* i>ii 
le poeboir dessiiuuit di's eontoiii’S Efiie la laehe fiuurra estouipt^r. \laîs la ElentE'lle a un prix i- 
lè«;e sur le poEdtoir. elb- est lui résiNiu^ Par la. ee micTof^osme s’apfiareiitE* au véjrE-tEil et ee 
n i‘>t sausEjuuti' fias tin hasard si \ iclur II 11^:0 a u'atisE'' iimM'ntpreinte ije loiioèrc^ (n " 114). bu 
rêvani ilevaiil e4-> empreintes E umme leur auteur nEius imdte a le faire., nous poiirnons enfin 
notis souverur e|ue' h'xtc' c't l4‘xliLi‘ utU uue' orij;iue eommuTiie c^t t|iii', tlès ]'\iitlc(u]lé — \Eur/e 
/Vdi/ùpie eIe’ l^laluTii ! «mtridac’ des lils a élé eEuniiarE" à eelui des parob'S. N’c‘st-ee fias une 
preuve supplémentaire' ipie l es umvi es transEuuiden! b'ur fiériEide 
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ET NOX FACTA EST 

Manuscrit autographe d'une partie de la Hff Jê Satan, Inventorié par 
le notaire de la succession Victor HugO;^ W GatinC} le 20 mars 10^6 ^ 
103^ coie> 10 ' pièce. — 273x216. 

N.aX 24754, f, 10 

Ce fragment esi daté (f. J1) : “25 mars 1854'\ il esi comem- 
poraîn des Plûnéies ex posées sous les n'* 5*7, ei peut kut 
servir de commentaire t 

“Le soleil était là qui mourait daris Tabïme- 

L'astre au fond du brouillard^ sans veni qui le ranime. 

Se refroidissait, morne et lentement détruit. 

On voyait sa rondeur sinistre dans la nuit ; 

Et Ton voyait décroître, en ce silence sombre, 

Ses ulcères de feu sous une lèpre d’ombrce 

Charbon d'un monde éteint 1 flambeau soufflé par Dieu ! 

Ses crevasses montraient encore un peu de feu 
Comme si par ks trous du Crâne on voyait T âme. 

Au centre palpitait et rampait une llamme 
Qui par instants léchait les bords exiérieura, 

Et de chaque cratère il sortait des lueurs 

Qui frissonnaient ainsi que de flamboyants glaives, 

Et s'évanouissaient sans bruit comme des rêves. 

L'astre était presque noir. 

Le manuscrit d'au[r« exposé souï le 155 i » [cxte es[ teprodutc au 
d» du eaulogue. 


Où vont'ils ? La nuit s’ouvre et sur eux se referme. 
Le ciel, quoiqu'il soit l'ombre où la clémence germe, 
Ignore le gouffre puni, 

Et nul ne sait combien de millions d'années 
Doivent errer, traînant les larves forcenées, 

Ces laitarets de Tin fini.” 
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CE QUE DIT LA BOUCHE D’OMBRE 

Manuscrit autographe de la pièce XXVI du Livre VI des Comampla- 
lians, daté, sur le manuscrit ff, 495); octobre'13 oerobre 1S54^’, 
- 31ÛX225. 

N.a.r 133Ô3, f. 464-465 

Poème “apocalypse” résumant la conception de Victor Hugo 
sur Tunité du monde, thème maieur de l'exiL mais présent 
dès 1836 {lettre de SainT-Jean-dc-Day, 30 juin ; M 5, p. 1101). 

“Non, Tabîme est un prêtre et l'ombre est un poete \ 

Non, tout est une vois et tout est un parfum j 
Tout dit dans l'infini quelque chose à quelqu’un i 
Une pensée emplit le tumulte superbe, 

[] 

Arbres, roseaux, rocher$, tout vit ] 


Tout est plein d’âmes.” 


[L 4651 
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INFERI 

Manuscrit autographe sur papier bleuté. — 5 ff, 274x214. 

N.a r. 2475Û‘, f 64-69 

Nous exposons le f. 68, pièce XXXII du tome III de fa 
lJg€nd^ des publié pour la première fois comme 

pièce V, du tome 5' chez Calmann Lévy en 1883. Le manus' 
crit rédigé à Jersey est daté in fine : “11 juin 1354''. 

“Quelques-uns ont été des édens et des astres, 

El l'on %'oit maintenant, tout chargés de désastres, 

Rouler, éteints, désespérés, 

L'un semant dans l’espace une effroyable graine. 

L'autre traînant sa lèpre et l'autre sa gangrène. 

Ces noirs soleils pestiférés ! 

El squelettes sans Téie et crânes sans vertèbres, 

Mages étudiant de lugubres algèbres, 

3'ous les maux par Satan rêvés, 

Vices, hydres, dragons, sont là ; l'horreur sanglote ; 

Ils passent t â Lavant, le néant, leur pilote. 

Regarde avec ses yeux crevés. 
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SOLITUDINFS CUELI 

Manuscrit autographe sut papier folinié G". Invenrorié par k notaire 
Gàiine ; IÛ6' cote, 259' pièce. — 315^<333. 

N.a.L 24763, f. 223 

Saliiiidmes coeH est le titre abandonné d’un ensemble conçu 
et rédigé à Jersey avant le 3" mai 1355, repris â Guernesey 
en 1856 ; après (e Gouffre^ ks du Gouffre, POcêan d'en 

ha UT, le titre final (13 août 1870) sera Dieu, 

Lé manuscrit de Jersey, daté (f. 235) du 13 avril 1855 est 
relie dans le rnanuscrit final de Dieu constitué par tes exécu¬ 
teurs testamentaires (N.a.f. 24763, f. 95-325). Nous en ex¬ 
trayons le f. 223 pour le rapprocher du dessin de 
Termcé uux initiaks (n"* 9), qui porte la date du 21 mai 1855 ; 

Blocs, arbres, grilFea, dents, fronts pensants, auréoles ; 
Retournant aux cercueils comme à des alvéoles ; 

.Mourant pour s'épurer, tombant pour s'élever. 

Sans fin, ne se perdant que pour se retrouver, 

Chaîne d'êtres qu'en haut l'échelle d'or réclame, 

Vers réternel fover volant de llamme en flamme, 

Juste éclos du pervers, bon sorti du méchant ; 

Moniani, montant, montant sans ces.se, et le cherchant,” 
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Planèie - Œil 

Encre noire, mine de plomb, estompe, sur papier i dessin vergé, 
même filigrane que TaUjum spirite K.a.f, 13354, dont W morceâU de 
feuille provient. 393x212. 

N a f 13355, f. Wt 

Dès 1850, Hugo utilise un découpage rond pour dessiner [e 
soleil ou la lune. Le disque réservé en clair dans la lorié 
d’ombre er rccil que Lon y reconnaît oni donc conduit à 
"lire” ce dessin comme une planèic-ceiL A Tappui de celte 
lecture, R. Journet et G. Robert citent un grand nombre de 
p-oémes des Cmtcmplations dont la rédaction est contempo¬ 
raine du dessin. 


V, Xlll, 23-24 (5 août 1854): 

^^jusqu^â l’heure où l'on voit apparaître et rêver 
Les yeux sinistres de la lune.” 

VI, XXiV, 718 720 (1-13 octobre 1851) ; 

“Et les globes, ouvrant leur sinistre prunelle 
Vers les immensités de l’aurore éternelle 
Se lüurneni lentement.” 

l, IV, 29-30 (19 mars 1855) r 

"Le soir vient ; et le globe a son tour s'éblouit, 

Devient un ceil énorme et regarde b nuit.” 

VI, XXIII, 229-230 (24 avril 1855) : 

“L^œil de Tastre dans la lumière 
F4 l’œil du monstre dans la nuit.” 

Celte liste n^'est cependant pas exhaustive ; on pourrait y 
ajouter par exemple : 

"Je médite, menant dans les zones bénies 
De soleils en soleils cent lignes infinies, 

Reliant dans Tazui les constellations, 

Architectures d'ombres et d'yeux et de rayons.” 

tJ4f Qunire Venu de f’Espni, 113, XS,V|[, 59-^2 ; Jersey, IS- sepiembw 1S54) 

Ou encore ' 

“Les globes, frutts vermeils des divines ramées. 

Les comètes d'argent dans un champ noir semées, 

Larmes blanches du drap mortuaire des nuits.” 

(Zrfj CeniempfüJioHs, VI, 4 eeüf ijui «/ Wfà ta frtfrfi'A VI[], 51-53 î Gu'tmtSiyj 
2 novembre 1S3Î) 

Vers 1854 


J, et R., Trats atiatats, pl. 1 ; AIeiî., 274 j Al II, 49S i Gtjl., 244. 

Fîçp. : B.K,, 1952. n* 179 ; Bolcgtit, 1983, n" 24 j Marseille, 1985, rC 14, 
(Repri^du» sur la icuuverture de noire t.'ataLogue.) 
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Taches - planètes 

Lavis dVncre de chine avec empreinte circulaire sur papier blanc. 
- 29 ^X 445. 

liist, ; Succesion Hugo; ColL Vaknlinc Hugo ; Pierre Granville ; 
donation Granville au Mys<£c des Beaux-Arts de Dÿcin. 

Di ion, Musée des Beaux-Arts 


Vraisemblablemenî cctnlcmporain du dessin précédent mai& 
de plus grandes dimensions et avec deux disques^ Tun sombre, 
Pautre clair. On peut penser à Puiilisaiion d’un pochoir pour 
lo planète claire ei de la feuille découpée pour la seconde, 
mais Hugo a pu aussi se servir d’un objet circulaire queb 
conque^ dans les deux la ‘^planète” sombre étant ensuite 
reprise au lavis. 

Vers ] 853^1855, 


Composé de taches et de Hlets d’encre évoquant les veines de 
quelque pierre, ce dessin peut être perçu comme une vision 
de l'abîme ou du chaos originel dans lequel apparaîtrait une 
planète. Le ’^tachisme” îoue ici pleinement son rôle, ta tache 
faisant naître la forme qui, gardant rempreinie de sa genèse, 
devient image de la Genèse elle-meme. On rapprochera ce 
dessin des poèmes cités plus haut (m' 5), mats surtout des 
"‘noirs soleils pestiférés’* dln/eri (n' 2). 


Vers 1853 1855 

Gcorf;clj Cûti publ., p. 2éü (rcprCNili p. 259J ; Dünatmn Grajtvüfe, n’’ 147, 
fjcp, : V^illeqyiçr-Fsrïs, 1971-1972, n'' 5S. 
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Tacher - planètes 

Lavis d’encre brune sur papier marouflé sur toile. ^ 450x590. 

Hisi. r Succession Hugo; Coll. Vâlcntine Hugo. 

Collection particulière. 


Exp. ; Villc^uicr^rariïj. 197 L1972, n." 59, 
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Carte de visite 


Plume, encre brune et làvls;, gouache blanche, bleu de pru&se. grat¬ 
tage ; au centre du dessin esc collé un petit pa)'sage autour duquel 
apparaissent les mots “VICfOK te dernier mot inversé, et 

''JER... 55” [Vitcor Hugo, Jersey 1S55|. - 140x215 


Hisl. T Famille Hugo. 


Collection particulière. 


A partir de restii, Hugo envoie à ses amis pour les étrennes 
un dessin signé qu’il appelle sa “carte de visite”. Celle-ci en 
est Tun des premiers exemples^ Datée de 135'5, elle a dû être 
exécutée à la fin de Tannée 1854. Voir aussi n* 190, 274 et 
308. 


M 11, Î02.Î. 

Exp. : V^itlequter'Piris, 197M972, n” 54 ; Galerie Lmcie Weill, 1972, n“ 22 . 
Locidrci, 1974, HT 28 ; Bologne, 1983, n° 27. 
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Marine Terrace aux initiales 


Étude pour les initiales entrelacées : V.H. ei J.D. Voir lie n" 
précédent. 


Plume et lavis d^encrc bfuEie avec tehauTS de gouache et fronia de 
fusain. En bas à gauche : ‘■'MARSME TERRACE / Victor Hugo f 2l mai 
1855/’ - 420x330, 

Hist, : Probablement coll. Juliette Drouet ; Paul Meuricç i 
Mme Albert Clemcnccau-Mcurice. 

Collection particulière. 

Les initiales entrelacées de Victor Hugo et de Juliette Drouet 
s^^lêvent dans le ciel en une "gigantesque publicité aérienne” 
selon le mol de Gaétan Picon. Au-dessous^ la maison de Victor 
Hugo à Jersey, Marine Terrace, exécutée à partir d^une pho’ 
tographie faite par Charles Hugo en J853 (cf Georgel, SaurcÉS^ 
p. 281-282), Cette grande composition permet dortc de suivre 
les étapes de la création chez Hugo puisque nous avons la 
possibilité de comparer ù la photographie, les études prépa¬ 
ratoires (cf n"* 10 A et B) et la présente exécution au lavis, 
Près de 10 ans plus lard, dans Shakespeare^ Victor 

Plugû écrira t “La maison qui" avait une terrasse pour toit 
était rectiligne, correcte, carrée, badigeonnée de frais, toute 
blanche. C’était du méthodisme bâti. Rten n^est glacial comme 
cette blancheur anglaise. Elle semble nous offrir rhospiialité 
de la neige.” 

Les initiales de Victor Hugo et de Juliette Drouet s’éloi¬ 
gnent de cette maison et leur mouvement ascensionnel évoque 
Papoihêose du poète comme dans les dernières strophes de 
Satûtidines coeîi datées du 12 avril 1855 (cf n*’ 4) i une inspi¬ 
ration semblable se trouve déjà dans G? que dit la Bauche 
d^ambre (octobre 1854 cf m 3) : 

“La claftê montera dans tout comme une sève...” 

Enfin, toujours dans les Contemplanotis, V. Hugo écrit en 
janvier 1856, dans ks A^agsî : 

“Oh ! tous â la fois, aigles, âmes. 

Esprits, oiseaux, essors, raisons, 

Pour prendre en vos Serres les llammes 
Pour connaître les horizons... 

Envolez-vous ! envolez-vous L.. 

Allez prêtres l allez génies 3 
Cherchez la note humaine, allez 
iJans les suprêmes symphonies 
Des grands abîmes étoilés 

Les initiales de Victor Hugo et de Juliette Drouet aus formes 
de serres et de flammes évoquent déjà le style dTlauteville 
House. 

.Vtm.f 103 ; .M 31, 1016 5 GcoistU p. 2&t-2ô2 î Scakciî, p. ^ ; GaL. 

102 . 

Exp, r B.'Ni., 3952, n- 36S j GuerneMy, I9'54, n" 32 ; ViïlçqHter-Paris, 1^71- 
1972, tt' 68; l^ndîH, 1974, n" 33. 

RcpriKluif en couleur 29. 


H) 

* 

A - Biude pour les mitiales de Marine Terrace 
Mine de plomb. — 2IOx 190. 

H151. : I-'arriilk lïu^o. 

Collection, particulière. 


Vcr5 1855. 

Dessin signalé en note du catalogue de rexposition Villçquier- 
Paris, 19^71-1972, n'"69ï non reproduii. 

Exp. : Gaknc Lucie ^kilL, 1972, u* 25, 



/ 
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B - Etude pour Marine Terrace 
Mine de plomb sur papier bkü clair. — 89x 105. 

Hîst. : Famiilic Hupo. 

Collection pacticulière. 

Étude pour Ihmage de jMarîne Terrace, dans le grand dessin 
exposé sous le n ' 9. 

Vers 3SS5. 

Exp. : ViUei^ijiflr-Rsris, 1971-1972, n” 69 ; Galerie Ludir Wcî]], 1972, n' 23. 
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Dentelles 


l’ti i:i|ipliqiiiiii1 sur heu- leuille iïv pupÈrr et t'ii tililisEiiil tles prncéiie^ divers 

(lientelle plus 4>tJ rntiins iniiiiht'e (renrn% de tîiviji, ilr «^oiJEirhe, eh-...), Ihigo il reülirié dos 
oiHiipuj^ilioris ^cirtiVs, l/un do vos ilossiiis, roiisone ii l'Univorsüé do Vlinndiosior (î'Afi., 
Loinlres^ ] dT U iino « i^ai lo tlo \ isilo >* dyldt^ du 1 ' 'jiiiivit’r ] Hlfhdtïiio v i^iiisonilduliEo:- 

«iioiit oxooiiloo il 1(1 lin do 1^55. 

Pïir aidoürs iSvmproinio do <loiitollo n " 13 \l ti olo rdiilisoo stir Eiit piijdor nlilîsé jHmr 
('(‘■iiaiiis |>oôiiieïjdo cJaiosfli^ I8.>2. Un pont dtnio siiiior l'oiisoirdtlo do ooîto jiru- 

duoiion oiiti'i‘ 183^01 IB5<>el plii5 vriiisonddiddoiîioiii oti 1835-1856 — Ui iiidiiKMliMitoHo 
iiuint soi vî |H>iir 1i>us los dossnis o^t tim* iiijIiSatM}];! pitduiiji^oo duiiil poti prohiildi% 

\nm‘ Knialÿ^ ei Idon vtiiilii imiis [nooisor tpill Uiioissaii tl'uno dontollo on lil moDilliipio* 
oxdi'Liléo aux fusioatix vers la lin dn \\ ]ir sioolo. I o oarnol n.Eidi 13 156 do janv ior 1863 à juin 
1861^ nion6niiiii‘ au (, 57i lo 25 jiiiu ioi' IH61 : -Sn/anno a acholo |n;u]r mid i|nat'ünlo-oEn(| 
El Linos do jalons o( donlollcstn' ol nr^oiu (oliiupianl, \ îoillo fsi^'nn) »* oo ipij oordinno un ^nfii 
pndoiij^é pour oo tv|>o do iloïtloilo. 

Xniis proseiiknis à d'n no donlolItMrun l\ |io vtdÿin do <'ol[o ipic Hii^na iitilisoo tos c‘ ini;| 
tnnproir'Ltos do la liddtniKoipit' nalimiult' ol doux ;ïia1rf> ajapai'loiiant à niio onlIt'iikiTii parti- 
rulidro. La pa^o dn rnatuisoi it <lo O ifue ilit la BiHit he d\tmhr{\ (daooo aiipros do oos dessins 
MHili^ni^ d'anlro [iiirt« otnnmo nn l'a indiipio plus haut, ipill no s^ij^it pas soiilomont iri do 
loi'hondio loohnitpio : * J ont dit dans rnifini iptoltpio oliiïso à tpjidipi nrir» 
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Dentelle nnétallique 

Coileciion particullifc. 

Morceau de volamj 800x65 sans doute travail 
français;» exécuté aux fuseaux, vers ITSÛj en 
UmcTtes d’argent enroulées sur âme de soie. 
L’ensemble est constitué de bandes d’environ 
6 cm de hauteur crochetées entre elles hori* 
zontalement. Le décor stylisé est très carac¬ 
téristique de ce type de dentelles dont k 
matériau assez rigide se prête mal â Texécu- 
tion de motifs plus élaborés. Il s^agît ici de 
trèfles à quatre feuilles alternant avec des 
losanges ; bordure festonnée au bas. Ce genre 
de dentelles sen'ait â garnir les côtés et le bas 
des robes di^aprés-niidt ou de cour. 


Hmpreinte de dentelle 

Application de dcnielle imbibée d'encre brune sur 
papier d'album. Au verso, paj.'sage. Bnere brune, 
encre de chine et frottis de fusain. — 153X327. 

N.a-f. 13355, f IIÛ 

L’utilisation du recto et du verso est fréquente 
dans rctuvrc graphique. Voir par exemple les 
n- 27a 279. 


J. 'çr R., Tfou albumi^ pi. 13 hauE ; .M It, £S0i. 
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Empreintes de dentelle 

A - Frottis au fusain, rehaussé à l’encre brune, de 
la même denielk» — 220x95, 

N.a.r. 13351, f. 27' 

J, et R,, rroiï u^bwmi^ p. 29 ; jt-iru., t34 i M II. ABl ; GxiLy 
129. 


H - Deux applications en parallèle de la meme 
dentelle imbibée d’encre brune sur un feuillet de 


papier bleu. Même papier que celui d’une partie 
des pièces du manuscrit des. Ckàtiiumts. — 


280x105. 


N.a.f, 13351, f. 27" 


î et R., Tmii üihMttti, p, 29; M ÏI, 8S2. 
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Empreinte de dentelle 

Même technique que le n'' précédent, niais b den¬ 
telle Kt noyée dans rencre et le lavis. —00x325. 

N.a.f. 13355, f m 

J. «1 R., Trou albumt, p. 52 j .M II, BS3, 
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Empreinte de dentelle 

Encre brune, lavis bruni, application de denictk 
imbibée de b même encre et rehauts de gou^he 
blanche. — 120x378. 

N.a.f 13351» r. 37 

La dentelle 3 été pressée entre deux feuillets ; 
k second feuillet (ancienne collection Valen- 
tine Hugo) a flgurt aux cxposiiiorui de Vil le- 
quier-Paris, 1971*1972, n“ 74 et de Londres, 
1974, n" 40. 

J. ei R., TVdjj: afbimt, pl. 13 bas ; Min., 3 35 ; M II, 984 ; 
Gaf.. m. 

Exp. : Londres» 1974, n*1L 
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Empreinte de dentelle 

Même dentelle imbibée d’encre brune ÿ au verso, 
frottis de mine de ptomb et de crayon bleu. 

-55X1SO. HA 

Hist. : Famille Hugo-, 

Collection pariicutiêre. 

Exp. ; Galerie Lucie ^'eill, 1972,. n" îO ^av«c reproduction). 
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17 

Empreinte de dentelle 

Même dentelle imbllvée ■d^CTicre bnmc j Vangk en 
bas â droite a Été découpé. — 27 5 2 50 environ. 

Hist. : Familllc Hugo. 

Collection particulière. 

On voit plus nettement que dans les n-’" pré¬ 
cédents la manière dont s'imbriquent, vers 
1855-1856, plusieurs orientations de re¬ 
cherche, les taches étant ici indissociables des 
empreintes de dentelles. 

M II, (reproduit dan^ Jautre ïen^). 

Exp. r Galerie l-ucic Vt eilU 1972* n’ îl, 
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Empreinte de feuille de fougère 

La fougère a été imprégnée d’cncre brune. — 
llûx 117. 

Hisi, ; acquis dans le commerce. 

Collection particulière. 

Une autre empreinte de fougère a appartenu 
à la collection Valeniine Hugo 131). 

Inédit. 

Hydre 

Plume et lavis dknctc brune, aquarelle et gouache, 
frottis de fusain, empreinte de dentelle. La sil¬ 
houette 3 été en partie réservée, sans doute avec un 
papier découpé ; le rectangie de papier en haut Sur 
toute la largeur correspond i un onglet, le dessin 
ayant été exécuté sur un morceau de feuillet d'al¬ 
bum. — 75x249. 

Hist. : Coll. Paul Meurice i Mme Albert Clcntcn- 
ccau--\îeurU*e, 

Cnlli'innii parricdluTt' 


Iæ bleu de pmsse ot rapplication de demelles 
pour figurer quelques écailles permet de dater 
ce dessin vers 1355-1856 (cf p. 40). On le 
rapprochera de toute une série de monstres 
du même type (AV I, 273 à 276) et plus par¬ 
ticuliérement de celui de la .Maison de Victor 
Hugo ponant la légende RF.SPUBIJC.A 
AQl'U.A OLNTIUxM (la République, aigle des 
nattons) et, sur k corps du serpent mis à mort 
par Faigle, le mot TENEBRAE (cf M l, 275, 
et, pour féiude de cette variante républicaine 
du mythe du dragon, P, Georgel, Buil. t/c iû 
Sodéri i/f Blîiiiüire de /’Hrf Françaisj 1968). 

En Pabsetice de légende, il est difficile de 
préciser la signification de ce dessin ; ser¬ 
pent ? dragon ? hydre ? 11 s'agit en loul cas 
d’un monstre rampant, associé — et le dessin 
de la .Maison de Victor Hugo le confirme - 
au four mille ment des ténèbres. Compte tenu 
de la date probable, nous avons cependant 
opté pour Thydre. Ce serpent aquatique est 
fat tribut du Déluge dans b Fm de Satan : 

"Ce géant était trombe, ouragan et torrent. 
Des hydres se tordaient dans son ccil 

(transparent." 

Mais ce monstre peut aussi bien désigner les 
constellai ion s, l’océan d’en bas répondant I 
"l’océan d’en haut”. Ainsi, dans Ce que dît la 
Bouche d^ombre, au vers 130 I 

"f hydre univers tordant son corps Écaillé 

[d’astres../’ 

Vers iass-ias6 

Min., 2S1 I M K, 9T7 i Gad 270. Sur le ihéfflc, L Gaudon, 
te Timpi tk la CotJltmplatioiif p. J54 itt. 

Exp, r Firiî, IJ0S& n’ I0î(>) ; VilIcci-uier-Pani, I97M972, 
IJ* 77 ; B&logn'C, 1983+ n“ 46- 


19 

















Av AM’ 1827 







jW/^O 

l^r tir foUr r\jitiÿiitinn Tfl <lr îï>ui\ rr. lj t iiicJr ilr.'^ ils rl drs a Viinl faîl 

Tolïjrt tlii k'^s (if \ îfltH’ lli]"() îi kl liikikithrijiK^ l]all(llKlk^ le i:k'M-(i>j.ijie‘Ettï‘[il il(‘ l‘(i*iivi'e 
i^t fk- IVinn rr ^n3|ih5(|ijr (‘( rcla ^iin& kiii'r iippt l à (k^s (itifiiiiK-nlh hMivra|jhi(|ii(‘> nu 
k'()îitiji;r 3 i|>ii]{|iJifs (‘\trrî(’(iiN à crllr rroaliijh. Lii |>r(Ttlijrli(>Ti (riin prf('^o("i‘. lui 

(kvfiurH dr (pu‘kpi(‘&drssiiiî< (knis nu fsshirr (k- (k* IHI7 lfii''2(l) ('st (UUi('‘‘rfTïifni (tiiir* 

nri’ V(U\s k‘ thrülrc. Iei ji[ir>ir cl le runiïur. i^tnici *^i';iptiu|(j(% l in^ prinincr*' ii'ciioît 
uf(fs-îinrc |i[ii]i- (^T, (Mpi(M- les *k("^ti>cs' (prîl knsüMi iiviiii:l .i>ü - iun--sanr(‘“ (rr 2fi) ; ci^ scni k ^ 
essais. (1(‘ |^i('■ccs (if theiîce cl IcîI ^ers tk^ collc^i'. iiinéciciics eièix prcjiucrs % c rseiMinmni s —il 
auiil (3i\'.sc|>t ans — par TAcacli^uinc^ des J(‘u% lk>rjin\, \ \ iiij;t ans, «l'cnlaiU suklîruf % sakic 
(liir (ihiitcaiikciiind, pnËilii^ sun pr+ miiT ri'crndl d’nï/ps et fntfHÎe.s Jkwscs (juL (*iinclui‘s 
dVdillon en cdilkni. dcviiunirurit les ri /ki//tfdcs {I H2f>)'- k(‘ nuniui^cril cki prcinii r 

roman iniliHe Unit it'isiniulf\ apparlcFiaiU au f^cnrf fccncli(|nc à la iinnic {I82d) îi'a pasclf 
(oiisi^ni f — kif iiiH' (►s:c(’pti()nn(’lk‘ — itiuis nous axons 3c Uft^-Jur^fil de 1 îî2li* roniiin cxuliijui' 
cl niilil^aicc rlai'iîussaiiil nnc csfpiissc i3(‘ 1H2I. ^ous joicnoiiîi à ce! cnscinliic^ le iTUiinisc^ril 
d' fnjf RnhynirK pü^cc com^iJC (UJ 1822 cl tonihci^ tni IH2H. conniie ('*tïint du In^ui’lri-rc l'ani 
l'oiichcr (ir' 2.^), 

(.(' ('h(îi\ — \ (dunljiircnuuil liinilc — ckuis luit' séru^ (k^ inanosci its som iuil loindianis par 
leur juvcnililc, mais il laul k‘ rcconnaii1r(‘ [iru spcciai ulaircs en vilrine, sert :i illustri^r !■ 
Uuiips [k's Eiiipccntissa^cs — axaul IH27 —. dans k'S Iriïis doniEiincs(pai si'ront ctdlixcs smnd- 
lancincril nn lotir ii Imir : llicâln . poésie cl roman, Mais.<|çs (v\s (k*liul&, il vuh dans la piW-sic 
> et' (pi il \ El tic pins iivliunr tkins li^ loiit^, 

lî. 1\ 
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Cahier de collège p 1817 

Série de notes de cours Sur papier l'crgé fiSigrané 
au nom de Ducios^ réunies en un volume demi* 
maroquin rouge. — 151 p., 235x190. 

N.a.f. 13436 

Cours de philostiphie (l’99)j notes de phy¬ 
sique (lOO'Ill), notes d^histoire (114-119)^ 
noies sur Dieu (124-129)^ sur la nature (132- 
135)j croquis p. I03j 105, 110 ; dessins p. 114, 
115, ns, 119. 

Ouvert aux pages 115 à 118 (les p. 116 et 
117 sont coupées)^ on voit à gauche : ^'Ecce 
homo ] voici l'homme ! le plus sot animal à 
mon avis, c'est l’homme", et â droite ; “Par* 
donner aux vaincus et vaincre les Rebelles", 
deux dessins (plume et encre brune). Ce sont 
les plus anciens témoins de T œuvre graphique 
de Victor Hugo, le double profil de ta p. IIS 
se retrouvera sous une forme plus élaborée, 
vers 1850, n* 145, 

jVfjA., 1 , .M I., E et 1 I éri:^/r, ]. 

Bxp. : M.V H., 1952, n" les ; B.S., inZ, 13. 
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IRTAMÈNE, tragédie, 1816 

Manuscrit autographe, brochure de papier vergé et 
nikgrané au nom de Duclos, sans couverture. 
- 44 JT. 230x180. 

N.a.f. 13413 


Tragédie rédigée de iuillei lfil6 au 
Hdécerrtbrç 1816, ofTerte par Fauteur à sa 
mère le 1" janvier 1317, L’imitation de Racine 
et de Voltaire, “demi-dieux du Théâtre fran¬ 
çais” est évidente. 

Présenté au f, l où Hugo a noté le nombre 
des vers et les dates de rédaction. 

Publié pflur la prcniLêrt fttb en 1934 au lame VI du 7'fiiâfrt 
de rédilïon de rimprimerle nationale. 

Esp. : .M.V.H,, 19S2, n' 165 ; B N., 1952, n’ 25, 
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ATHÉLIE ou LES SCANDINAVES, 

tragédie en cinq âÇieS et en vers, pur 
Victûï* Mary Hugo, 1817 

Manuscrit auiographé, brochure de papier vergé et 
filigrane au nom de Duclûs, couvorlure en papier 
moucheté bleu comme celle du n' 27. — 19 tT. 
23dxI80. 

N.a.f. 13412 

Les deux premiers actes ont seuls été rédigés. 
Au f. 19 v, note et date autographe : “fin du 
IL acté, 15 Novembre 1817". 

Ouvert au f, 2 : ^^Sujet d*Athélie". 

PuSltë pour la prcmièTic en lyi-l, an îfwnç VE du 
7'kfàire de l^^dhion de rtmprtmerie naiioaalc. 

Exp. : H.N-, 1930, n'-' 101 ; .M.V.H., |952. ir 168; B.N., 
n“ 27. 
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A.Q,C.H,E.B. 

[A quelque èhose hasard est bon]} 
opéra comique 

Manuscrit autographe, brochure de papier vergé et 
fillgranê au nom de Duclo^, couverture, daté 
du 3 décembre 1Û17. — !7 IT. igo. 

N.aX 13433 

Ouvert au f, 2 donnant la lis^tc des persoU’ 
nages. 

Publié pour la première fois eu 1^34 au V| du Théafrt 
de l'édldcn de l'Imprimerie nationale. 

Exp. t B.N., mù, n- 102 ; 1^52, ji- 167 ; B-Si., 

1952, 26. 
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INEZ DE CASTRO} 

mélodrame en trois actes avec deux 
intermèdes 

Manuscrit autographe, brochure de quatre cahiers 
de papier vergé et rdigruné au nom de FencroL 
-95 p., 163x220. 

K.àS. 3 341 1 

xManuscrit non daté, rédigé probablement en 
1819. Cette pièce sur le thème de “la Reine 
morte”, reçue au Panorama dramatique le 
5 décembre 1322, fut immédiatement inters 
dite par la censure dramatique. 

Présenté aux p, 2-3, liste des personnages et 
titre de départ. 

Publié j>our la preuiièri fois cri 1934 au lomc VI du Thfâtn 
de Véditïon de l'ImpTiificric nationale. 

Esp. ; iM Vdl., 19S2, ir t&9 ; B N , 1953, n- 2&. 
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A.MY ROBSART 

Manuscrit auiographe sur papier vergé ei ftligrané 
au nom de J. Bouchée (papier utilisé de 1S26 â L82S 
pour certaines Oiii's et BtiUades), reliure moderne de 
plein parchemîn. — 66 fl' 355x 240. 

N.a.i; 13395 

Drame en prose en 5 actes (tiré du roman de 
Walter Scott, k Château de Keniîv^vrth] repré¬ 
senté pour la première fois le 13 février 1328, 
au Théâtre de TOdéon, comme étant de Paul 
Foucher, beau-frère de Victor Hugo. 

Rédigé eu 1322, il fut révisé pour la repré¬ 
sentation ; diaprés le filigrane ce manuscrit, 
serait celui de la révision. 

Ouvert au f. 2, acte 1", scène 1". Hugo a 
déiâ adopté son système d’écriture laissant la 
moitié gauche de la feuille pour d'éventuelles 


additions et corrections qui sont ici impôt* 
tantes. 

Publié pour la prcm]èr[; fois pâj et Quantin <n 

Iâl39, cri même remps qiie tes 

Exp. ; B.b;., 1952, n" 29. 
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POÉSIES DD'ERSES 

Manuscrit autographe, brochure de papier vergé et 
tlligrané au nom de Duclos, sans couverture. — A- 
D + tÛ5 p. 230x ISO. 

N.a.f. 13437 

Présenté à la page de titre. 

Un cahier de poésies antérieur â ce recueil 
appartenant ù une collection particulière a 
figuré â rF..xposition Etifance et Jeunesse de 
Victor Hugo (M.V.H., 1952, 0*162;; M i, 
p. 27-62). 

plusieurs de ces poèmes sont inspirés ou 
traduits de Virgile auquel Hugo rendra hom¬ 
mage en 1837 en lui dédiant un poème des 
intérieures : 

“O Virgile 1 O Poète ! O mon maître divin !” 
.M I, p, 63"86, 

Ibtp. : M V.iï., 1952, u- 163 ; B.N., 1952. n 31 
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LE DÉLUGE par Victor Mar>- Hugo 


Manuscrit autographe* brochure de papier vergé et 
filigrané au itoitî de Dudos* couverture en papier 
moucheté bleu, comme celle du n ’ 22. — A-B + 44 p. 
[3S-44 blanches). ^ ^ ....e 


\ 
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Le poème es[ présenté ouvert à h page de 
titre (p. A). 

En relisant son texte, Victor Hugo a noté 
en marge des appréciai ions au crayon : tb (très 
bien), b {bien)^ pm (pas mal), m (mal), fai 
(faible). Bien que les ib soient k$ plus nom- 
breu?f, il n’étaii pas satisfait de son poème. 

M t, p. 51-59. 

Exp. î AA,V H , 1952, n’ lû4 ; B N., t952, n" îi. 
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ESSAIS, V.M. Hugo, 18174818 

Manuscrit autographe sur papier vergé et filigrané. 
Reliure en de mi-parchemin i coins. ~] 17 p. 
258iï 

N.a.r 13438 


Contient, entre autres, la Man di Lmth dix- 
sepif AUs adieux à l^en/afne, poème lu à un 
banquet littéraire le 6 septembre 1818 (copie 
auî,, N.a.f 133^4, f, 2-3), ki Vkrgei de Ver¬ 
dun. 

Ouvert au f. A, où l'écrivain devenu répu¬ 
blicain a noté : "les bêtises que je faisais avant 
ma naissance”, au-dessus d'une forme circu¬ 
laire (nid ?), 


.Vt I, p. I69-Iâ9, 2fiT-a30- 

Exp. ; M-V.H-, 1952. 170 ^ B.N., 1952, ti" 32 
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ODES ET BALLADES 


Manuscrit en partie autographe très incomplet, 
beaucoup de pctémes ont été offerts à des amis. Le 
classe meni est celui arrêté en 1830 pour rédition 
Heiîel-Quaniin- Papiers variés, nombreuses copies. 


- 1S2 ff 365x330, 


M.a.f. 13393 


L'édition originale des Odes et Ballades a été 
publiée par Lad vocal en juin 1S26. Hugo y 
reprenait les pièces des Odes et poésies diverses 
(mai 1822), des Odes (décembre 1833), des 
Nouvelles Odcj (février 1824), La “4* Édition”' 
augmentée de l’Ocf^ d la Cohmte a été mise 
en vente par Gosselin et Bossange k 1" 
novembre 1828 {datée de 1829). 

Le manuscrit contient les préfaces aux édi¬ 
tions de 1326 (f. 74 1), de 1828 (f. 12-13), de 
1853 (t 14) et de 1880 (f. 2-6). 

Le volume est ouvert aux f. 55-56, le Génie, 
Ode â Aîonsieur le Vicomte de Chaieaubriand 
On présente aussi, détachés du volume, les 
f. 90-91, Ballade sixième PAveu du Ciidtelai» 
(publié sous k uire ! ''Écoute-moi Madeleine” 
à partir de 1834). 

Eip. ; B.N., I93Ü, n-’Rï; .\t.V IL, 1953, n-2S3 ^ B.N., 
1952 ,( 1 - 57 . 
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RUG-JARGAL 

Manuscrii autographe, âur papier vergé et portant 
divers filigranes^ rédigé recto-verso. Inventorié par 
le noiaîre Gâtlne, le 3 mars IS86j sous la cote 80 ei 
remis le 3 initlei 1886 â Léopold Delisie, adminis* 
iraieur général de la Bibliothèque nationale. Rchurc 
en plein parchemin ü rabats et à soufflet au verso 
du premier plai^ avec le nom de l’auteur et le titre 
au dos, lé litre seul Sur le plat supérieur eu carac¬ 
tères rouges et noirs» Hlct noir sur les deuK plats, 
reliure eïtécucét pour Victor lîugo à Guernesey, par 
Turner entre le 31 juillet et le 7 ftovembre 1869 
(voir >J.a.r. I .l4&a, f. 36 et 3S). — IÜ7 tX 340x233. 

N.aX 13375 

Roman “écrit deux an;^ avant Han d'Islande’' 
(dont le manuscrit n’a pas été conservé). Le 
manuscrit occupe les L I-IOÛ v, il est suivi de 
pièces diverses. Les noms des typographes 
montrent qu’il a servi à T impression de Tédi' 
tion publiée par Urbain Canel au début de 
1626. Le Comervateur ititêraire avait publié 



en 1820 le texte primitif du roman, considé¬ 
rablement remanié pour Téditinn Canel. Voir 
la note de Victor Hugo au f. 3 ; 

“L'épisode qu'on va lire, et dont le fond est 
emprunté à la révolte des esclaves de 
St Domingiie en 1791, a un air de circons¬ 
tance qui eût sulTt pour empêcher l'auteur de 
te publier. Cependant une ébauche de cet 
opuscule ayant été imprimée et distribuée à 
un nombre restreint d’exemplaires, en 1820, 
à une époque où la politique du îour s'occu¬ 
pait fort peu d’Haiti, il est évident que st le 
sujet qu'il traite a pris depuis un nouveau 
degré d'intérêt, ce n"est pas la faute de l’au¬ 
teur. Ce sont les événements qui se sont 
arrangés pour le livre, et non le livre pour les 
événements.” 

La France avait, en elTet, reconnu en 1825 
la République d’Haïti. 

csi le seul épisode d’un ouvrage 
que Victor Hugo projetait alors de composer 
et qui aurait eu pour titre : “Contes sous h 
tente". 

Nous présentons la reliure restaurée par les 
ateliers de la Bibliothèque nationale en 1984, 
comme spécimen des reliures exécutées pour 
Victor Hugo â Guernesey pendant Texi] par 
son relieur Turner ; la typographie choisie 
peut être rapprochée de celle des cartes de 
visite n"* 274 et 308 et des recherches d'ini- 
tiaks, n- 191-192. 

P.xp. : B.N., n- 74 ^ B.N., 1952, n' 73. 
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Carnet 16 juillet 1820 - 0 septembre 
1B2I 

Premief d’une longue série de carnets de poche que 
Victor Hugo utilisera toute sa vie. Liasse de papier 
vergé, reliure posicficufe en moleskine rouge. 
-S IT. 232X97. 

N,aX 134-11 

De la collection de 48 carnels conservés à la 
Bibliothèque nationale beaucoup figurent à 
cette exposition. Ce carnet est en réalité un 
journal des rencontres clandestines avec Adèle 
Fouchcr qu'il épousera en octobre 1822. 11 ne 
fournit aucun rensL-ignement sur les adivîtes 
littéraires du jeune écrivain, à l’exception de 
quelques vers dont certains seront repris dans 
ks premières Odesy 

Ouvert au f. 2 où ligurcni plusieurs ébauches 
en vers. 

î'ublit pir J. Gaudon, -VI b p. l 
Kxp. . K.S'., 1932, n" 1J 
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l'héâlre 


fo cMtMy* • 


l .(‘S \ jiï^t annéi\s [jiii vinîl Jr iii {Hrfuf!' Or (.rojïiri r/^ rodîp'i' m 

tifhïhrr I8lü7*à la vrillrOr la }îr\H;ihili<ui dt* 10IH,rr toiirruirit drrîî.i! dans 
l^lliirrairr du nvatrur, si>til tl iiiir Irrmulâlo r\lmordinEilrr : plutôt ijuiMlr 
>nixTi‘ 1111 (u ilrr |ïLit riiK‘îi.t rtin>n(ilt»^d|ui% fart signifia ni. mais risquant dr ijrrtiutrr Ir visi- 
ifiir. Ir parti a rld prîsdr prô^rnltT Ir ralaingiir |!Eir - gmivÿ-.tinil rn maripianl inlIiirnrcs.iM 
|>assri<dlrs nUrr It'i? ilHirrrnlt’s srrtiutiïi lillrraiii'S rt grîiidiîqiu’Sp 

Dr la prrlat'r dr f .Vfman r// aiiv /Ittr^^rrti f's ( I d L'i) sr dfwloppr la rarrière îliràlralr, mar- 
<|t,kV |Uir des I>alaill4‘s^ Ors snrt-ès éclatants ti aidirvée |iEir un écisrr. I .a lliémaliqur dr ]Vv“ 
position nous y ami né à nmis limiter à la piésriuatLim clcs manuserits. laissant à rrxjKisitnni 
jiimt’llr /fJ (^Ifftre f/e l ifMftr Nitgtt. le suîn (J'êvii(|ner décors* cnîscs en sccnr cl accueil rlu 
public. liVsl ainsi que. pour plusicui.s picrcs* Icé- Iciiillcts oii, en marge de son tcvle ma mis¬ 
ent, ryulcnr a esquissé des délalLs loii précis de déronitiim rl de mise t n scène sont présen- 
lésà rcxpusitiun du (irand Palais. Mais peur noire [ïropos, il esl sîgrnfiealîf île montrer ipje 
c(‘ tbéaln- oii sc mélenl inliineincnt le grolcsipie cl le siiblinic s'écril en |iarallè|e avec 1 éclo¬ 
sion de la veine du caricaturiste des années IHiil>IB.Î5, rinspiralion du de.ssinaleiîr étant 
souvent puisée dans runivers ibéâlraL 


lî. P. 
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CROMWELL 

Manuscrii autographe. La rtianifestt de 

rËcole romantiques occupe les f. 4-35 ; le drame en 
vers ei en cinq actes tes f, 

Sur papier v^rgi et filigrane J. Bouchet ou J. Berger. 
Int'entorif par le notaire Gâtàne le 13 mars iSSâ 
sous la cote JOl et remis à Léopold Delisie, admi¬ 
nistrateur gcnfral de la Bibliothèque nationale, le 
9 iuiltci 1386. Reliure en plein parchemin à rabais 
et à soulTlei au verso du premier plat avec te nom 
de rameur et le titre au dos, le titre seui sur le plat 
supérieur en caractères rouges et nqirs^ filet noir 
sur les deux plats. Reliure exécutée pour Victor 
Hugo à Guernesevj par Turner* du 7 au 
lOiuilIct 1869 (voir N.a.f, 13468, f. 25 cl 28), rcs* 
raurée en 1985. 

On a aiouté après T inventaire des notes ei pièces 
diverses f. 208-242. ™ 242 fT. 375x270. 

N.a.r. 13357 

Ce drame n^a pas été joué du vivant de Victor 
Hugo. 

Ouvert au f. 1, où Ton lit : 

“J'ai commencé Crûttrtvè/i, le 6 août 1826, 
deux mois avant la naissance de Charles. Il y 
a eu des interruptions et de(s] reprises indi' 
quéçs à leurs dates dans le manuscrit. 

J"ai écrit la préface en octobre 1827.*^ 

Eip. E B,K., 1930, ü*fl4^ iM.V.U,* 1952, n-491 ; B.N., 
1952, II- 78. 
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MARION DE LOR4ME 


Munuscril autographe sur papier verg^ et portant 
divers fiiigraTic&i rMigê recto-verso, (irveniorié par 
le notaire GâtiPc, le IS mars 1886, sous la cote 102 
et remis le î iuillet 1886 à LcopoM fJelis-te. Reliure 
en plein parchemin à rabats, sans soufTIeij avec k 
titre en caractères rouges sur le plat supérieur et au 
dos, filets dorés sur les demt plats, dentetk sur le 
dos. Pastiche des reliures exccutées pour Victor 
Hugo. A Pins'cniaire Gâiine Le volume avait 7Î If,, 
il en comporte maintenant J03 3 â partir du f. 89, 
reliquat avec diverses cotes de Tinventaire notarié. 
- lûîfr. 358 K 255. 

N.a.r. B168 

Texte écrit dxi 1'^ au .30 jiiin 1829, reçu au 
Théâtre Français le 14 juillet suivant, mais 
interdit par b censure (le manuscrit soumis à 
la censure est etmserv^é sous la cote N.a.f. 
13369). Le drame fut créé, sous Loxiis-Phi- 
lippe, par Marie Do rval, â la Porte'Saînt-Mar- 
tin, le 11 août 1831 i Fédition originatc parut 
le 27 août suivant. 

Volume ouvert au f. 5, fm de la préface 
datée du 22 août 1331 : 

“Si quelqu'un eût dit à la fm du dix-huitième 
siècle, après te Régent, après Voltaire, après 
Beaumarchais, après Louis XV, après Caglios- 
tro, après Marat, que les Charlemagnes, les 
Chartemagnes grandioses, poétiques et pres¬ 
que fabuleux, étaient encore possibles, tous 
les sceptiques d’^alors, c*est-à-dire, la société 
tout entière, eussent haussé les épaules et ri. 
Hc bien ! au commencement du dix-neuvième 
siècle, on a eu T cm pire et Lempereur. Pour¬ 
quoi maintenant ne viendrait-il pas un poète 
qui serait à Shakespeare ce que Napoléon est 
â Charlemagne ?“ 

Eïp. : B.N. 38a», n" 7fi i B.N. 1952, 
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HERN.ANI 

ManuiKirit autographe ccrii au recto et au verso. 
Inventorié par le notaire Gâtine, le 
10 novembre 1886, 248" cote. — 59 IL 350x 225. 

N.a.f. 13386 
(^Dèposë aux .Archives 
de la Comfdie-Pïançaise) 

Drame écrit du 29 août au 25 septembre 1S29, 
reçu au Théâtre Français le 5 octobre. La 
bat aille"’ de la création eut lieu le 25 février 
1830, Fédilion originale fut mise en vente le 
9 mars 1330. 
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Au f. 1, la page de titre donne la liste des 
personnages. Le volume est ouvert aux f. 27v 
et 28, texte très travaillé, avec adjonctions et 
bifîures, de T acte III, scène 4 i on y lit la 
réplique d"Hernani : 

’hMonts d’Aragon ! Galice t Estramadoure ! — 
Oh ! je porte malheur a tout ce qui 

(m’entoure 1 —” 

E\p. : B,N,, ]»52, n-fi2 4 M.V.H., 1953, n’&l. 
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LE ROI S’AMUSE 
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35 


M^nustcrit àutograptif;, sur papier vergé, au filigrane 
J. WH.VfMAN 1830, rédigé rcao-verso. Inventorié 
par le notaire Gâtinc le 13 mars IS86 sûus la cote 99 
et remis à Léopold Delisle le 9 fuillci 1886. Reliure 
en plein paKhemin â rabats et à soLifïlcï au verso 
du premier plat avec lu nom de rautenr et le litre 
au dos, le titre seul sur lu plôt supéneur en carac¬ 
tères rouges et noirs, filet noir sur les demi plats. 
Reliure exécutée pour Victor Hugo à Guernesey;, 
par Turner, du 4 au 9 juin IS69 {voir N.a.f. 13468, 
f. 6 cl 10), On a ajouté après T inventaire précité les 
L 87-11/, portant diverses cotes de Aie Gàtinc. 
-ii7ir.280xm 

Drame en 5 actes et en ver», écrit du 3 au 
23 juin 1332, créé au Théâtre Français;, le 
22 décembre 1832 cl interdit le lendemain. 
On trouve aux f. 112-117, le discourt pro¬ 
noncé par Hugo devant le Tribunal de 
commerce pour le procès qu’il avait intenté 
au Théâtre Français, après cette interdiction. 

Volume ouvert au f. 65, dessin collé par 
Victor Hugo au dernier reuîllet de son manus¬ 
crit : “LE DlvRMIER BOUFFON SONGEANT 
AU DERNIER ROI" (plume et encre bmne, 
M I, 19). 

Exp. B.N,, m?, n"77; B,N., 1952, n* 101 i Al V.H,. 
1953, n- M9. 


M 

LUCRÈCE BORGIA 


Manuscrit autographe, sur papier vergé aux fili¬ 
granes de J, WII.ATMAN ou de LACROIX J', rédigé 
rteto-verso. Inventorié par le notaire Gdtine, le 
13 mars 1885, sous La cote 97 et remis â Léopold 
DclisIc, le 3 juillet 1885. Reliure en plein parciie' 
tnin, pièce de titre au dos (la reliure exécutée à 
Guernesey, par Turner, en juin IÛ69 i été refaite ; 
on joint depuis rinvcntaiie de 1885, les f. 95435). 


- 136 fL 270^237. 


N.a.f. 1D7] 


Drame en 5 actes et en prose, écrit du 9 
au 20 juillet 1832 et ioué le 2 février 1833 
à b Portc-Süint-.Martîn, avec Juliette Drouet, 
dans le rôle de la princesse Negroni ; sa 
liaison avec Victor Hugo commença le 
Î6 février 1833. [/édition originale fut publiée 
le 24 février 1833. 

Volume Ouvert aux f. 4T42, acte II, 
scène I i en marge du f, 41, croquis sommaire 
de la scène ; le f. 42 est un béquet de I20 j< 110 
où sont dessinés les blasons des familles d^Esi 
/sicj et Borgia avec leur description d’une main 
qui n’est pas celle de Victor Hugo. 

S\ II, 762, 7S&-787. 

Eïp. î B.N., 1952, n* 105. 
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MARIE TUDOR 

Manu&cnt auiûfifaphe sur divers papiers, le texte 
occupe les r l'liÛ4^ suivi d'un reliquat avec des 
remarques faites Lors des r^pctitions sur le jeu des 
acteurs. Seules les notes portent des cotes d ^inven¬ 
taire Gâtîne. — 165 fT. 275245, 

tv.a.f, 11385 

Drame en prose de trois journées écrit du 
8 août au 1“ serptembre 1333. Créé â la Porte- 
Saint-Martin, le 6 novembre J833. Publié par 
Eugène Renduel k 17 novembre 1833. Au 
r. 92j de^în â ta plume représentant le décor 
de la deuxième partie de la troisième journée. 

Exp, B,N., 1952. nMH, 


Nous présentons le manuscrit ouvert au 
f. 51 : en marge des indications scéniques pour 
Pacte IV dont h rédaction est datée "2 août”, 
Victor Hugo a esquissé le plan du décor, (Le 
L 77 est reproduit dans M II, 768.) 


Exp. ; B K. (839, n’ 78 ; B.N., 1930. n" 81 ; K.N., 1952, 
n- 134, 
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ANGELO, TYRAN DE PADOUE 


40 

LES JUMEAUX 


Matiuscrii autographe, sur papier vergé et llligranc 
]. VFHiNTMAK 1831, 1832 ûu 1833, rcdiE^ au recto 
et au verso j, le titre et les titres des journées, sur 
papier bleu. Inventorie par le notaire Gâttnc sous 
la cote 100 le 3 mars 1886 et remis à Léopold 
Dçli&lc, le 3 juillet 1886, Reliure plein parchcniln, 
titre et sous-titre en rouge sur Se dos et le premter 
piftt,— lOSff 270220. 

N .a X [m2 

Drame en prose en trois journées écrit du 2 
au 19 février 1835. Aux f. 32 et 55, deux 
dessins pour des indications scéniques. 

Créé à la Comédie-Française, le 28 avril 
1835 ; édition originale, mise en vente par 
Renduel, le 8 mat 1835. 

Exp. ; B.N., n” i 19. 
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RUY RLAS 

.Manuscrit autographe sur papier bleuté, rédigé reeto 
et verso. Inventorie par le notaire Gâime, te 
13 mars 1886, sous la cote 95 et renvis le 
3 puiiilet ISS6 à Léopold Deiîsle. Reliure en plein 
parchemin, pièce de titre grenat au dos j la reliure 
exécutée pour Victor Hugo à Guernesey, par Tur¬ 
ner, du 12 au 15 juin 1869 (voir N.a.f., 1346S, 
f. 13), a été refaite. L’Inventaire du notaire indique 
qu’une variante d’une scène se trouvait dans un 
soufllet ftisani corps avec le manuscrit. Cette 
variante à laquelle ont été adjoints divers documents 
esi maintenant foliotée 77-105. — IÜ5 ff. 375x230. 

N.fl.f. 1Î373 

Drame en 5 actes et en vers écrit du 8 juillet 
au 11 août 1838, créé au Théâtre de la Renais¬ 
sance le 8 novembre 1838. L’édition originale 
parisienne a été mise en vente Je 27 novembre 
suivant. 


Manuscrit autographe sur papier bleuté. Inventorié 
par le notaire Gètinc le 17 février 1886 sous là 
cote 71, pièces 1-28, correspondant maintenant aux 
f, L58. On a ajouté les f. 59-74 provenant de la 
cote 74 du notaire. Reliure plein parchemin posté¬ 
rieure à l’inventaire notarié. — 74 ff. 285x250- 

N.a.r. 133% 
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Draitit; en vers iiiachevêï sur le Thème Je 
l’^Homme au Masque de Ier” d»ru Victor 
Ilugü visite et dessine h prison en oclobre. 
Les actes [ er II ont été écrits du 26 iuillei au 
15 août 1839. I.’acic IIlj commencé le 17 aoiit, 
a èîê *‘inter rompu le 23 août par maladie” et 
jamais repris. Volume ouvert au f. 32 où^ sans 
attendre l’achèvement de sa picCét Hugo a 
dessiné un décor très poussé pour le second 
acte, accompagné d’un long commentaire : 

"Une chambre très sombre à voûte ogive, 
pavée en larges dalles, tendue en velours écar¬ 
late à crépines d’or^ meublée de grands fau¬ 
teuils à bras dorés et â dossiers de tapisserie j 
d’un aspect à b fois sinistre ét magnifique, A 
gauche dans un pan coupé un large lit de 
damas rouge et de tapisserie alternéej à 
colonnes, à dais et à chef d'or sculptéj revêtu 
d’un riche cotivre-pied de dentelle. A droite, 
dans un autre pan coupé une haute cheminée 
garnie de sa plaque fieurdelysée. Cette plaque 
est si grande qu’elle occupe entièrement le 
fond de la cheminée. A droite également une 
table recouverte d’un tapis de velours et posée 
sur un tapis des Oobelins carré. Sur la table 
un miroir de Venise. Au-dessuS du lit un 
grand christ dhvoire sur ébène* non jansé¬ 
niste, c’est-à-dire les bras étendus. 

Dans un coin* à droite près de la table une 
partie de la tenture a été déchirée et laisse 
voir à nu la muraille sur laquelle on distingue 
quelques dessins étranges gravés dans la 
pierre,” 

ÉJiüDn t]ri(;Lnâ.lf posthume ai'cc .■trrjv Robiarf, en 
M Ib 76^ (le décor avec reste iticomplei), 

Bxp. ^ H.N,. \952. n- H3. 

41 

LES BL1RGRAVES 

Manuscrit autographe, sur papier bleuté ou creme. 
Inventorié par le notaire Gâtiiie, k 13 mars ]Sft6 
sous la cote 98 et remis k 3 juillet 1886 Léopold 
Deliste. Reliure demi-parchemin ; celle exécuTée 
pour Victor Hugo â Gucniesey, par Turner, du 9 
au 12 juin 1869 (voir M.aT. 13468, f. 10 et t3)i 
ayant etc refaite pour intégrer ks f, 69dîl, où. 
figure notamment un dossier intÎTulé par Hugo 
tiirKGRAVES, COPHAlTX TRts HTH.l-S", - 
2aSx2iO. 

K.a.f. 133T4 

Le texte de ce drame fui écrit du 10 septembre 
au 19 octobre 1Ê42 ; la pièce fut créée k 
7 mars 1843 et l’édition originale mise en 
Venté le 28 mars 1343. 


Nous présentons le manuscrit ouvert à la 
page de litre (f 1); omre une évocation du 
Rhin, on remarquera le personnage esquissé 
en bas à gauche, et sa ressemblance avec celui 
qui a figuré dans t’album de 1840 à la suite 
de l’évocation de la Foret Noire (cf n 106). 

Jean Massin a montré h parenté entre la pré¬ 
face de la pièce et k texte qui précède le 
dessin (N.a.f. 13348, f. 17 ; .M 6, p, 548). 

M I, 23. 

Exp. ; B.N., mi, n- ]4A ; 1953, 

42 

Croquis représeniant une scène des 
Bargraves 

Plunie, encre brune ci lavis. Cachet de l'invcnîiiiK liv 
fiecaiïc Gitine 131'pi^cc. — |S<txn2. 

» 

N.a.f. 13355. f. 51 i 

Dessin pour Aei BurgrazvSf I, V, ne différant j| 
que peu des Indications de scène données par 0 
Hugo pour renîréc de Job et Magnus. 

Le recto et le verso de ce feuilkt offrcui 
des listes de noms et des notes qui ont servi 
pour /<î Légende du benu Péeepin it de la Mk 
Buuldoitr Cl pour les Burgraves, 

Fin ï840.dcbuE 1841, 

J. et k,. Trois p. ‘14-16 X ‘31 I, 25. 
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{ir-imi 

1^ . ^ '^otie-fhffue de l^ina osl lo ronian roniaiitii^mo |iai' oxcollonoo, oadn^ modiovaL iiitri- 

I Xa y 1 ^no pillorr-^tiuo* nidlanj^o dn siddicno ot du "r(ilosc|uo* anuuir tlo I arrfidiiU>^io ol oxalla- 
(iun iin siii|Lio ilo la oathodralo^ ovirônio oi>m|>assiiïn |iniir los laildos ol lo.s u|iprjnid!ï^ 
sovdrild irs puissjiiils... La rodaclHtn on a olo iiiloi'ruin|iuio jiar la HovoliiliNni liojiiillol 
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raliixi ol do rdvisiiui. 

\ 008 trniÿouvrai‘8l jidiil lo n'ouoil iio8 08&iiis iu'itl(|tii-â rdtinisîïaiiE dostoxlostdaliurdÿ do 
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LE DERNIER JOUR D^UN CONDAMNÉ 

Manuscrit autographe sur papier vxrgé et Hligranc 
M r tf. A-U) Cl F (f. 1-60) écrit rccîo-^'crso et ayant 
servi pour rîmpression ; inventorie par le notaire 
Gàtinc : 249^ cote, V* à 63* pièces. — A-U-65 HT. 
Î70X290. 

N.a.t. Iî37b 

Le manuscrit du roman (L 8-60) est daté au 
L S 4 “mardi 14 3^* 1328“ et au f. éO : ^‘Nuit 
du 25.X^^ 1823 - au 26 - 3 h du malin” 
et 3 servi pour Fimpression de Lédition ori¬ 
ginale parue sans nom d’au leur le 3 février 
1329. Il est précédé du manuscrit peur l’im¬ 
pression de la préface â Fédition de JS32 (L A- 
1 ), £>ù Victor Hugo expose que la peine ne 
doit pas venger mais viser à corriger^ et de 
Uw comédie à propos d^utte tragédie (L 3-7)» 


préface en forme de dialogue» publiée en léte 
de la 3''édition de 1829. 

Du condamné, ce roman ne nous révèle ni 
le nom» ni la professionj ni même le crime. 
Rédigé entiireffleru à la première personne du 
singulier» ce long monologue d’un condamné 
à mon depuis son jugement jusqu’à l’esécu- 
lion est une vive protesiailon contre la peine 
de mon » Fëvocation de souvenirs personnels 
montre aussi que Fauteur s*idenlifie souvent 
avec son personnage. 

Le recueil est ouvert aux, L 20v-21 décrivant 
le ferrement et le départ des forçats, auquel 
assiste le condamné. En marge du f, 20v» Vic¬ 
tor Hugo, qui avait visité, en octobre 1827 
et en octobre 1828, la prison de Bicêlre où 
se situe le roman» en a esquissé le croquis, 
M 3, p, 6Û7-713 ; M 4, p. 472-49^, 

Exp, ; K,K,, n- 192 nMl. 
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CLAUDE GUEUX 

Martu^iCfiT trt partie sutogrâphe {f, I-Î2) et en partie 
de ia main de Juliette Drouet (ÎO,. 35^73) sur papier 
bleuté fiijgraité J. WHATMAN (1-30, 33*73) ûu S\ T 
(31-33)d Invcfiîorié par le notaire Gâtine : 261' eotc, 
1 - pièce. — 73 357x215. 

N.a fd 13377 

Victor Hugo a puisé dans la réalité le sujet dt 
ce roman, utilisant avec une grande liberté les 
éléments fournis par la Gazette des Tribuiiatix, 
en 1S32 : Claude Gueux, détenu à la prison 
centrale de Clairv^aux, a\^ait assassiné le gar- 
dieri chef Delacclte puis tenié de se suicider^ 
Jugé en 1833, il fui condamné â mon. 

x\ partir d*un noyau initial que Ton peut 
dater de 1832, d’après les faits relatés et le 
papier employé, le roman fut rapidement 
rédigé comme Tattestent les dates portées sur 
le manuscrit (f, 8, 30), du 30 au 23 juin 1834 ; 
le texte est peu corrigé, quelques alinéas ont 
Clé ajoutés en marge, dont P. Savey-Casard a 
souligné Pintérêt {Ciaude GueuXi PÛF, 1956). 

Nous présentons le manuscrit ouven aux 
f. 31v-32, fragment de la rédaction primitive 
devenu conclusion où Victor Hugo, adoptant 
lé ton d’un discours parlementaire, s’'aïiaque 
â la peine de mort, â la pénalité de son temps 
et â l’étai social i 

^^Que vous rappeliez république ou que vous 
rappeliez monarchie, le peuple soulTre. Ceci 
est un fait. 

Le peuplé a faim, le peuple a froid. La 
misère le pousse au crime ou au vice, selon 
le sexe. Ayez pitié du peuple, â qui le bagne 
prend ses ftls et le lupanar ses filles. Vous 
avez trop de forçats, vous avez trop de pros¬ 
tituées. Que prouvent ces deux ulcères ? Que 
le corps scKcial a un vice dans le sang. Vous 
voilà réunis en consultation au chevet du 
malade. Occupez-vous de !a maladie. 

Cette maladie, vous la traitez mal. Étudîez- 
la mieux. Les lois que vous faites, quand vous 
en faites, ne sont que des palliatifs ce des 
expédients. Une moitié de vos codes est rou¬ 
tine, l’autre moitié empirisme [...). La peine 
de mort est une amputation barbare.” 

Publié dans la Retw de Pam du 6 juillel 1S134. 

Fjtp. : ]9S2, n.-’ 202 ; XI.V H.» IQ&2-lWi3, n* -Jl. 
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NOTRE-DAME DE P.4RIS 


Manuscrit autographe, en partie sur papier vergé et 
filigrané au nom de Bouchet ou marqué P. écrit 
rccio-vçFso et ayant sem pour f impression. Inven¬ 
torié par le notaire Gâiitic le 3 mars J&B 6 sous la 
cote 81 e[ remis â Léopold Delisie le 3 juillet IS 86 . 
Reliure en pksn parchemin, sans rabats ni soufflet, 
avec le nom de l’auteur ei le tiire sur le plat supé¬ 
rieur et au dus en caractères rouget et noirs, Jllet 
noir sur les deux plats, pastiche de la reliure exé* 
cutêe pour Victor Hugo à Guernesey, par Turnçt, 
du 29 au 31 juillet 1S69 (voir N.a.f. 13468, f. 33 et 
36). 2 \uK fT. de rinvemaire (marqués au crayon) ont 
été ajoutés les actuels f. 393-454 portant des cotes 
diverses de l’inventaire notarié. — 454 fl. 3È0x28>, 

N.a.f. 13378 

Note autographe sur ht page de tiire (f. l) ; 
“J’ai écrit les trois Ou quatre premières pages 
de Narre Dame de Paris le 25 juillet 1830. La 
révolution de juillet m’interrompit, puis ma 
chère pEïitc Adèle vint au monde (qu'elle soit 
bénie !) je me remis à écrire Narre Dame de 
Paris le 1" septembre, et l’ouvrage fut terminé 
le 13 janvier 18ÎL 

Comme plusieurs de mes ouvrages N.D. de 
Paris a été imprimée sur le manuscrit, l.es 
noms qu’on voit sur les marges sont les noms 
des compositeurs auxquels on disiribuair la 

* liP 

copie. 

Note à l’encre rouge rédigée m 1869. 

Dessins et croquis aux f. 234v, 243v, 276v, 
33L 401, 402, 404, 404v, 405, 410v, 412 bis. 
Nous ouvrons Se volume à la page de titre. 

Exp. : B.K., IA&% n' 75 i B.M . 1930, n*88 ; BN., 1952, 
n* m i M.V.H., 1953, n' 172. 
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NOTRE-DAME DE I>AR!S 

Paris, Charles Gosselin, 1831, 2 vol. in- 8 ' 

Épreuves et bon i tirer autographe de l’édition 
originale du roman, mise en vente le 16 mars 1831. 

Hist. ; Au Verso de la troisième page de rvJtvrtH- 
icmetu, note autographe : 

‘'Je certifie que cet exemplaire est bien formé d'un 
exemplaire d'épreuves corrigées par moi. 

Victor Hugo 

Sénat — 22 juin 1881". — Coll. Auguste Lesouéf. 
Legs de la collection Smith-Lesouèf à la Biblio¬ 
thèque nationale, 1913. 

Mss, Smith-Lesouëf 138. 

Chaque cahier de cet exemplaire en Icuilles 
est paraphé par Victor Hugo. Les dates des 
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bons â lirtr $’éche]onneni dü 26 janviér 1831 
au 8 mars Ifiîl, (I.l^ bon a tirer de 
scmcni contenant le mot grec ’ANATKH [la 
Fatalité) que ]*on retrouvera danis ks Misé¬ 
rables (n 238) ti dans ks Travailkuts de ta 
mer (voir n’ 332), composé à la fin, est du 
12 mars). I.es corrections autographes assez 
nombreuses concernent la typographie et For- 
thographe. Nous exposons le faux-titre du 
tome I, où dans une longue note à Timpri- 
meur Cosson, Fauteur demande renvoi de 
trois exentplaires “*de chaque bonne feuille â 
mesure qu’on tirera" et se plaint du non- 
renvoi des feuillets 22 et 38 du manuscrit. Au 
bas de la page ; 

“bon â tirer après correction à mille vingt 
cinq exemplaires. 

Victor Hugo" 

Le cahier 3 du tome F', également expose, 
porte p, 33, cette note autographe : 

“je fecommande ks corrections", suivie du 
bon à tirer chilTré. 

Exji. H.N., 1952, n' l^-l. 
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LITTÉRATURE ET PHILOSOPHIE 
MÊLÉES 

Manuscrit autographe incomplet sur divers papiers. 
Reliure tletni-parcKcmin. 

Hist. : f. J-I98j ctsllectiort de Louis Koch, neveu de 
Juliette Drûuet j acheté par Paul Meurice et remis 
par les heritiers de Ce dernier â la Bibliothèque 
nationale en 191 3, â la mort de Louis Koch i L 1^9- 
384, reliquat irventorlé par le notaire Gâtine sous 
diverses cotes. — 384 fl'. 363 î<370. 

Na.f 13398 

Parus en mars 1334 chez Renduel avec qui 
Victor Hugo avait passé un contrat en mars 
1833, deux volumes de LEfreVa/Hre ef Pht- 
hsophu mêlêes regroupaient — avec quelques 
remaniements — une série d’articles publiés 
dans diverses revues depuis 1319. Victor Hugo 
considérait cet ensemble — qui touche aux 
thèmes les plus divers — comme le ^'complé- 
ment nécessaire et naturel de la série de scs 
œuvres" et ajoutait : 

“On y retrouve, de 1819 à 1834, [...I tous les 
changements successifs de style et de pensée, 
toutes les modifications d’opinion et de forme, 
tous les élargissements d’horizon politique et 
littéraire” {But Recette pubiimfhn, mars I8’54). 

Nous présentons le manuscrit autographe 
signé, ayant seiv4 pour l’impression des 

deux mondeSt 1*'mars 1832) de Guerre aux 
démolisseurs révélant un Victor Hugo “conser¬ 
vateur des Monuments historiques”. La cam¬ 
pagne menée par Victor Hugo en faveur des 
monuments anciens de France date du poème 
ia Bande noire (1823), se retrouve dans Noire- 
Dame de Paris et à travers dessins de voyages 
et même caricatures (cf n'-' 7>). 

Le recueil est ouvert aux f 12lv-122 ' 

“Vous voudriez achever d’enclore ce que vous 
appelez le parallélogramme du Louvre. Mais 
nous vous prévenons que ce parallélogramme 
est un trapèze ; et pour un trapèze, c’est trop 
d'argent. D’ailleurs le Louvre, hors ce qui est 
de la renaissance, le Louvre, voyez-vous, n’est 
pas beau. Il ne faut pas admirer et continuer, 
comme si c’était de droit divin, tous les monu¬ 
ments du dix-septième siècle, quoiqu’ils vail¬ 
lent mieux que ceux du dix-huitième, et 
surtout que ceux du dix-neuvième. Quel que 
soit leur bon air, quelle que soit leur grande 
mine, il en est des monuments de Louis XIV 
comme de ses enfants. Il y en a beaucoup de 
bâtards.” 

Vîcicf Hügù, IJuéràluri tt tnii«s. fid. A.R.Vf'. 

Jafncï (KiineitÆLcck, 1976). 
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* ^ T aux (h’n-'tiiiiit's ilaiu li* Ulri‘ (‘UutU’f Ir |i^ro|^ruiiiniiE' 

surrnirni (jiititrr ^nluiiit’s {|ijil viîtiI { UTixiiiTtu'(♦* * |iIuj^ ^raïul iiivcnti^nr l\rM^[iiM|iH' hi ptx'sii^ 
rraiï^aiïii' atl vu ilo|uiis Kriii¥ari:l *. l'^umîiH' SirLiitr-lïnni' Ir ilrjjiij}{!^ail îles 182'fji. 

I .r 1\ rîï^iiir ur va pas saris mU' c”ertaiiir iiii'laiii'iiliiMui ruai IH'iO. li* |Miè(r rie ■; iii^i'lnni ans 
viruit ; 

«\uir aux leux <le iiiuli. saiis ospuîr ipi'il miaisse. 

Sr tEiiiri' S<U1 prhitriiips. srui miiliu* sa jiMlurSsr.* 

f etiitfvii \\ Ml] 

Lr sieutimeivt tl'um- fin esl exprimé par uir ei e'^aleui-eu pleine vt|;uiMir(le inrjis el il rsprit. 
eoiiime^ l'a soii]ij;ué Jean-liertritiid lîan'èn‘, par le ehnix tiirme des litres, (in^rjnnnxrréprrsrr/- 
!i\ ffmhrrs^.. Ij's ipiaire ri'eiieils paruisseiil de fléi’fTïiltn' IK'^I èi ijuU MMIK eii pEirallele avec 
t'cinivi c’ itiéâlnile déjà éviapiér. I .es lîriis tiv ee sa Irniintr si- si ml celàehés, julii^ll e \ Irciiiel est 
<‘nli'êr dans sa sie et devieut la princ ipale |nspi^aü'^c'l^ \vee elli*. ü vtivu^e en IVaiiee, en 
lielgjfpie vl sui‘ les hnrils du lîliin. la vlsile lies musées, de nouveaux paysagi-s ap|irufomli!'' 
sent el renonveilenl sa visîiui du mnndé- La erisi* iiiurali' ilr la llévidiiliou de i83tl, c ti réae- 
tiim ecnitie le elét icalisme de la lleslauratkni, euïneiile avee s<iïi propre ilêtaeliemenl île b 
loi eathotiipie. ?üns abandonner sioii déisTue toiidameiiliaL II ressent raneoisse rimlemjio- 
raîiie, mais ne eètie pas à un déses|HÛr sléi'ile, eela lui perrnel dans tinyntis et /es Ombres 
(\l\) de déTinir si's prineipaux thèmes : 

* Mes su jets éternels de méill talion. 

hieu. rimiruiie, Lav eiilr. la raison. Ui démenee.» 

On verra doue n u de la main de rEutleitr ïiv ee ses lûtorrnemenls et repetrlirs, di^s vers cpii 
l'iianlenl dan> les rnémoir+'S t LV'.Si'èi/l'irru/j den.vnnxb.. (n'^ 19). hr sei^onde Orferî (tt (,rdoiu;e 

O/j / fî Va.Mi/iferipd loitiitt' (tî" 50), I i/ex O/xeoiM i'iiyatis (n'" â I) tn'r eréa- 
lion poéliipie r i ^rraphiipie sr>nl inlimimienl liées, les |>reiiuers vers de l'tmvfiini du fmt'îrvl 
dé /V/sfessé d i^lvtftpu* {ir'‘ Ü2). Lidin Ihuruiitt tlvs (n ' .5.5) inspiré par le drarm* d(‘ 

^ illeipni‘ 1 ' inarrpieiM nn lien avee tes ('.fmtvmfdatuttts ( Èïi.ïri)., après seize ans de sileni-edt] 
l\ ritpxi' persontreL 

IL 
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Ï.ES ORIENTALES 

Manuscrit autographe sur diverï papiers ayant servi à l’impfts- 
sion de t’édiiion i>rigiaale publiée par Charles Cowclinj le 19 lanvier 
1829. Tirre» préfaces des première et seconde éditions |lâ29], et 
36 pièces (f, 1-76) reliquats el pièces annexes {f, 77'n2). 

112 ff. 345 >< 245 . 

N.a.f. 13359 

Qn expose irois ptè(;;e$ de ce recueil composé de juilkl â 
décembre 1828. 
f, lï-J2j Canaris; 

“Lorsqu'un vaisseau vaincu dérive en pleine mer“ 

L 25-26, ia Captivé; 
f. 54, 55 et 59i les Dpnm. 

I-’inspiration orientaie dans Tccuvre i^raphique viendra plus 
tard, à partir de 1837. Voir n^ % et aussi n" 192. 

ILsp. : fl.S., i9iû, Tl Bb i B.N., 1952, n* 155. 
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LES CHANTS DU CRÉPUSCULE 


49 

LES FEUILLES D^AUTOMNE 


Manuscrit en partie autographe et copies de Mme Victor HugOj 
Antoine Fontaney et Sainte-lkuvCj ayant servi à l’impression de 
r^dïiion originale publiée par Bügène Rendue], le 1*"décembre 1831. 
Le UTilte occupe les T. M 16 ; table f. 117-I l^fj reliquat constitué par 
de la correspondance et des comptes pour l'impression^ f. 120-130. 
- 130 rr. 365X270. 


N.a.f. 13389 


Préface datée du 24 novembre 1831 ét 40 pièces composées 
de 1S28 â novembre 1831. 

Le volume e$i ouvert au f. 14* pièce ï du recueil j 

“Ce Siècle avait deux, ans ! Rome remplaçait Sparte, 

Déjà Napoléon perçait sous Bonaparte”. 

Dan$ le manuscrit cet ifictpii devenu célèbre est précédé de 
quatre vers biûes : 

“Sans doute il vous souvient de ce guerrier suprême 
qui, comme un ancien Dieu, se transforma lui-même, 
d’Annibal en Cromwell, de Cromwell en César 
C’était quand il couvait son troisième avatar*” 


Manuscrit en partie autographe aS'tC des copies de Motc Vlciof Hugo 
et de luHenc Drouet, ayant servi à l'impression de rédiiioo originale 
publiée par Eugène Rendue!, le 27 octobre 1833, cote de l’in- 
vencaire notarié. — 132 fT. 363x270. 

N.a.f. I33&a 

Recueil contenant une préface, un prélude et 37 pièces dont 
la composition s'étend du 10 août 1830 au 20 octobre 1835. 

Le volume est ouvert au 0 12', ù la pièce n‘' II, Ode à la 
Caîüftne 2 ; 

“Qh 1 quand 11 bâtissait, de sa main colossale, 

Pour son trône, appuyé sur l’Europe vassale, 

Ce pilier souverain 

Inspiré par une séance de ta Chambre des diéputés en octobre 
ÎS30, où fut refusé un projet de transporter les cendres de 
Napoléon sous la colonne de la place Vendôme. 

On expose également le L 40 : 

“Oh f n’insultez jamais une femme qui tombe ! 

Qui sait sous quel fardeau la pauvre âme succombe ! 

Qui sait combien de jours sa faim a combattu 1” 

Pièce XIV, datée du 6 septembre 1335, où l’on trouve déjà 
des thèmes des Mhérabhs^ 


Exp. t B.N., mZ, n* I6L 
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LES VOIX INTÉRIEURES 
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Manuscrit en partie autographe^ et en partie de la main de Jbliciie 
Drouclj ayant bcrvi pour l’impression dg l’édition originale publiée 
par Eugène Kenduclj le 26 juin 1057, — 152 JT. îl 0x230. 

NaX 1Î3&1 

Recueil de 32 pièces, dédié à ^on père *^]oseph Léopold 
Sigtsbert comte Hugo nen inscrit sur i’Arc de Triomphe^’ ; 
la dédicace ne figure pas dans le manuscrit. Le volume est 
présenté ou vert au L 100. 

Dans la rédaction de la pièce XXII : -d det ffisédux envolés, 
datée “23 avril 1837“ (f. 102)^ après les deux vers : 

“Quand Tagc à votre tour ternira vos visages, 

Quand vous serez plus grands^ c*est-â-dire moins sages“ 
Victor Hugo a dessiné à la plume un paysage. On peut 
reconnaître à droite le Mont Saint-Michel, t^ue k poète avait 
visité en juin 1836 ; au premier plan, au centre, une tour 
imaginaire. On comparera ce dessin aux paysages du Musée 
de Dijon (n*96 et 97). 

M II, tas, 

Exp. ■ B.N,, 1952, fl" 172. 
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LES RA3'ONS ET LES OMBRES 

Manuscrit en partie autographe. La préface, datée i/t fine 24 avril 
1840, occupe les f. 3-IOv. Suivent 12-233]i, les 44 pièces composant 
le récueil publié che^ OeÉloye, k 16 mai 1840. Qn a ensuite des 
copies de Juliette Drouet et de Léopoldinc Hugo. — 255 fT. 315^245. 

N.a.f. 13 390 

Comme toujours les dates des autographes ne sont pas exac- 
temcni celles des éditions ; une pièce date de 1336, neuf de 
1837J deux seulement de 1838^ vingl'dcu-x dé 1839 et dix du 
premier semestre de 1840. (Neuf pièces de la meme époque 
ne paraîtront qu‘en 1356 dans ks Contemphtions) et après ce 
volumcj Hugo ne publiera aucun vers avant les Chàtintenu 
en 1853. 

Ckst la conclusion du quatuor lyrique de 1831 à 1840 et 
les prémices des Co7iieMpidrïom. 

Le volume est présenté ouvert au f. 175 (pièce XXXIVj, 
début de ia TrisiÉSSé J’Ofympio (ce litre ne figurant pas sur 
l’autographe). On lit en haut à gauche : 

“pour ma Juliette 
écrit après avoir visité la vallée 
de Bièvre en octobre 1837“ 


On expose également k F. 16, vers de la 
pièce L FofKîi&H du Poèh^ ; 

*’Le poète en des jours impies 
Voient préparer des jours meilleurs 
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Il çsi rhomrtKî lies utopies t 
Les pieds ici, les yeux ailleurs 
C'est lui qui sur toutes lèits 
En tout temps, pareil aux prophètes. 

Dans sa main, où tout peut tenir 
Doit qu’on Tinsulte Ou qu’on k loue. 

Comme une torche qu’il secoue 
Faire flamboyer l’avenir !” 

(On notera sur la photo jointe les variantes auto¬ 
graphes par rappon au texte définît Éf.) 

Exp. : B,N , 1930, n'95 ^ B.N., 1952, re 174; 

1953, n- 524. 


* ^Demain dès L’aube^ à Pheure où blanchit la 
campagne*^ 

Manuscrit autographe, sur papier mauve, de la pièce XIV du Livre 
quatricme des Cotftemfylaihnîr — 220x 175, 

N.a.f. 13363, f. 265 

Ces douze vers publiés en 1S56, sous la date du 3 septembre 
lâ47j sont datés sur le manuscrit du 4 oaebre 1847* On 
rappellera que Léopoldine skst noyée le 4 septembre Î843 j 
le changement de date est significatif Ce texte du souyeniT 
est â rapprocher des dessins de 1S47. 
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(Jtosi‘s ii lü plume, rc «‘iiiurmitr \ idi^r lliifîii liii-mi'mi", ;i é\v rmii‘ini un 
jlhiiin lüclii'i' <lo 1:1 Bii)|j<illiri|iir ii:itLEiTi:ih< (ii.siJ, \\ I). Lr 'e ciUhiilii’^r^ 

ses dessins <ie eeUi* miinièr<‘ {eT n " 181 et \h I 5/V) i^unsidéran(. (‘nmmt* t^i inisnlré l'ierre 
Cecir'^i'l iUîsiuit’f' d'titt peindre mvl^ié tui^ M II- p- h^) <|ue sutï Eriit re ^rüpliîipir eliiil niarfii' 
luile [Ktr ra|ipEn't l\ snn vrai inélier. IV‘<T!Uin‘. 

liÎE^n tpir (Hpu^ ti'iiMin?îaiii‘tinf'! preuve ppn-tilri- i i^ni'enn' préidsénu nl l«‘s*^arii'iitures, il 
nous smilili' s\ applnpu'r juarlailPMin-nt, mm sinilt'uieril l'ii niisim di" sa sÈji^nifLeatHin — 4|nj 
iTest pas cM-inpIe {le (iérisioti — niais iiiissi {lu Irailrnirnl de dessins. i‘\<‘(‘ulés- pour l.i 
pjiipad. à rein^re* {81111 Irait de [iliinie, le lavis n'iiitiMvenani ]ias rnenre. 

La {lilialion jnêetsi de rel eiisernide esl dilliei]<% h'S niêines |H'p»eêii(’‘s avaiM pu êlriMitilisp's 
pendant piiisieiiis aEiuéi^s^ l'I les piM'soima^t's i|lu répondi^ni iü * l\pes!*élanl piirhds ilifll' 
{'îles a Ideijiirier. 

l II eerlaiti notnhre {rétênn*nts pinniel ei'^piunlaiil de situer la [kIiis erainle partie de ei'> 
{’liai'p's : l’âee a|>|>i'o>.linalir îles enfants du p<nie aiiNtpiels sinit destine^^s neniilire d'entri 
elles (voir p:ir exemple n" 71). el surtout ]:i iiiituri^ dti supporl. \ if’loi' Hugo iilinse» lui elli-t. 

pour ist's üli'ssiiis. les papii'i's li's plus ilivtvrs ; l ai'ie iriiu'^ilatioii (n" ^>f), ... 

(n ' 78). lettre uu enveinppe (rV 7''-î' <’! 81), f umeltiire de revue (n" 82), {’tnipiire lie pri'S^e 
(tV 88) ete,. ipii stnit autant de i|oennn*nls dates ou dalaldes. 11 antfi" part, sont utilises {les 
fragimmls de papiers pi'oveiiaiit dp‘s raim^s avant st^rvi h la rédap'lîuii d'nnivre- : ain>S li* 
papier d'un hlane bleuie oii l'un peiil lin' en IIMgrane If* iinu] fli^ .1. It V I \| utilisi' tlaji" 1+"' 
inêuies années, nutanuuent itoiir iilatule Lnen.v [n' I I). 


.I.r. P‘t M.-l . W 
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Autoportrait de profil à gauche 

Plume et encre brune. ~ 133x50. 

N.a.f. 13335, r. 59 

HugOj^ il Ta reconnu lui’itiêmc, avait plus de 
facilité à dessiner un monument qu^un visage. 
Ce petit portraiij où ne se mêle aucune inten¬ 
tion caricaturale, nous permet néanmoins 
d'imaginer le jeune Victor Hugo vers 1333- 
1333. On le comparera à la lithographie de 
Deveria conservée à la Maison de Victor Hugo 
(datée de ÎS2Çi) ei à celle de Leon Noi^i de 
1833 (cf Laster, p. 48). 

Vers cette époque Théophile Gautier donne 
du poète le portrait suivant : “Ni barbe, ni 
moustaches;, ni favoris, ni royale, une face 
soigneusement rasée d^une pâleur particulière, 
trouée et illuminée de deux yeux fauves pareils 
à des prunelles d^aigle et une bouche à lèvres 
sinueuses, à coins surbaissés (...]. Pour cos¬ 
tume, une redingote noire, un pantalon gris, 
un petit col de chemise rabattu — la tenue la 
plus exacte et la plus correcte” {Hiiiaire du 
Romannsmej p. 12). 

Vers 1833, 

J, er R., Trois afbtiitu, p, fvera 1935 Ml, ]-1 i8ï 
L aitcr, p. 50. 

Exp. : H,N., mi, n" 227 (wrs 1833), 
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Armoiries de la famille Hugo 

Plume cl encre brune sur papier verge ; au-dessus 
du dessin la note t “Nous îltfgO, mms parions d^asur 
au ihsf d^argeiH c/iarj‘é de deux mérkiies de sabte.*’ 
- 132X202. 

N.a.f. 13355, f. 53 


Ce sont les armoiries des Hugo de Lorraine, 
dont l'ancêtre le capitaine Georges Hugo as'ait 
été anobli en 1531 ; en Fait la famille paier- 
nelle de Victor Hugo était issue de paysans et 
d'artisans de la région de Mirecourt ^ son 
grand-père était maître menuisier... 

J. CE R,, Trott aiintftii, p. 17 (vers 1835 ?)^ M II, £CW>3, 
Exp. E E N., 1552, n- t. 



Plume et encre brune sur papier bleu assez foncé. 
- 127 X I8S. 

N.a.f. 13355, f. 65 

Juliette Drouet, de son vrai nom, Julienne 
Gau vain J née à F'ougères en 1806, devint la 
maîiresse de Victor Hugo le 16 février 1833, 
peu après la création de Lucriee Borgia où elle 
jouait le rôle de la princesse Negroni. 

Les deux amants sont représentés de profil 
à gauche, Juliette asseï. élégante, un chignon 
sur k haut de tête, Victor, ébouriffé, engoncé 
dans un haut coL Au verso, de la même encre, 
buste caricatural d'une femme à la vaste poi¬ 
trine. R. Journet et G. Roberi y voient la 
comédienne Mlle Gtorge, qui tenait le rôle de 
la reine dans Aîarie Tuclor et eut des démêlés 
avec Hugo, â propos de Juliette Drouet, inter¬ 
prète du rôle de Jane. 



Vers 1833. 

J. cl R., Trpfj albtifni, p. 49 ; M 1, 149. 
Exp. : B.N., 1952, n" 228, 
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Projet d^armoîries 

l^lumc en encre brune. — 36 î>ïIOI. 

N.a.r. 1Î35J,, f. 36^ 

Écit accompagné d'une couronne vicomtale et 
d’un ruban avec la devise EGO HUGO j par- 
dessus les armes du général Léopold Sigisbert 
HugOj celles des Hugo de Lorraine. 

Apres la mort d’Eugène Hugo (2Ü fSvricr tft37) 
qui donna i Victor le dire de vicomiCj, et avant la 
nomirtaticin de pair de France (13 avril 1545), 

J. ec K., fwù p, 51 ; M 1E^ 1004. 
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Enfants près de la cheminée 

Plume et encre brune i un trait d'encre rouge et des 
taches vertes vraisemblablement postérieurs ; en bas 
â droite non autographe : 1831. — 10-1x125. 

Hisi^ L ColL Thès'enot j, entre au Musée des Beaux- 
Arts de Dijon en 1S98. 

Dijon» .Musée des BeauX'Arts 

La date, non autographe, est vrai semblable et 
recopie probablement une inscription dispa* 
rue (Georgel, art, cîf.), On pourrait alors 
reconnaître auprès de la cheminée Charles 
Hugo (5 ans) ou François-Victor (3 ans) et 
Adèle (1 an). Apparenit à toute une série de 
petites caricatures destinées aux enfants du 
poète et â leurs amis (cf n* 7ï), ce dessin est 
aussi une scène d^'intérieur qui nous restitue 
l*atmosphére de rappartemetu de la rue Jean 
Goujon où Hugo s^esi installé en 1830. On le 
rapprochera des vers contemporains des 
Feuîties d’^auîomne : 



“des vers sereins et paisibles* des vers comme 
tout te monde en fait ou en rêve, des vers de 
la farnille, du foyer domestique, de la vie 
privée” 

comme Técrit Victor Hugo dans sa préface, le 
24 novembre 1831. 

Parmi les poèmes dc$ d'auwmnt;, an 

évoquera plus particulièrement Lorsque ï’en- 
jûni purdif (iSmai 1830) et peut-être ceiic 
strophe : 

*^Soil que juin ait verdi mon seuil, ou que 

[novembre 

Fasse autour d’un grand feu vacillant dans la 

[chambre 

Les chaises se toucher, 

Quand rcnfani vient, la joie arrive çf nous 

{éclaîrcf 

Vers 183 i 

Georget, CoU. fntbhifueit p. 252. 

Hxp. : Villtqjuier-Paris^ 1571-1972, n' l ; Bwaci'çon, 1955, 
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Cheminée aux trois vases 


Plume ei encre brune sur papier bleuté 
- 120x102. 


N.a.f. 13351, f. 35^ 


Quelques détails dillérencient cette cheminée 
de celle du n" precédent ; la tache d’encre 
s’cai élargie et couvre presque toute la feuille 
à droite ; le paon, sur le tapis de la cheminée, 
n’est plus figuréj cependant qu'un troisième 
vase chinois a pris place sous la glace et que 
les enfants, à droite, ont disparu. Les deux 
dessins n*en sont pas moins vraisemblable¬ 
ment contemporains. 

Vers 1811. 

|. tj tt., Trou athumi, p. 29 M H. 792. 


fiO 

Cheminée à la pendule 

Plume et encre brune. — 130 x 1 30, 

N.a.f, 13355, f 54 

On trouve dans le même album factice {f. 67 ^ 
M II, 790-79'l) d’autres esquisses à la plume 
de la même cheminée, diflércntc de celle qui 
figure aux n" précédents. On peut se deman¬ 
der s’il s’agit de projets de décoration (J- et 
R.) ou de diverses variations sur un même 
thème. 
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Vers lâ4(> Q. et R.). 

J. ce R.-, Tmi ifibuttis, p. 49 psr tir^rencc i un papier 
de Baîh ucilisc dans hf /ï'j;yyfw a Uf Ombr^j^ -, M II, ?$9. 

lExp. ; Marseille, n'' 4S. 


61 

Triomphe de Toto 

Plume et cneCe brunè sur papier bleuté au filigrane 
J. WH ATM AN, - 204 XJ 25. 

H.a.r. 133S5, T 2P 

Toto, surnom de François-Victor né en 1S28> 
est monté sur un personnage transformé en 
éléphant i ce dessin peut être rapproché de 
celui de la Bibliothèque de rinstitut (Collec- 
lion Alexandre Delaborde) tracé au verso d^^une 
carte d’invitation datée du 7 décembre IB32 
et portant la légende : "Triomphe de Toto”, 

Vers JS32. 

J. CJ R,, Trois albums, p, 35 5 M h 49 i üçorgilj Coii. 
ptibfiifuei, p. 253- 


«2 

Homme-éléphant 

Plume cl encre brune Sur papier bleuié au liligrane 
J. WKAf.VlAK fau recto ; Adèle au cerceau) 
- mSx] 14. 

N.a r I3Î55, r. 22' v 

Type très proche du personnage que monte 
Toto (au n" précédent) et de celui figurant 
dans le Reliquat de Nûtre-Dame de Paris (M I, 
13) au verso duquel on peut lire une note 
concernant l’aurore boréale de la nuit du 7 au 
8 ianvier 1831 (N.a.f 13378, f. 405 et 405 v). 

Vers 1831-1832. 

J. et R-, Trou albums, p. >5 ; lM I, 44. 

ea 

“Aïe i Aïe ! Aïe l 

Plume et encre brune sur papier bleuté. Au verso 
d'une lettre de Louis Boulanger à Mme Hugo 
-195x142. 

N.àT 13355, r. 39* 

Homme en bonnet de nuit et en robe de 
chambre rappelant le n’ 62 1 au-dessous la 
légende ci-dessus. 

\'crs 1832 (la lettre étant adres^sée place Rovalc). 

J. et R., rr&i'j albamt, p. 41 ; M 1, 63. 
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D^^ulres ébauches du profil de Charles figu- 
rcni au f, 29v de même album. 

Vers 1S32, 

J, ei R., Fwi iitbuHfi, p. 15, 
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Léopoldine} de profil à güQche 

Photographie du dessin â la plume fîgurariE au recto 
de la caricature de L.acuée de Cessac^ eKposec sous 
le n” ^7 A. Sur la même page, Charles, Adèle et un 
polichinelle. 

N-a.r. 11355, f, 30 

Vers m2. 

}. cl R., Trou d/fiKrnf, fi. 37 ; M [, 100 ; Lasief, p. 55. 
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CharteSf en buste de profil à gauche 

Plume et encre brune sur papier bleuté au filigrane 
J. Vt'H.ATMASi. .Au recïo, caricature d'un personnage 
en habit d'apparat ^ vraisemblabtcmcni Lacuée de 
Cessac (M U et profil à gauche de Prançols- 
Victor. - 114x303. 

I3Î55, I. 2lv 
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Adèle au cerceau 

Photographie du dcMiîn à la plume figurant au verso^ 
du n"62. - laSxlH, 

N a,f. 13355t f. 22\' 

D'autres portraits conte mpurains d* Adèle 
figurent auN f 20^ v et 30 du meme recueil, 

Vers 1831-1832. 

J. cl k., Tro» afbuifti, p. 15, 
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Jean-Gérard Lacuée de Cessac 

A - Plume et encft brune en 4' page d'une double 
feuille (à la première page quatre vers autographes, 
à la seconde deu>; bustes de profil de Charles, à U 
troisième LéopoldIne a^'ec des nattes, Adèle et un 
polichmelte), — 2(Hx 126. 

N.a.t; 1 3355, f. 3Ûv 

r.e dessin n® 13 du musée dt VillequiL-r, 
variante de celui-ci, porte la légende ^'Lacuée 
de CeSiSac”. Bien que l’inscription ne soit pas 
autographe, l^identificaiÉon du modèle rte fait 
guère de doute. Lacuée de Cessac (1752-1S41) 
fut fort maltraité par Hugo qui écrit : 
**Gcnéral sans avoir de sa vie touché un fusil 
et académicien sans avoir touché une plume’’ 
(cf M p. 1383). Dans le même album factice 
de la Bibliothèque nationale, figurent quatre 
autres portraits-charges du même personnage : 
f, 20' (M ï, 47), 21* (.M L 60) et deuK ci- 
dessous. 

J. Cl R., Trait atbamj, p. 37 ; M 1. 5-t ^ pour k dtîsin de 
Vilkquicr, Génial, Cèit, pabiiquiit p. 354. 

H - FEume cl encre brune, trace de timbre fcc. 
- 200X 115. 

N,a.r. 11355, f. 20 

J. cl R-, Troii iilèiititf, p. 15 AV I. SI. 

C - Plume et encre brune. — 175* 117. 

K.a.f. 13355, f 23' 

Les sept sacs au bas du dessin doivent sans 
doute se lire ^^Cessac". 

J. R., 7'rpn >atbu»Ti, p. 15 ; Al i, 52. 

Vers 1832, 
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Jean-Baptiste Sanson de Pongervilie 

Plume et encre brune. En bas^ au mtliei;i, non âuco- 
graphc : de Pongcrville. — 228 158, collé sur un 
canon de 27}^ 185- 

Hisi. ; Verne Paris, Hôtel Drouoi;, 25 novembre 
197p, n" 42 ^ Librairie Georges Heilbrun; acquis 
en 1971, 

V'iliequierj Mus^e Vicïor Hugo 

Ce dessin est collé $ur k même carton qu^une 
caricature portant également une note non 
autographe : "Lacuée de Cessac^\ L’identifi¬ 
cation de cette dernière étant très vraisem* 
blable (cf n° 67) on peut supposer qu^il en est 
de même ici. D’autre parL si les portraits de 
Pongçrviüç conservés au Département des 
estampes de la Bibliothèque nationale le repré¬ 
sentent de faccj on y reconnaît bien T avancée 
du menton que la caricature accentue â peine 
(cf Estampes, N 2 1546). 

Ecrivain et latiniste, Pongerville (1792-1870) 
entra à l’Académie en avril 1S3Û. Dans les 
Quamure médaiHom di i^Académie, Barbey 
d’Aurevilly le définit ainsi : **Académicien du 
temps de Sérapis, Il a traduit Lucrèce en vers, 
puis il est entré dans le silence des Pyramides 
qui, comme on sait, sont des tombeaux^’. 

Hugo, quant à lui, utilise ici le dessin, pour 
s’attaquer a un personnage qui représente à 
ses yeux l’un des ennemis du romantisme. 
Pourtant, en 1841, Pongerviile devait contri¬ 
buer à k faire entrer à P Académie, Le 
12 ianvler 1S54, Victor Hugo écrira ' 

"Il y a une excellente âme : c'est Pongervilk. 
S’il n’était pas jusqu’au cou et jusqu’au îkou 
dans le 2 décembre, je lui écrirais..." 

Vers I8J2 1&35, 



Georgel, C^Sf. p. 254 j Cal. \'illcqiiLtr n' Li. 

Bxp. i VUleqvjcr-Pani, 1971'J972, n'' 1. 






71(1) 


^ ■ ■ 
A. f 










74 










Paul Foucher 

Plume et encre brune sur papier beige collé sur 
caflOfi- — ]40ï^^0. 

Hist. : Vente Paris, Hôtel Drouotj 17 mars 1973, 

H.C. 

Villcquicr, Musée Victor Hugo 

Malgré certains traits que l’on retrouve dans 
d’autres caricatures de même époque (avancée 
de la bouche — traitemetit de la chevelure), 
le personnage peut être identifié par compa¬ 
raison à des portraits exécutés par Delacroix 
et Musset (Maison de Victor Hugo) et Deveria 
(Musée de Vîllequier). Paul Foucher (1810’ 
1675), bcau‘frère de Victor Hugo, se déclara 
fauteur de la pièce Amy Rohsarî doiil Hugo, 
après S’^échec, revendiqua la paternité (voir 
25). 

Vtrs 1832 16 Î5, 

Car Vilkquier, n’ I î. 

Bsp. Exindr», nM. 
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“Je vous répète que cette lîttérâture 
moderne fait frémir !*^ 

Fiuine et encre brune. — 161 x 132. 

I list. : Acquis en 1977. 

Villcquicr, jMuséc Victor Hugo 

Même type de personnage que nos et 

83, proche aussi d’une caricature de ta Maison 
de Victor Hugo que sa légende situe vers 1835 
(M l, 107). Le vous répète que cette lit- 
léraEure moderne fait frémir î" comme “Ne 
me parlez pas du drame moderne f’ sur un 
dessin de la Maison de Victor Hugo (M 1, 7S) 
rattache évidemment cette caricature à la 



(7) 


bataille romantique sans qu’il faille nécessai¬ 
rement penser à Herïtani 

Vers IS35. 

Cat^ Villçqukr, n" 10, 
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Facétie^ pour les enfants 

Nous réunissons ici une série de dessins 
conservés dans Talbum N.a.f. 13355. Ils nous 
paraissent s’échelonner entre 1831-1832 (cf 
64-66) et 1835, date â laquelle, d’apres la 
correspondance de Léopoldine, Clémentine de 
la Roncière entre en rapport avec les enfants 
Hugo. “Didine” et “Poupée’’ désignent Léo- 
poldine et ’’dédé” Adèle, l’autre fille de Victor 
Hugo. 

Plume CI encre sur papier bleuté ou crèmie. 

N.a.f. 13355 

[1] “la petite mangelair. amie de Poupée’’, 
[f. 23S 104x65 ; M I, 34J 

[2] “Pauline tourdan”. [f, 28% 76x65 ; M I, 
321 

[31 “la plus jolie de Pécole” {f. 31% 105x65 ; 
M I, 351 

[4] “.Mlle Briand”, (f. 42% 103x55 i M i, 33] 
15] “mari de didine”, [f. 31% 73x30 ^ M 1, 30] 
[6] “mari de dédé’% (f 31% 76x90 j xM I, 31] 
[71 “mari de clémentine". [131% 90x76; 
M I, 29] 

18] ‘ ‘estdl gentil 3 est-il gentil ! me ressemble- 
t-il attends, prends garde, titi tu vas tomber 
mon petit”, [f, 23% 110x93 ; M I, 36] 

191 “fl, mam’selle ] V^ous serez en pénitence 
toute La journée !" If, 31% 120x97 j M 1, 391 
[10] “je vous y prends donc, petits drôles!” 
[f. 23*; H2x 105 ; I, 40] 

Vers 1831-18X5. 




I 
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“Garde national” 

Flunic cl encre brune au verso d'une cane commer- 
ciaEc de “Duflocti, marchand de bois, âucceasjetjr de 
MM, Marcello! frètes^ Kue de la Pépinière, N 50 
bis" ; canonnjiêe etëmc, Au bas du dessin b 
légende ‘ ''Garde national fralchcmcm décoré 
composé de sîk pièces non comprise la b<yss« de 
dcvanl Au-dessus de la guérite, autre mention ; 
- 106^66. 
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“t*éloqueiice” — “le vertueux ttisti- 
tuteur” 

Plume et encre brune, en 4^ page d'une lettre en 
deux feuillets d’A.'Ai. Barthélemy» non datée» sur 
papier au filigrane Whatman Turkev Mül I83L 

- I22x m. 


M.a.f. 13355» f. 41' 

Caricature très sommaire d’^un personnage en 
faction » dt profil â gauche» la bouche en 
estuaire, Peul-élie une allusion aux émeutes 
d^avril IBM cr â la bataille du cloître Saint- 
Merri ? 

18 34 ? 

J. et R., Tfvii p. 42 i At l, &l. 

7d 



N.a,f 13355, f. 3v 

Daté par R. Journet et G. Robert vers 1835» 
ce dessin pourrait être antérieur, compte tenu 
du filigrane et du style des personnages appa* 
renté à d^autres caricatures destinées aux 
enfants (cf n" b4-b6, 71 ), 

Vers 1S31'IS35. 


J. et R,, 7 ’fï'U aîbantf, p. 32'33 ; M 1, 26'2T. 



( Cililufe/ 

> 



“Prêtre de l^égltse Châtel” 

Plume et ericrç brune. “ 130x73, 

N,a,r. 13356, f. 24v 

Il s'^agit vraisemblablement de l’abbé Auzou ! 

“xAprés 1S3Û, un pretre appelé Châtel eut 
ridée de se faire pape et même un peu Dieu, 
tl inventa une religion» loua une boutique 
boulevard Saint-Denis et se déclara primai des 
Gaules. La religion et la boutique s’appelèrent 
Égihi /ruwfujw. On n’y parlait pas latin ; on 
n'y parlait pas français non plus. 

L'abbé Châtel avait un vicaire, nommé T abbé 
Au?-ûu ; il appel la ce vicaire : coadjuteur"* 

Le stvic apoareflte ce dessin au.v caricatures de 1832 
â 1835. 

At I» 9 Î. 
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“Salut monument gigantesque î” 

Plume et encre bru rtc, Sur te fronton 1 "^I,‘AAi5S > 
|>K LAINE" ; au bas du dessin, la léfeitUe ci-dessus. 
-*233x 182. 

N.a.f. I335&» r 60v 

La légende portée sur le fronton vise naturel¬ 
lement régîtsc de la Madeleine dont Victor 
Hugo écrira dans Littérdturf c/ phihsûfthic 
wêlécs (M 5, p. 1834) : 
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‘^N’est-ce pas une belle chose, en véi'itéj que 
votre Madeleine, ce tome deux de la Boursej 
avec son lourd tympan qui écrase sa maigre 
colonnade ? Oh f qui me délivrera des colon¬ 
nades ! 

De grâce, employez mieux nos millions. 

Ne les employez même pas a parfaire k 
Louvre^’. 

Hugo reviendra sur le même sujet dans sa 
lettre du 18 juin 1836 où il relate sa visite à 
Chartres : 

*'11 faut être un bien vaillant maçon pour 
s^atiaquer a des édifices comme Chartres ou 
Saint Denis quand on est tout au plus capable 
de bâtir un pastiche bâtard comme la Bourse 
ou la Maddeiiie.” 

Vers lS32-iaî5, 

M I, 60, 
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“Homaje à la bôcé*’ 

Plume et encre brune^ sur papier vergé. — I39xS4. 

N.a.f 13355. f, 37= 

Jeune fille décharnée, assise sur un tabouret. 
Debout devant elle, de profil à gauche^ vieux 
beau â la mâchoire inférieure en plateau^ le 
chapeau â la main. Le traitement de la che¬ 
velure est comparable au n'" 68. 

Vers 1832-1835, 

J. CI R., Trou aibum, p. î M I, 96. 
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“Salut à la beauté 1’^ 

Plume et encre brune sur papier vergé. — HO x 115. 

N.aJ. 13355, f. 37* 

La datation est incertaine ; cette caricature ne 
devrait cependant pas erre éloignée du n'^ pré¬ 
cédent. 

Vers 1835 ? 

J, ei R., Tmj àibutm, p, 40 ; M I, $5. 
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“belles, votilez^voLis éprouver ? 

Plume èt encre brune, sur papier vergé et filigrané, 
-305x99. 


Grosse tête de dandy, cheveux ébouriffés sur 
corps filiforme. 

Vers 1835 ? 

J. CI R., Trurs j>. 43; , 5 ; .M I, ; Gai., 5. 
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H.a.f. 13355. fi 40= 
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^^Séduire Tépouse de mon ami i 
que me proposez-vous là 

Flumc et encre brunc^ en page d^une lettre en 
deux feuillets de Ch. Dultos, auteur de Fremières 
Fefiiéci (1834)^ datée du 3€ novembre 1835, sur 
papier crème avec timbre sec. — I90>^ 135. 

H.a.f. 13355, f. W 

Le profil indiqué par une série de courbes est 
très proche d^un dessin de la Maison de Victor 
Hugo (M I, 105), 

Vers 1835. 


J. « |î., Trÿit atbumi, p. 40 ; jWiFf,, 12 ; M 1, 104 ; Gat.^ 
12 . 
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‘^belle femme !!!’’ 

Plume et encre brune. — 175 190. 

ï^.a.f. 13355, r 26 V 

Un homme â grosse tete et grand nez |oint 
les mainis en lorgnant au loin une silhouette 
féminine. Apparenté à un dessin^ conser^'è à 
la MaisOTn de Victor Hugo : "Je romps avec 
vous, soyez heureuse, madame avec un autre !” 
(M I, 108). 

Vers 1835. 

J. et Et,* Tnyif aibums, p. Ifi ^ M [, 97. 
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“Soyez tranquille î j^ai nmon pro¬ 
jet !*’ 

Plume et encre brune sur pjpicr bleu, au verso d’un 
fragment de lettre ou d’enveloppe pottani la nicn- 
lion “homme de lettres, Paris^', — IÎSkIOS. 

N.a.f, 13355, f 4Û' 

Grosse tête de profil â gauche, sur pciii corps ; 
mains tendues. 

Vers 1835. 

J. cl ft., TrueV jiiiuHtt, p. 42 ; Afi»L, 1 ; M h &7 ; fjkil., i 


82 

“11$ vous plantent là, après !’* 

Plume et encre brune mv papier jaune au verso 
d'un fragment de couverture du timmuiiqur 

daté de 1835. - 15^x105. 

N.a.f. 13355, f. 26’v 

On rapprochera ce dessin d^une caricature de 
la Maison de Victor Hugo (M [, Il I). 

Ver* 1835, 

J. cl R., Tr^tj afbumtf p, 36 ; M I, IlÔ- 
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“portrait du rédacteur avec la queue 
que le public Lui fait** 


l'Iumc et encre brune sur coupure de presse. 1835. 
— 238x87. 


N.a.f. 13355, f. 12' 


Personnage traité à la façon de "Pista" tirant 
une tangue énorme en morge d’un fragment 
de journal qui comporte un éreintement dVin- 
ielm^ de Philippe Eu son! et cite avec dérision 












Viaor Hugo : “Certes, si ce tv’esi pas toujours 
bon signe» c’est du moins toujours un 
grand avantl.ge pour un auteur, qu"on ne 
puisse parler de lui sans întÉresser dans la 
question le passé, le préserii et fa venir des 
littératures ; sans balancer Radrte avec Sha^ 
kespeare, Hoffmann avec Crëbillon fils, Vic¬ 
tor Hugo avec les enfants présomptifs qui 
danseront auiour de sa statue non moins pré¬ 
somptive/’ 

Vers 1835, 

J, et R-, TroU albums^ p. 42 ; M 72. 


«li! leliuri dans ces disputes ültuinii 
lUi avqt.iroiice si nniniûcs. Heureux coponda 
coiix qui les exeiteni pour leur glaire perso 
nelle. Certes, si ce tfesl pas toujours un bn 
Mgne, comme on dit vulgairement, c'est di 
ïnoins toujours un grand avuiUagc pour un au¬ 
teur, qu'on ne puisse parler de Inl sans inlércs-' 
ser clans la question le passé, le présent et fa~ 
venir des lilLérâtures; sans bolanccr Uaciue 
nvcc Sliokspeare, HüiTmann avec Crèbillon 
pis, Victor Hugo avec tes enfamü présomptifs 
lui danseront autour do su statue non moins 
[résomptivc» Heureux, trois fois heureux, 
[auteur i|ui, d’un trait de sa plume, peut re- 
tant et de si graves questions I 
IMiülppc Ëusoni n'est pas cet auteur l^l, 
rl ^un Jnjdirac ne valait guère la peine qu'on 
irii de si loin. J’al déjà dît qu'il ne sc rap- 
Jle il aucune iioêtique connue; il ne pro- 
jJe Haeine ni de Shakspeare, 
Me M. Biisonlj; et je dirais 
‘le origine, Il constiuic un 
flunncr lieu à une poèlEquc 
Uomicu, im de nos prefcls que 


ofe, en effet, 
procède 
m raison d 
te nouvra 
‘Ile, s 


U ( 


! 

/ 



le connail cl admire pour scs 
[tîï Hrtmaii {HCSy if avait pas an 16 ri eu renient 
les limites de ce genre et de celle poc^ 
iC dans rj/(ïnïiMe que .vu tfOfe. Re- 

îllc!; ce jtoiii drame, dMnc admirable sîmpli- 
oii fevpnsiiion n'est autre chose que le 
tlLrd , tni le nceud consiste en ee que la cuisi- 
c répond à sou maître \jeutmh pft^fiuHk 
iitchc vrujç cnliti, où le dénuuement 

a U <liscrëtiGin des deux iiiteiiocutcnrs, 
fcaqur fr s 'Cesse ni tuul nalurèliemcnl de parler, 
f|u:nn^’halelnc leur imuiqno. Relisez, et vous 
luixyfg/ùblj; ü'.'t0î(.7«it' dans toute i'ingonulir 

Je ne sais pas, il mon tour, quelle moud 
Ijupiait 31. Philippe Rusoni, quand il a eor 
stssj a'uvre; à mnîns que ce ne soit la mè 
i’on voit dans b'hh-TQmj-Kan , fitlrc èle^' 
je domicile î^nr le nez du maguhiqnc emp* 
dclaClniic, Uiqiielle mouelic, vêriücaiion 
.‘•c trouve cU c uu ïiaimcion. A la Jmnne ii 
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:lt 

ropTTTmce, et le lianncbm me par. 
onie autre iinporïancc comme fait . 
omme morale. 

Msi-it possible qu'un criliquc de prafcssîor 
t>mljé dans une pareille erreur! l/hoînmc 
i fidit inéiier de juger les autres, perd-il a ee 
itU la faculEê de se juger luMuème? Voilà 
qui est plus aliligcanLà penser, quMim7me n’csi 
udlj^eant à lire. Je n'ai plus le rourage d'insister 
Auv la nnltilù tic ce livre, dour le goût stnère de 
faut CUL'a sans douie déjà fait justice. J'ajou- | 
Tcrai donc senlcmcnt qu'au mérite: cics Invcn-^ 
iii>ns dont je ^^ens de dire les équivalents, 
Ül. l'iiîjippc Dusoni joint celtn ci’un style re- 
ïnai'iïiialîlemcnt ^îJe, pâle, sec et ihicharné. 
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“Pista” 

Six de^ssins encre brune sur pap-icr vtrgé. Chaque 
dessin porte une légende autographe ; 

IlI'Tisïa va chez kis filles”, 

[2| “Pisià convoite une jolie fenimc'% 

[3] ^Ti$ta donne un coup de pied au oiI â un 
gamin qui lui a manqué”, 

[4PPista reçoit le prix de poésie à Pinsiitui”, 
[5] “Pista a la croix d’honneur et crie : vive 
le roâ”) 

(6| “Pista monte la garde et appelle ks répu¬ 
blicains sucres cochons**. 

— Chaque dessin 95 I20. 

N,a.r. 13355, f 24-2S 

Ces dessins ont été généralement datés à partir 
du jfoitrnaf tntime d\^ntoine P‘ontaney. A la 
date du 16 avril 1832, celui-ci évoque en elTet 
“Victor |...J faisant les petites caricatures de 
Toto, Pista qu’il met tous les soirs sur le lit 
dé ses enfants et qu’ils trouvent en s’éveillant, 
le matin, à leur grande joie ; (N.aX 17345, 
f 122), 

Le nom de Pista se trouve égalemerit sur 
un dessin portant la légende '^'Toto triomphe 
de Pista” ; M 1, 47) ; ce dernier 

apparaît sous les traits d^un gamin d'un style 
fort difTérent de nos dessins. En 1835, la 
famille Hugo avait d^autre part un chien 
“Pista” dont le nom a pu être inspiré par ces 
caricatures. 

Il ne nous semble pas que le Jfournai de 
Fontaney se rapporte à nos dessins dont les 
légendes sont peu adaptées a de jeunes enfants. 
11 serait plus vraisemblable d’admettre qu’il y 
a eu deux séries, Pune dont nous parle Fon- 
taney, comportant des dessins de Toto (n" él) 
et de Toto et Pista (dessin de M.V.H, signalé 
ci-dessus) Tautre où le nom de Pista finit par 
désigner un type réduit à une tête et des 
jambes. 


Ce personnage recevant la croix d’honneur 
(5), montam la garde (6), emprunte vraisem- 
blablement certains traits à Pauicur lui-meme. 
Le style est très proche de la caricature n" 83, 
précisément datée de 1835. 

Vers 1835. 

J. cl R., Trois iitbumf, p. 35-36 ; , MI, 42-41 i 

Esp, : Undws, JflT-li, ù" 2 , Boi^ginî, 1983, n* I. 
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“Vous ne savez pas un mot de votre 
catéchisme,, fainéant !” 

Plume et encre brune sur papier jaune, au «rso 
d'un fragnieni de couverture de livraison du 
drûmmiquÉ, 1835. Légende autographe au bai du 
des&in. — 162 x 135, 

bJ.â.f. 13355, r. 28^ 

Enfant à grosse tete de profil à gauche, la 
goutte au nez, devant une femme i lunettes 
er bonnet. 

Vers 1835, 

et R-, Trois tslbumf, p, 37 ; M 1, 41. 
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“Oh ! le bon poêle ! 

Gardes nationaux au feu.” 

Plume cl encre brune. — 105 130. 

N.3,r. 13355, f. 41’ 

Les jeux de mains apparentent ce dessin au 
n" 79 et â M I, 83. Quatre personnages cari¬ 
caturaux aux imins énormes s’agglkitmcnt 
autour d’un tuyau de poêle. 

Vers 1835 ? 

J, CI R., oMuwj. p. 42 ; M U û2. 
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“le Roi Ti’a pas été blessé MIT* 

Plume cl encre brune. — 99î<78. 

N,a.f. I3Î55, f 144 

Caricature inspirée de Ea poire de Peytel^ à 
roccasion d'un des nombreux aitemais contre 
Louis’Philippe. La posture peut évoquer une 
carte à jûücf+ 

Après 1832 et avant lâ4â> 

l, et R,* Trttà nihum, p, 5€ ; M 92. 
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Boïârt dont L^épouse est de 
souche espagnole^^ 

Plume et encre brune. Au vçfw^ figure géomclriquc 
Cl calculs. — IÔ7î< 117. 

N.a.r. 1Î35S, f. 2?^ 

On peut SC demander quel jeu de mots $e 
cache derrière M. Bo 2 arT : Alo^ari ? ou Beaux- 
Arts ? 

Datation incertaine. A partir de (SIS. 

J. cl R., Troii ùibvmt, p. 36 ; AÎi?t., 3 ^ M I, 103 ^ GaL, 3. 
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“que te dirai-je, ami ? Mon cœur en 
fut charmé” 



Plume et encre brune. Au. verso, exercice d'écriture 
d'enfanc, — IS5x !7L 

N.a.f. 13356, f. 27- 

Il s’agit peut-être d^une scène théâlrak- Le 
traitement de la chevelure et des mains se 
retrouve dans notre n" 79 (M T* 104), de 1835 
et dans un dessin intitulé l "AL Bignan rece¬ 
vant k prix de poésie à l’académie.*' (Al.V.H.) 
que la légende permet de dater de 1837. 

Vers 1835-1837. 

|. rt R., Treii aibumi, p. 36 ; M I, 9^. 
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Homme au turban de profil à gauche 


Plume et entre brune sur papier Whatman f?)- 


N a.r. 13355, f. 22* 


Personnage â tenue orientale â tête dispropor¬ 
tionnée par rapport au re.ste du corps, anneau 
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à Moreille, tunique courte ei sündaks. Proche 
d'une esquisse fipurani au f 23' du même 
recueil (M 1* 55)^ ce dessin évoque egalement 
{lurban et moustaches)^ la caricature de Nepo- 
mucéne Lcmcrcier Titrant sur la page de titre 
du manuscrit du discours prononcé par Victor 
Hugo lors de sa réception à l'Académie fran¬ 
çaise en 1841 (M I, 84), 

Vers 1835-1840, 

J, CI K,, Tr&it tiIbriTni, p, 35 ; .M f 
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Femme au long cou 

Plume et encre brune sur papier paune timbré des 
initiales A H (Adèle Huge) surmontées d’un ton il 
de baronj collé sur une feuille de papkr blanc, 
- 201X132. 

Hist. ; Coll. Auguste Vacquerie ; Mme Ernest 
Lefèvre ; Pierre Lelèvre-Vacquerîc, 

Collection particulière 

Pierre Georgel remarque (car ûîîJ que le 
papier de ce dessin a été utilisé dans le manus¬ 
crit des Voix imênmres et la correspondance 
de Madame Victor Hugo en 1837. On peut 
ainsi dater cette caricature qui annonce par 
bien des traits (long cou — aspect faunesquCj 
métamorphose du chignon ou du dossier de 
la chaise en queue d'animal, de réventail (?) 
en papillon) certains dessins de 1856 (voir par 
exemple la Femme au penaqueî n" 201). 

Vers 1837. 

Exp, ■ Villequirr-Parij, 1971 ■1972, n*9; Londres, 1974, 
Tl" 7. 
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Homme-oiseau 

Plume et entre brume. — 132x 103, 

N.a.r. 13356, f. 8' 

Ce personnage en queue de pie, à pieds 
palmés, dont ia décoration elle-même est 
métamorphosée en oiseau, préfigure, comme 
le numéro précédéntj les êtres hybrides de 
1856-1857, où les thèmes musicaux ont une 
grande part. Il est remarquable qu’au verso 
de ce dessin, se trouve précisément un danseur 
à tête animale et qu’au bas de h feuille figure 
une portée musicale grossièrement notée ; le 
traitement de l'œil et de la chevelure est proche 
de M I, 108 et du n ■ 80. 

Vers LS35-1837 > 

M L : verw inMit. 
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A — **Scène de ramille” 

Flumc, encre brune et lavis. Au bas dti dessin la 
Ugendé i 

“Scène de famille — Auzou engraisse par le 
bonheur dîne avec Lucas, On entrevoit dans 
le coin à gauche le pied d'Eulalic dans Texcr- 
cice de ses fonctions amoureuses." — 220x82. 

N.a.f. 13355, f. 33' 

J. tî R., Tmii àtbkm, p- 4] ; M î* 112. 


B — “Hîppolyte Lucas disant à sa 
femme : — Misérable !*’ 

Plume et encre brune sur papier filigrane. Dessin 
sur le même papier que le précédent. — 282X98. 

K.a.f. 13355, r 38-’ 

Ces deux charges concernent Hippohne Lucas 
(1807-1878), critique auteur de livrets d^opéra 
et de pièces de théairc. Ses relations avec 
Hugo sont attestées par des lettres dès 1841. 
Auz-ou est probablement le marchand de 
papier étJibli rue Saint-André-des-Arts qui 
s^était lancé dans Fédition en finançant par 
exemple le 3" dixain des Cornes drohiiques de 
Balzac (1837). 

Après 1841 > 



J. ef R.j Tfois afbuiftî, p.. il , Wl 1, 113. 

*{ 
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Personnage a mi-corps 

Plume et encre brune. — 138 «216, 

K.a.r, 13355, f. 80 

On peut penser qu’il s’agU d’une esquisse de 
vêtement de scène. 

Diitauon iticenaiiM, avani l'exil. 

J. cc R., Troiî liÆwntlf p. 5] ; .M f Ift-I, 
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O ranci ania lfnir sir -i sitirrcrs. lui niai nés « (‘t Is’^clnir cfs- * \ sn a^es». \ is'tcn* Muf^u avaît^ tiès 
]îi25. accompli aux \lpes, un vctvüpe « rcnnarilitpie i‘l jsinun'ripn’: * en eonipagnie crVchMe* 
sle j.éoj)i>liline el ilf^ Nuiiis’r, iiiins, île I îî,‘Vl- à 1937. ses v«\iige!? annuels *.\ims le Nurd 
lie la h’ranc'e el la lîelj!;]<|ue serunÈ relatésclnns des leHii's i|ni eunstitiienl un vérila- 
hle «jnurnal ». \ulant ses inipresslsuisdsins desenrnets, dessinant la *ehose vue», la 
liéerivariil. le puèli' ani[difis' rimpre.'^siuii sin ms>nirni. 

Celles, le vuvafie i‘st une détente, uni' manière sie *ehaii;;tu' raOilude de son i‘s- 
l>ri! * eucnine ^ lelur Huucï l'éeiai^a dans te liliin {ir' 193) un d'afrieher <t rsdâetu’» 
E'uinnie il le {lira hîen plus lard riaiis/es (Jiamims mea ef (tes h(üs (n” 2'1-I), uiîds 
t e «lakiurii'ijv raînéanl# \ esl luiijoni's en cpiêle de luiil <'e c|iij punri^a nuurrîrsnri 
Iniaeî nation. 

I es dessins el nianiiserits cnn- nous [ïréseiUuns dunneiit plnsieursexemples de ees 
nulàlluns lU iranspE^sitiuns. Il c-sl reniartpialde, ( uniine [ a suulijiné C. Ceurj^el. fjue 
les premiers dessins de pavsa^es un 1 ima^Miiattun prend son envol (n'^ di) et n" 07) 
soient eonleinpoi'ains desfirands pitemes Ivrlipies fie 1937, Tfisfenae ({ ()tympio est exposé ici 
(n'^ 72) mais on pourra éealemenl éviKpier le ptieiiu* / \Iherr /Jj7re; : 

*Là se iirnehc'nl lêvenrs les vieux [lîns, les grands uniu^s 
Itoril les rameaux lordus font Ji enl eoudes diliiïrnies» 
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Paysage 

Plume cl encre brune. En ba& à droite^ de la même cncfCj lâ signa¬ 
ture : mtf’\ 

Hist. : Coll. Henri de Rothschild oflerte à la Bibliothèque nationale 
f!n 1933, — 73 if 133. 

Mss» Auiographes Rothschild^ A XIX 1436 


La date notée au bas de ce dessin soulève un certain nombre 
de problèmes : ce paysage semble être une étude diaprés 
namre, or, en décembre 1836, Victor Hugo est à Paris : $’agit- 
il d'une excursion, ou d’un dessin antidaté ? 

tnèdix, 
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Paysage avec lac^ ruine et château 

Plume <1 lavis d’encre baine j en bas à gauche : ‘’^Vkior Hugo 
26 fÈvrier ISÏ7”. - l8Ûx27Û, 

Hîst. : Coll. Paul Mcuricc i Pierre Granville ; donaiion Granville au 
Musée des BeatiK^Aris de Di|on. 

Dijon, Musée des Beau>c.-j\rts 

Il est di^^lcilc d'ideniificr Ce château, peiu-Êift celui de Fou¬ 
gères (Georgel, urr. aL)^ dont Hugo exécuta) lors de son 
voyage en 1836, un croqiii$ â la mine de plomb (A\A MI. ; 
M II, 80). Le monument a été transfiguré en une sorte de 
temple orlenialî comme Hugo en dessina un certain nombre 
au cours de cette même année 1837 (M II, 494 a 501). Le 
travail de la plume rend le dessin **assez semblable à l’cau- 


foTie” comme récrit Th. Gautier en 1838 dans Aibtm cos- 
mopolire. 

Gcargel, Cait. pubhqutn, p. i Donatti?» GraitciUt, n* |['I5 

Exp. : Vilkquicr'Pans, 1972, nM I. 
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Paysage à la tour Saint-Jacques 

Plume et lavis dencre brune. En bas â gauche : ’'Victor Hugo (pour 
Louis Boulanger) avril 1837”. — 180x262. 

Hist. ; CoU, Paul jVleurice ; Pierre Granville ; donatifjn Granville au 

Musée des Beaiu^Arts de Di ion. 

Di ion, Alusce des BcauJï-Arts 

Lme tour où Ton reconnaît la tour Saint-Jacques avant sa 
restauration se dresse ici en pleine campagne, tandis qu'ù 
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l^arri^r'È-plan sc profile une cathédrale, peut-être la caThêdrale 
de Charifcs, xne le 17 juin 1836 (cf Georgel, art, dL). La 
technique est comparable à celle du dessin prêcêdentj mais 
les plages de lavis sont plus importantes et la composition 
centrée sur le motif principal. La. Tour Satni-Jacques e$i 
fréquemment citée dans Notre-Dame de Paris : 

"C'était le riche clocher carré de Saint*Jacques-de-la-Bûuche- 
rie, avec ses angles tout émoussés de sculptures, déjà admi¬ 
rable, quoiqu’il ne fût pas achevé au quinzième siècle. Il lui 
manquait en particulier ces quatre monstres qui, aujourd’hui 
encore, perchés aux encoignures de son toit, ont Tair de 
quatre sphinx qui donnent à deviner au nouveau l^aris 
Ténigme de l’ancien”. 

{Noire-Dame de Paris, III, II). 

Comme dans le %, tous les éléments : monuments, 
arbres, scènes de U campagne (noter par exemple le petit 


laboureur i droite) appartiennent au monde réel, mais leur 
rapprochement, en les arrachant à leur lieu naturel, nous met 
sur ‘^la pente de la rêverie” pour reprendre le titre d'un 
poème des Feuiiîes d'Automne (XXIX) écrit en 1830, ou le 
poète anticipe sur le dessinateur : 

vis soudain surgir, parfois du sein des ondes, 

A côté des cités vivantes des deux mondes, 

D’autres villes aux fronts étranges, inouïs, 

Sépulcres ruinés des temps évanouis [...] 

Ainsi j’embrassais tout [.*^1 
Or, te que je voyais, je doute que je puisse 
Vous le peindre. C’était comme un grand édifice 
Formé d’entassements de siècles et de lieux”. 

■Gçorgcl, Caii, pubii^fiift, p, et n-" S [rçprod,) i Dorialrftri QrSrttnik, n* 146. 

Esp, : Lomt Bouhngfr, Dijün, .Musce île® Eçaux-Ans, 1970, h-c. ^ V^irllcquier- 
Pîiris. [971-1973, 12. 







Voyage on lîolgi(|uo ot dans lo non! do la Franoo 


* Ces lettres ont iii publiées 
en IS'Î'?* 50 US Le tîire E» 
voyage ; FeaKee ej Hetsigne el 
en i97’t pat Claude Gély, 
I Frÿtmc et Bef^iqiàt 

tlS>4^l837). 


Li-s luiin/ros qui semt l<‘tlrf?,atirrss<H'H (mr \ iditr rninnr tiii i iMir.-dt* 

son vnya^o t n lk^|trio|ut' Pt iLins Ir Nord tk* lu I runt r du I 1 uoùl im V.i r^pplornhn^ IdHT*. O 
Voyagp. |HHJl-r(rr Ù H it ttNr Ihigo |Hii (Irlrsliri NuntPiul, qui avutl vÎsmp Vnvi rs ru 

IB3k. Plaîl iiiurts foi E k la iikkIp : Saiuio’lionvi' (IH3I), Mirlndti {Iin2). (réritrtl dr Nerval el 
I lit^qdiile (knitii'r ( IÎU6) avaipiil [iirértkje lliigti. G‘liiî-( i. tlrssiuant à (nnris lu lielgiqiir 
une *t‘‘XlravagartU‘araljpî'qiif » iM’ianirt «parioiiluù il \ a utie t^ulhédrakMJii kôhd île nlle nu 
un |•!lli^eTl.s * (k'tl re {le ■( .(uirt rai. 2 7 a{Mil IB."!?), t. esl au eoiirü <le ee \ tu âge que se |iré<'ise son 
gfiiil pour ntl îii( lie lu prorusîon. 

Vprès IVglise Saini Vi tiUnuid fl'\klie\ille, tn’i il UMiil été Irappé en ]K3n |uii - le \érilaiile 
iiMiillis de luerveilleux petits tlétails*. ûprès Cüiurlres (IK3fi) « Mieruseupkpie el giganles- 
que» fin Fongeres - ( annplieutiim iiievtrieuhle de tours e| tourelles», ta l'iiaire de Sainte 
(knlide U linixelles lui up[iai'a]l eoinine un - poème j„.j prodigieitsemml roi oeo et proiü- 
gitniseioenl iieiin i.el(i‘ « extiavuganee » — et * le ri>etjen it'esl support aide que s*il es[ 
\ugarU*. — laMirise l'eveirire fie rimugiiiulion fpji isole le délai! caiaetérislifpie, Ainsi., en 
nuirge des lelires, iqipuraisseiU des eroquls rninosenles fin* efininie le flit ,I.-B. Barrère. des 
*earieature.s pittoresipiesI.t's rfdtîers des eht %aii\ tle Ikiixelies v {ni! la loriiie d'une Ivre* 
I uraigiiee t^sl ta eféili* voûte des eatlieilrules (n" MIB)* ( .es • i‘ur 3 eatiiri‘s * si* rrlrum eroiil lont 
au long de lu t an ière fie V ieifir Mugti. \insi* trente ans pins tui d sur un tdkinn evposé ici* 
mais ouvert à une aoii^e page (n"B(Hl), te poèTe-dessinuleiir notera : «l.e I5lnl3ért;^ 22 se pro¬ 
mène dans l'étang sous la lorme d'tin i-ouple de eanurds. * 
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Lettre de Victor Hugo à sa femme, 

Bruxelles ^ 18 août —* Lier* 19 août [1837] 

Manuscrif jnaograpKe îur divers papiers. Inventorié par le notaire 
Gâtine» 2 3 3' coiej 76* â 78* pièces. 

N.a.r. 13391, r. 107-112 

Lettre 5 du voyage de 1837. 

Nous présentons ks f. 107v-108 où Victor Hugo a. dessiné 
(plume et encre brune) et décrit Iç tjefFroi de Mons : 
“figure-toi une énorme cafetière flanquée au-dessous du ventre 
de quatre théières moins grosses. Ce serait laid si ce n'était 
pas grand. La grandeur sauve. Autour de ce genre de clochers 
Imagine des places et des mes irrégulières, tordues, étroites 
souvent, bordées de hautes maisons de brique et de pierre i 
pignons taillés du quinzième siècle et à façades contournées 
du seizième, tu auras une idée d'une ville de Flandre. [...] 

De temps en temps un carillon ravissant s’éveillait dans la 
grande Tour, la Tour des Théières”. 


Cette architecture flamande où V'ictor Hugo reconnaît, dans 
b même lettre (f. 107) ^1e goût tourmenté et bizarre qui 
résulte ici du choc du Nord et du .Midi, de ta Flandre et de 
TEspagne”, ne cessera d’imprégner jusqu’à b fm de rc.xil 
Tccuvre graphique et littéraire. 

l.c 19 août, il lui consacre on poème : Ecrit îur iti vitre d'afiv 
/ettirre flamafide, 

“J’aime le carillon dans les cités antiques, 

O vieu.x pays gardien de les mœurs domestiques, 

Noble Flandre, où le Nord se réchaufTe engourdi 
Au soleil de Castille et s’accouple au Midi ! 

Lo carillon, c’est l’heure inattendue et folle 
Que rœil croit voir, vêtue en danseuse espagnole, 

Apparaître soudain par le trou vif et clair 
Que ferait en s’ouvrant une porte de l’air. 

Elle vient, secouant sur les toits léthargiques 
Son tablier d’argent plein de notes magiques f ’ 

{Les Rayons ei les Ombres^ XV'III.) 

Si II, 94. 
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Lettre de Victor Hugo à sa femme, 
Audenarde — 24 août 7 h. du soir — 
Tournay — 26 août — [1S37| 


Manu5cri[ auto^naphc papier vergé ec filigrané. 
Inventorié par le nolaire Gâtinc, 113^ cote 30^ (?), 
72'et 73'pièces. - 234x193. 


N.a.n 13391, r. 119-123 

Lettre 7 du même voyage. 

Nous présentons le f. 121, où Vicier Hugo 
encadre son dessin (plume, encre brune ci 
lavi$) de h description suivante ; 

‘Yai vu le gros canon de Gand dont je te fais 
ici un petit croquis. C'est un énorme tube, 
fait en lames de fer forgé, un vrai engin du 
quinzième siècle. Ceux de Gand en ont fort 
peu de soin. ïls Foni juché sur trois façons 
d’assises rococo sculptées en guirlandes, et 
toute la gueule de la bombarde n^esr qu’un 
réceptacle d^ordures. Ce canon a dix-huit pieds 
de long et pèse trente-six mille livres. On 
distingue très bien, dans Finiéfieurj les can¬ 
nelures que font les lames de fer. La bouche 
a deux pieds et demi de diamètre. Cela jetait 
de gros boulets de granit ou des tonneaux de 
mitraille, C"est énorme.” 

Dans la même lettre, le voyageur décrit lon^ 
guement la ville ei rapporte ses visites de 
monuments et son admiration pour Rubens, 
Van Eyck, Otto Venius... 

“Au reste, chacune de ces églises flamandes 
est un musée. J’y voudrais voir notre bon et 
cher Boulanger,” 

Le peintre Louis Boulanger écrira peu 
après : "J’ai été l’autre jour voir rexcellente 
Mme Hugo, qui m’a montré un fragmeni de 
leiue où il y a un ravissant dessin de vous, 
d’une place, celle de Gand, je crois. Je vous 
assure que j’en suis curieux, c’est dessiné avec 
un goût infini et cela a Fair d’être très fidèle. 
Faites-en beaucoup pour nous qui ne pouvons 
pas vous suivre.” 

{Revue des Sodéîês sav'ûfftes de Hatiîe’N(frmatt- 
die^ 1959, XVJ, fasc. 4, p. 92.) 

On remarquera sur ce dessin les inscriptions 
lapidaires de la façade fidèlement reportées. 
Constante du dessin archiieciural chez Victor 
Hugo (cf n* 334). 

M II, 45. 
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Lettre de Victor Hugo à sa femme,, 
Courtray — 27 août 7 h. du soîr» — 
28. — e h du soir* — Gand — [1837Ï 

Manuscrit auiographL^ sur divers papiers. InvenEorié 
par le notaire Gâlinej 1 cote. 65* à 68' pièces. 

N.a.f. 13391, r 123 130 

Lettre 8 du même voyage, illustrée de trois 
dessins. Nous présentons : 

A — L 125v’126, fragment de la lettre écrite 
de Courtray où Hugo, décrivant le trajet “de 
Menin à Ypres", noie : 

^''Ce sont partout de ces gracieux petits enclos 
verts que les peintres flamands aiment tant. 
Et puis le chemin traverse un bois, et il est 
bordé ça et là de longues colonnades de ces 
beaux peupliers d^ïtalie dont l’écorce vous 
regarde passer a\'ec de grands yeux.” 

Figure, en marge, le dessin (plume et encre 
brune) d’un tronc de peuplier. 

M If 96. 



lOOA 

B — f, 127V-128, fragment de la lettre écrite 
de Gand ^ 

“Et puis pour l’art rien n’est laid, rien n’est 
impur, c’est ce qu’on n’a pas encore voulu 
comprendre de nos jours. Les objets de la 
nature les plus repoussants lui donnent des 
motifs admirables. Nous estimons une arai¬ 
gnée chose hideuse, et nous sommes ravis de 
retrouver sa toile en rosace sur les façades des 
cathédrales, et son corps et ses pattes en clef 
de voûte dans les chapelles.” 


En marge figure le dessin de l’araignée (plume 
et encre brune). 

M 1, 271. 

Au f, 128, V^ictor Hugo rapporte sa visite dans 
“les décombres de l’abbaye de Saîni-Ba^^on” 
et ajoute : 

“il pousse dans l’enclos que font ces vieux 
murs écroulés des coquelicots doubles qui 
m’ont paru des fleurs bien civilisées pour un 
lieu si sauvage. J’en ai cueilli un que je l’en¬ 
voie, mon Adèle bien^aimée.” 

La fleur a été effective ment collée sur le bord 
de k lettre. 


toi 

Lettre de Victor Hugo à sa femme, 
Bernay — 5 7’”^'" 9 h* du matin [1837], 

Manuscrit autographe sur papier au timbre sec 
“BATH”. Irsvemofié par k notaire Gàtinc, 113* cote 
46* à 48' pièces. 

N.aX 13391, f 152-J57 

Nous présentons les f. 154 et I55v. 

A ~ f. 154 : Hugo rapporte sa visite à Mon* 
treuil-sur-Mer et de deux de ses églises ’ 

“J’ai trouvé |...) dans la plus grande une pis* 
cinc romaine d’un beau goût. N’cn juge pas 
d’après le gribouillage.” 

[| s’agit en fait des fonts baptismaux de l’église 
Saint-Saulve (XÎIF s.). Suit une réflexion sur 
funité de la nature : “beau et glorieux livre” 
qui lui apparaît comme une chaîne continue 
commençant à la pierre “et dont les derniers 
chaînons, invisibles et impalpables pour nous, 
remontent jusqu’à Dieu.” 

Celle thèse qui apparaît pour la première fois 
dans une lettre â Adèle du 30 juin 1836 ne 
cessera d’être reprise dans son œuvre (voir 
notamment Cequêdii la Bouche d-ombre:, n® 3). 
De cette visite â Montreuil, Victor Hugo gar¬ 
dera une impression assez forte pour y situer 
l’épisode de M. .Madeleine, dans ks Misé- 
rabks. 

M II, 93. 

B — f. 155v. Sur le fragment, Victor Hugo 
décrit et dessine l’église de Bernay avec son 
“clocher qu’on dirait composé de deux souf¬ 
flets, l’un horizontal, l’autre vertical”. 
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Jrun IdandtiiTi 
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Album de notes et dessins, 1839, 

Album dû papier à dessin,^ c&uverïure cartonnée 
fQugc. C^hei de finventairc du notaire Gâtine,. 
153* cote, 5* pièce. — 3S lî. 227 x 315. 

N.a.f. Ï3347 

Album utilisé pendant le voyage en Alsace^ 
vallée du Rhin, Sutssej vallée du Rhôrtéj Pro¬ 
vence, en compagnie de Juliette Drouet {août- 
octobre 1839). Il contient 20 dessins et des 
fleurs séchées. Ouvert au P 14* comportant au 
centre une tête (plume, encre brune et lavis) 
qui évoque Oûuiairomba, personnage de Ruy 
Èlas^ représenté dans un dessin de la Maison 
de Victor Hugo (M 1, 20) et dans Palbum de 
voyage de 1840 (N.a.f. 13343* Al Ij 22), 

.M I, 21. 

103 

LE RHIN 

Reliure en plein parchemin portant au dos : Victor 
Kugo. Ijt Rhin” et la même mention sur le plat 
supérieur. Au premier contrcplat,. soumet porte¬ 
feuille. — 304 fh 2SSî<260 environ. 

N.a.f. 13387 

Le manuscrit du Rhin est composé des lettres 
autographes écrites à Adèle Hugo de 1833 à 
1840, pendant les voyages avec Juliette Drouet 
du 18 au 28 août 183B, d’août-sepiembre 1839 
et d'août-septembre 1840. 


Elles ont été utilisées* avec des modifica¬ 
tions de dates, transpositions et suppressions, 
pour constituer le récit publié en janvier 1342. 

Les lettres précédées de la préface (f. 1-5) 
occupent les feuillets 6-242, h conclusion, les 
f. 244-285 J du f 287 au f, 303, sous le titre 
“Table du Rhin”* figurent les sommaires 
publiés en tête de chaque lettre. 

Elles sont ornées de croquis de paysage 
(M II* 123, 134-135* 143, 146, 159, 165, 170) 
et d’un portrait {M 1* 126). 

Le volume est présenté ouvert au f. 85v, où 
Victor Hugo a esquissé “Le Chat et le village 
de St-Goarshausen” (M 11* 143). 

Esp., B.N. 1952, n" 209 ; 1953, n" 670 ; M.V.H.* 

]985s n»4044. 

Rcproduii rKs.j'c g5. 
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Carnei, 1836-1840 

Recueil factice d^une série de carnets de poche et 
de Feuilles volantes portant diffère ni es cotes de Fin- 
vemaire du noiaïre Gâtine. — 85 ff, 19Sx 153. 

N.aX 13444 

Sur le carnet de 1840* tenu dans les deu.^ 
sens, Hugo écrit tantôt au crayon, tantôt â 
fencre. Les notes utilisées ont été biffées. 
Nous le présentons ouvert au f. 49, portant 
en légende: “11 octobre [1840] — Necfcars- 
teinach — Dans la Tour ronde”. Dessin au 
crayon. 

M 11, 160. 

Exp. : jM.V.H.j 1905, n-'-15. 




105 









106 t05 

Album de voyage au bord du Rhin. 
1S40. 

liMbuin 3 dessins J, mvenLorif par le notaire Gâtlne, 
l^OcoteiT. 2'pièce. Il devait comporter à l'origine 
42 feiiillets ; il n’^en comprend plus que 35. Victor 
KugO]^ selon son habitude, a désigné Les feuillets par 
des lettres et éventuellemeett des exposants cl non 
des chiflrcs. (Voir la notice de Jean Gaudon, llxp. 

I9g5, n" 47, qui recense les 4 dessins 
arrachés après réiablissement de l'inventaire Gâtine, 
dont ‘’PlaÎT-ir’ espasê sous le n 106), [1 reste 
17 dessins en ptetne page ou dans le texte. 
- 35 fT. 230 300. 

N a f. I334S 


L’album e$t pré;$çnté ouvert au W 13, dessin 
à la mine de plomb. En bas à gauche : 
^'^Oberwcscl — 17 7*” 4 h UZ”. En bas a 
droite : ’^lemps bibliques. “ Nemrod etc. les 
noirs géants, fils de la boue, 

CcT album a surtout été utilisé pendant la 
seconde partie du voyage, alors que le carnet 
(n' 104) était à peu prés rempli. On y trouve 
les traces de plusieurs stades de rêlaborallon 
du livre et un cénaln nombre de croquis parmi 
lesquels la Tour Jfj raa (A\ II, HS, Exp. 
Bologne, ti“ 9), reprise en 1847, dans un des¬ 
sin conserv'é à la Maison de Victor Hugo 
(iMII 157). 

Le site d’Oberwesel '‘à deu.^ lieues” de 
Saini-Goar est évoqué dans la lettre XVII du 
Rhin : 

■*'On aperçoit tout â coup, à récanement de 
deux montagnes, une belle ville feodak répan¬ 
due à mi-côte iusqu'au bord du Rhin 
quatorze tours crénelées plus ou moins dra¬ 
pées de lierre, et deux grandes églises de la 
plus pure époque gothique Oberwesei a 
sur sa montagne son château en ruine, le 
Schoenberg, un des décombres les plus admi¬ 
rablement écroulés qui soient en Europe.” 

M IL H2, 

Exp. ; Londres, 1971, n' Il ; M,V H È9fl5, p. 69 ci n- il 
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“Plaît-il ?” 

plume, encres noire et brune, lavis brun ei gris sur 
papier à dessin rolioté V ptuveuanT de l'album K.a.f, 
1334 S (m 105). Au verso,, notes sur Bacharach. La 
légende semble avoir été reprise, de même que cer¬ 
taines parties du dessin. En marge à droite 3a note : 
*’tantôî f&rèt lugubre d'Albert Hürer — tantéi forci 
terrible de Salvator Rosa” (note reprise dans N.a f. 
13343, f. I7v). — 298^^235. 

N.a.f. 13355, f, 156 

Bandit, portant un feutre à plumes, vêtu d"un 
juste-au-corps rapiécé, chausses molles, longue 
épée, inspiré probablement par les notes sur 
la Forci notre et ses bandits. Cette note évoque 
le poème A Aîbttî Dür^r, dans ks Voix intî- 

Fî^ures : 

“Une forêt pour toi, c’est un monde hideux. 
Le songe et le réd $’y mêlent tous les deux.” 

J. cl R . Ttoiî -iiltttmt, p. 6€ , M L 129- 
Ejtp. ; B.S., 19SÎ. m 142. 
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Paysages 

A — Plume, encre brune et bvis. Au reciOj cachet 
de rinvtniaire dti notaire Gatinc, 167' 33* pito 

et la note “On prend l’argerît, on ne rend rien> les 
cochers de fiacre n'oni jamais de monnaie : tes gou¬ 
vernants n‘ant jamais d*jdies'\ — 65x 115. 

N.a,r. 13355, T 52v 

Esquisse exécutée au cours d^un voyage. Le 
travail de la plume évoque les dessins du 
Rhin. 

J. et R.* TrcFj aibumi^ p. 46 ; M IK 505. 

B — Plume, encre brune et lavis. Cachet de t’^în- 
ventâire du notaire Gâtine, l37‘cotCj 222* pièce. 
- 70i<l90. 

N.a.r. 13355, f. 66 

Autre étude vraisemblablement coniempo* 
raine, 

J, R,, Trçii aibam^ p. 4'9’ » .M Ils 5Û6. 

Vers IS4Û. 
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Paysage du Rhin au gibet 

Plume et encre brune sur papier bleuté. En bas à 
droite : *'V.H. août 1S42 p’ mon Toto.” — 76x200. 

Villequier, .Musée Victor Hugo 

En août I842j Victor Hugo est à Paris. Ce 
dessin est un paysage imaginaire où comme 
l’écrit J. Gaudon, gibet apporte une note 
de fantaisie macabre”. 

Cat. VitleqwiçTs n*20, 

Eüçi. : .M.V.H-, 1935, n’84. 


Petit burg mr une île 



Ptume et encre brune. “ U5xi85. 

Hist. : Famille Hugo. 

Collection particulière. 

Proche par la technique du n* précédentj ce 
dessin semble un croquis de *‘chose vue” et 
pourrait donc lui être antérieur. 


Vers 1840'1842. 

AfiFf., 51 i M IJ, 545 ; Gai. 52. 
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Vo\ag(' aux Pmvïh"^(‘s v \ vu Kspaji^nr 


A l'e\i‘0[>tii>ii li'ti tir à Li>uift Ikuilaiinin' (<lEitrr dr Siiiïit >'^Micis(î(‘n, 2Kjui]K‘( SH lni). Ir 
ihi vuyii^i* iiUN l’y t ïmsiilui* |>ar des niUPr- l;^^llhtlIt 1 ^< ^ous liimii' de 

leMrtrs fictives à ini anu et i|iii ne s^eixiit ynilipliét^s ijii'ri tiln^ iPitstliiiniic*^ Ahiimiset l'iirnels pt r- 
mellent de leeoiistUuer riliiK'riiinMltt vovageui'tjiii. |)ai li de Paris le IHjuilIel Ul4'i,i‘t arri¬ 
vé El BEiyiHine te 2,'A Iniileliil ta Irnnllere esfPii"ru»le le 27]i,iill('t A i’est le 2 iiiHil *nril [urviiil à 
Pasages on il exécuta — Ir- iî cl le 4 “ <leii\ îles dessins piésenlés ici. 

(-oniTiie dans les |>récéclenls \o\3i|;es, rîinpression du mtinienl se iKUirrit de loutes les iin- 
pn'ssîotis si ni liai res aniérieiii 'i's. \insi* a PasajjiH’S, les rennes td/ai res (li's rneliers nHeilleni- 
elles le souvenir des sillioueHes fanlasrpies des armes. i>lïservées sur tes routes du ^ôl■d <le tu 
iTtlllce- Ai es! ce {|ue Hu^o Eippelle - inà lliéorit* de I orme, ma théorie du erès» et t|ut' t on 
peut eiiiisidérereotnnie Lineatjlrnialion.de l’uniléde la nature, - le étant an replie miné¬ 
ral ce ipie rormi' i‘st au ré^ne véfîélal •* [eh J,-H. Harrêre. /u /’rmf^ïiVe Je \ irfor Itufio. I, 
p, ( es ( hémes seroiU re|ïris dans li‘S dessiiii.s tantasliipiês » el - taiilasipirs > de IB.vfï l'I 

1807 (n** Mh'S à 2(ld) et jnsipie slans les descriptions <li‘ t* irrftiprl Je in Mfiiîtiw. 
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Le jeu de I otiisen îiliuiu iJe rini^^inalion et de la mém<iîi e iiUen îeiil aver (Tautanl plus de 
foree t.|iie le puêtr avüil séjourné en Kspaf^ne en 1811 el retrouve^ au Cours de ee voyage, les 
émotions de son eulanee. Dans la * Deuxième rroiuenatle dans les rocherspoème éerii à 
Tasages. le 7 aoul 1843 et reroeilli axec trois antres dans /es (Juatrf' l ents de / 7;s/jri>, «In 
luifaiit chante auprès de la mer cpjî intiimure*. Và dans la *(^h'^^rienu' jironienatle- t «l a 
vaste mer me parle e| je me sens sacré.* 

On retrouve dans le dessin n" 111 celle * sacralisatîcm » du pavsa^e réduit à ï|uelc|iies lignes 
esse 11 h elles ; 

• Dieu! ipn‘ les monts sont iirauv a\ee ces taches d^niibrc 
()ue U nier a de grâce et le ciel de elarlé. * 

Vu contraire, bien <|uVxéeuté également en pleine page^ le n.“ I 12, plus deseriptif. paraît 
cire une «notation* en marge do "Jjnjrnal- de voyage. 

I n premier alhiml t334fi) étant achevé. Hugo en eommem^a un secoml (N.ad- 

13358), maîseetui-ei devait être tragitpjeineiU inlerronipn puis repris en e.vil (ri"‘ 185-187 e\ 
218), On sait en rffcl {(ue, sur le chemin du retour. t‘t apres avoir \ ïi. le 8 septembre, l’îlc 
trOléroti eoniTiic - un grand ecrcucil i^uiiché dans la mer*, Hugo devait a[tprcndrc le 8. par 
les journaux, la m<irt de l.éopoldinc et de son mari, novés près de \ illei|iiier. Saul'fpjclc|ucs 
cxciirsifïiisà \einoursei Montargisen IHH (n" 1 15),le poète ne^pjitlera [dns Parisipie pour 
Si" rendre sur la tombe de sa fille puis pour lV\il. Les vovages ru‘ reprendront (piVn 1861 
{iv 247-313). 


tlQ 

Camet> lS43-tB49 

Recueil factice d'une série de liasses et Tcuilks 
volantes, maUseptembre 1B41 (f, l'5î)(, 1847 (f. 57), 
1849 (f. 61-65), pomra diH^remes cotes de l’inven¬ 
taire du notaire Gâtine. — 66 fl". 193 ^ 140, 

N,a,f. 13445 

Présenté ouvert au f. 48, “Cauierets — 22 août 
— l h. ap. midi^L Dessin au crayon, à ta 
plume ei au pinceau, encre brune et lavis sur 
papier bleuté, exécuté au retour du voyage de 
Victor Hugo ei Julieiie Drouet en Espagne. 

Dans ce meme carnet, au f. 7v, figurent 
quelques notes hâtives au crayon, de Victor 
Hugo, apprenant par un article de journal la 
mort de Lêopoldinc : “le ^ à Rochefort — 
café de l’Europe — le National — le Siècle — 
deiix heures et demie — de l’après-midi”. 

Au f. 39, à la date du 12 septembre, le poète 
a esquissé quelques vers consacrés à Lêopob 
dine et Charles V^’acquerie ; l’un d^eux a été 
employé dans les Comemphiîûns : Cftarkt 
Vacquerie {IV, XVII, vers 25). 

xt II, m. 

ni 

“Pasages du haut de la montagne” 
Mine de plomb, plume, encre brune et lavis, dans 


.1. I*. 

le premier album, acheté en 1843, pour le voyage 
dans le Sud-Ouest de la France, au.v Pyrénées et en 
Espagne. .5u bas du dessin, au crayon, ia note ci- 
dessus, suivie de ^'esl — 3 h. après midi 3 août'’. 
- 231 X312. 

H.a.r. 13346, f 21 

V^ictor Hugo arrive à Rasages, venant de Saint- 
Sébastien, le 2 août 1843 1 
”Cet endroit magnifique et charmant comme 
tout ce qui a le double caractère de la joie et 
de la grandeur, ce lieu inédit qui est un des 
plus beaux que j’aie vus et qu’aucun “tourist’* 
ne visite, cet humble coin de terre el d’eau 
qui serait admiré s’il était en Suisse et célèbre 
s’il était en Italie, et qui est inconnu parce 
qu’il est en Guipuzeoa, ce petit éden rayon¬ 
nant où j’arrivais par hasard, et sans savoir 
où j’allais, et sans savoir où j’étais, s’appelle 
en espagnol Pasûgûs et en français (e Passage. “ 
(M 6, p. 379.) 

C’est à la lumière des poèmes contemporains 
(“Jamais si près de Dieu mon cïEur n’a 

Ipënétrê...”) 

qu’il taul regarder ce paysage d’où tout pit¬ 
toresque est exclu, 

M 11, 180. 

l-xp. : B.Ni,, 1952, n" 254, pi. tl. 
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“Pasages, 4 août midr* 

Mine de plomb, pÈume, encre brune ei lai'is dans 
ralbum décrit sous le n’ 11 L — îîl x 3! î, 

N.a.f. 13316, t 25 

*\\ midi, ie soleil abat sous lous les loiis ei 
sous tous les balcons de larges bandes d’ombre 
hofizonTale qui foin ressortir la blancbeur des 
façades ei qui font que cette ville, si on Taper' 
çoK de loin, se détachant sur le fond vert et 
sombre des montagnes, semble vivre d’une vie 
lumineuse ci extraordinaire.’' {M 6, p, SS7^) 

w U, m. 

Exp. ; B.N., l«2, iT 253 : M.V.H., 1953, r 699. 
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Paysages du voyage aux Pyrénées 

Mine de plomb, plurtiCj cncrc brune et lavis, Dsx 
dessins exécutés pour la plupart sur papier bleu 
extraits du carnet N.aJ, 1 5445^ colléi sur une feuille 
de l'album décrit sous k n"" 111. — 231x312, 

N.a.t. I 3546, t 38 

Hugo a regroupé cinq dessins au centre avec 
en haut à droite "ÇA ET [.A” et en bas à 
gauche “PYRÉNÉES”. Ils sont datés du 14 au 
18 août [1843], 

En haut à gauche, Vieille .Maison de Pau avec 
la date du 14 août, en dessous (Mil, 178), 
dessin à la plume représentant une église, en 
bas, -'Souvenirs de Biarritz, 37 juillet” [îiV 
pour 25 juillet), “Gorges des Pyrénées espa' 
gnoks 12 août brume et pluie”, à droite: 
"18 août, Cauterets, la Mendiante 
Pierre Geergel a souligné la naissance, au 
cours de ce voyage, d'un style nouveau. La 


brume semble en effet envahir te paysage, 
mais il est remarquable que, légère et trans¬ 
parente dans les dessins, elle puisse devenir 
“impénétrable” dans la poésie contempo* 
raine : 

"C'est un mur de brouillard, Sans couleur et 

(sans forme 

Rien aU'delù. Tout cesse. On nkntend aucun 

[son j 

On voit k dernier arbre et le dernier buisson. 
La brume, chaos morne, impénétrable et vide, 
Où flotte affreusement une lueur livide, 
Emplit l'angle hideux du ravin de granit. 

On croirait que c^est là que k monde finit 
Et que va commencer la nuée éternelle.” 
{Touî£ la lyre II, vi, daté Pyrénées, 3S août.) 


Mm., 4S-5Û^ .M II, et 178; GaL, 48-SO, 

Kk]>, : hondr«, 1974, n* 3 2. 
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Vieille à ht coifTe carrée 

Plume et lavis d’encre brune, — 13-4 x 107. 

N.a.r. 1Î355, f. 22» 

On petit penser, comme le stig|;èrent R, Jour¬ 
net Cl G* Robert, ù une femme vue au cours 
du voyage aux Pyrénées et en Espagne, Dans 
sa dcscripiion de Pasages, Hugo noie qu’il ne 
voit que des jeunes filles ou des vieilles 
femmes t 



J I un/ . 



; . VVvHv« 
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“La femme proprement diEej cetie rose mngr^i- 
fique qui s’Épanouii de vingt-cinq à quarante 
ans, est un produit exquis et rare de la civi¬ 
lisation extrême, de la civilisation élégante, et 
n’exisie que dans ies villes. Pour faire la 
femme, il faut de là culture 5 il faut, passez- 
moi l’expression, ce iardinage que nous nom¬ 
mons Tesprit de société/* (M 6, p. 887.) 

Vers 1843. 

J, et R-, T"™! Li/'tîfF.rai, p. 35 ; Ai ], 136. 
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Album, Il mars 1841-4 octobre 1844 

Album â dessin portant k timbre "A LA PLLt.ME 
D^OR. Al.PH" BRULÉ, PAPETIER RUE DU 1 ^'^- SU 
HOMORÉ n" 45" (f. 36v) et invenroriê par le tioiaîre 
Gâline, 153' cote, 4* pièce. Reliure demi-basane 
rouge, plats cartonage rouge. — 36 fT. 192x255. 

N,af. 13344 

L’album est présenté ouvert au f. 12 : “Sou¬ 
venir du château de Nemours” (mine de 
plomb, plume, encre brune et lavis) ; en bas 
â gauche au crayon : “2 Nemours — 2 h”, 
A la date du 2 octobre, dans ce même album 
(f. 9), Victor Hugo note ; 

“Nemours n’a pas un palais ruiné comme 
Heidelberg ou Tancarville ; mais il a un vieux 
fort du treizième siècle avec tour carrée et 
châtelet flanqué de quatre tourelles, aujour¬ 
d’hui logis de fermier.” 

M 11 , 225. 
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Le Ruisseau 

Plume CE lavis d’encre brune. — 65x70, 

Hi$t, : Coll. Auguste Vacqucrk j Mme Ernesi 
Leftvre i Pierre LefïvreA'acquerie. 

Collection particulière 

Le titre “Le Ruisseau** est celui de la gravure 
exécutée par Paul Chenay, beau-frère de Vic¬ 
tor Hugo, et publiée dans uit album en 1862, 
Dans sa préface à f album Chenay, Théophile 
Gautier écrit : “Le ruisseau, qü*on prendrait 
pour une étude d’après nature de Fiers dans 
quelque grasse prairie normande, glisse entre 



lOÎ 











les herbes de ses bords, Deus peupliers dêia- 
cheni en vigueur leur friait dÆceupure d^un 
fond de ciel lumineux. Une lisière de bois 
tcrntine â Fhorizon la prairie/’ 

Ce paysage pourrait en efFet évoquer ta Kor- 
mandie où Victor lïugo séjourna en no^'embre 
1846 et octobre 1847. Son classicisme est 
d^autant plus surprenant qu’après avoir vu> 
dans le voyage en Belgique, les peupliers 
d'Italie comme ‘^de longues colonnades’^ (.„] 
"^^dont Técorce vous regarde passer avec de 
grands yeux” (cf m' 100), Hugo écrivait en 
1845 ï "Le peuplier est le seul arbre qui soit 
béte [...] le peuplier est, comme ralesandrin, 
une des formes classiques de Fennui.” (l 'tjyqÿi? 
aux Pyrénées^ M 6, p, S44,) 

Vers 1846- 134 7. 

Aibum CActuiy, pl, 1 cl tcjde de Th. CiaMlier» r-eprts jians 
M tl, p. 1,] ; jVirn.j 41 ; G^orgel» p, 17 ci 

fig. 12 ; GiiL. 'H. 

Exp. : Galcriir Georgn Petit, ISÜfi, ti" 27 ^ Villequici-Paris, 
1973*1^72, n’ 25 i Lajldxcs^ 1974, n'-' 15 ; Bologne, mi, 
n" 15. 
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Bords de fleuve 

Plume et lavis d’cncrc brune ; signé en bas à droite : 
'V. HUGO”. - 65X70. 

Hisi, : Cf n“ précédent, 

Collecdon particulière 

De formai identique au n® précédent et vrai¬ 
semblablement contemporain, 

.■l/jfl., -Ib ; GaL, '16. 

Exp. : Paris, IS&6 if 43?; VilItiiuier'Pans, 197l't@72, 
n‘' 2A ; Bologne, 151^}, n'* 14. 
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Paysage 

Plume, lavis d'encre brune et frottis de fusain, En 
bas, à gauche ; "V. H/' Sur un papier rappuné ; 
"A mon cher .Auguste \\ H. le p janvier 1357". 

- 35X 153, 

Hisi, T Cr n prccédeni. 

Collection particulière 

Selon Georgel (£âi. dî.}, la dédicace est vrai- 
semblablemcni postérieure au dessin qui se 
rapproche^ par la technique et l'inspiration, 
des dessins de 1847, 

plxp. ; VilLiiquier'Pafis, !971*19'72, n" 29. 
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Château dans les arbres 

Flume cl lavis d^cncrc brune avec frottis de rusatn 
sur papier d’albutn. En bas, i droite^ fine inscription 
à la gouache, dilTteilement lisible : V. HUGO } ou 
V. 1343 > - 190x250. 

Hisi. ; Coll. Paul Meurice; Mme Clemenceau^ 
Meurice. 

Ollcction particulière 

La technique — en particulier le traitement 
"tachiste” des nuages et les frottis de fusain 

— permet de situer ce dessin, comme les n” 
prêcédenis, vers 1847, La légèreté des arbresif 
de ratmosphere, de Farchiieciure même, n^est 
pas sans évoquer les œuvres contemporaines 
de Fécole de Barbizon. 

AfrN.j, 65 ; M lE, 53& ; StghtfS, p, Î4 ; J. Ijifarpic, p. 17 ; 
Gai., 65, 

Kxp. ; B.N., 1952, n"23S; Vilki^uief-Paru. 197M972, 
n'' 27 ï t.on;drB, 3974, ft” l£. 
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1848-1851 


La liberté ! sauvons la liberté 
la liberté sauve le reste. 


(Cltujirij ^ urjî I8.>I. ti'* 12(1) 




1848-1851 





I Irsi riiiq iinnrrs fini \oiil 4l(' la iV tlai tum ili- l'rpitn* I Hlouian^erj. ilmôi: du 
I I [H»\4'rjil>r4‘ !B+(t {rei ufdilïp iiaii;= tonif* îft iyri\ \ . s) au (5ui|3 d Kt:i! du 2 dt-rrmiir*' 185 L 
la [iruiiiif tii^n |>u44ii|iii' lir Vu tor rïmiin si*n'iluil,^olun l4*si-alciilsdc* Ji*auClaudun. à d78\i‘r,s 
|Mililir*s daii-s CJtâtifuofifs (1858) ut It's C.tffftvinffifitioifa {IH5(s) ini i-oiisi^ri, rs uu |ai 3 rU*lnji:llu 
puur dus rcnudls poslliiiiiiuSp l.a rudauiion du# MiKoros {prt'nii4T ûtat du# Vismi/duv) dt ui 
iiTie* Isirj^u pla<a\ mais lus pruE^uumpatkitis [uditu|iu*s l unt|>i>rti*nt ; 

«Ilûtas ! on nu puul ûtru un niûiuu (umps pouti" 

Uni s5*iiv{d4', ul Inlnin utuidovaiit Uljürij;âriiim 


Vi^lu dans ridûal ul \aulonr au utiarnii 


( lotiti* la îyrt\ \\|, *^-1 I) 


(.l'tlu sluriliîu •‘poûïi<|uu» nu I uinpûuha fias, hu*ii an r^fuilriuru, jIi- dV‘\uîo|i|>ur son luinru 
dussînû (il'’’ 123-1 Kî). 

Lus mannsurils uonsurvus nu purrnuMuni guùru d^illustrur v isuuîlumuîil dans nnu u\[K(si- 
linii lus graridus ulapus ilu uus aiiTiuus ilu^dsi vus, t l'i'i lus ( rnuvu dans lus (u\t<*s funnîs sous un 
tUru llorl InuTi ulunsi par l^ml Mi'urîuu : Choses i hux (n "‘ 120 \ i*t I2n li) i*t dans lu-^ disuoiirs 
du paii' du l'i‘ani'U ul liii dupiilu^iux ;iss<sridjiu4's uonslitiiantu ul |u»isluMM‘« disunurs ^rnu[iû>. 
luun plus lard, par luur atiluur sous lu litru : tues ei poroies. h ont Tua rV (n ‘ 121 \ ut 121 11), 

\prus üvoir. vainuinuîil. ussayu. plauu du la liaslillu, lu 2 I fuvnur 1848, di* lairu lu'oidamur 
la rujjunui* dt^ ta tlinliussu I lùlùiii* d'I Irluans. il ust ulii dupulu du l'a ris* sur nnu lîslu di* droilf\ 
au\ Aluuiions uiuuplumuulairus à la IlonsliSnantu du Irjiuirii 1HI8: d asslslu mi uuiiu ipialilü 
ul iinpnissani un\sanj^laru^^sjoiiriu'us nJu juin 1848 (lU 12(14), \ la ( JH^stilnanlu. il |9rinaniu4* 
dus disuours : uontn* la puinu du muirl (15 st^piuiiibn- 1848). pour la litiurlù du la jirussu 
ul c'oiïlru ruial d4’ (I I oulidiru t8 IH), (8i lira ('"alc’iin*!!! lu# intui vuntiini# du dûpiitu à 

i'Assuinhluu lûj^islattvu du iH t^^ : sur la tnisùru (*>jLiilli-t 184^)). sur ruxpûdiliundu Komu. ipil 
manptu sa ruplun* avui* la droili* (Id orinliru I84d) ; it dulVnd lia lj|n‘rtu ilu rii*nsi’iH;numr'nl 
dans la {Usuiissioîii du la - loi Kalloux- ( lôjanviur 18511) ; il ruviuist à noiivuan sur li‘s snjuls 
4|ui hii Uumiuril a uo ur :u<iri!rula j>uîn<“di‘ iimrt.un düfundanE stm lils riiarlus ihins luprouùs 
du ((aiiu' d* \ssisus du la Suinu* t I jnîri 1851) ul. à T \ssuinhluu, #nr la misùn*, à 

prn[M>> ilu la rûvision du la ron>iiuiti<in (17 jnillul 185 l)* l,us discours ilu 1848 à 1851 stuii 
réunis un votuniu : (Junforzr disroi/rs (l.ilirairlu nouvullu* 1851). 

Lu 3 duuuiiihru I 85 L il est tlu nouveau ptauu du la liaslilli*. u<‘ltu Icns-cL pour tuiilur. au 
purll du sa viu*du muliiiuriin rufiiniunt du cnirassiurs au sui’vicudu Lou[» d Llal. Iiucht*ri4iu, 
il su uauliu ul jijrâuu à jiitii'llu I Irouul (iv^ I 22). il par^ iuiil à ^a^nui Bnivutlus. tu I I duuumbru. 
(’ ust lu délml d un uxîl ipil pn*inlia (in avue stni arrivûu à la ^aru ilu Aord lu o suptumliru 
187(1. If* luinluinaiu du la proulamalion di* la KupuMirpiu. 


H. V. 
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CHOSES VUES 

A — Sur la iournée dti 24 jjtiîn lâ48 

Manuscrit autographe. Inveniaifiî du notaire Gâtine, 137'cote. 
218'pjicc, -= tfr. 260x195, 

N.a.f, 24766, f 84-87 

Récit de t'émeuïo de juin 134S, vue par Victor Hugo de 


l’j^ssemblée où il apprend l'incendie — $upposé — de la place 
Royale, Inquiet pour sa fartiîlle, il se rend à ta Commisiion 
executive où il retrouve Lamartine : 

“Je courus à Lamartine qui fit quelquea pas vers moi. Il était 
blcmv% défait» la barbe langue, l’habit non brossé et tout 
^x^ud^eux (...| 

“ Où en sommes-nous, Lamartine ? 

— Nous sommes f,* (perdus).” 


106 








Ce Texte a été inséré^ par les exécuteurs testaiîientaireSj dans 
\ù tome H d’un ensemble de papiers divers, classés plus ou 
moins chronologiquement sous k litre de Choses vues (521 et 
533 IT) î première édition publiée par Paul Meurice en 1837 ; 
nouvelle série en 1900 i éd, de rimprimerk naûonaks 2 vol,, 
1913. 

B — “Mon de Balzac^* 

Manuscrit autographe. lOï^cote^ 139 à 19^ pièces de l'inventaire 
Gâtine, - 5 170x210. 

Hist. : Inventaire Gatine. ColL Louis Barthou. Restitué au fonds 
Hugo de la B,N. par la Succession Barthou le 23 mai 19JS (relié 
avec ks Futtérailkf de FEmffereurf inventaire 104'cote), 

N.a.r. 13409, f. 36-40 

Hugo rendit visite à Balzac le 18 août au soir, quelques heures 
avant la mort du grand romancier : 

“Un Ut était au milieu de cette chambre. Un lit d’acajou 
ayant au pied ci â la tete des traverses et des courroies qui 
indiquaient un appareil de suspension destiné â mouvoir k 
malade. M. de Balzac était dans ce lit, la tête appuyée sur un 
monceau d’oredkrs auxquels on avait ajouté des coussins de 
damas rouge empruntés au canapé de la chambre. Il avait la 
face violette, presque noire, inclinée à droite, la barbe non 
faite, les cheveux gris et coupés courts, fœil ouvert ei fixe. 
Je le voyais de profil, et il ressemblait ainsi I l’empereur." 

Texte recueilli dans les éditions de Choses vues. 

Eitp. : B.N., 1950, n- 790 ; B.N„ 1952, ISO ^ M.V.H. 1953, «“■ 723. 
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ACTES ET PAROLES 

A — “Depuis Page où mon esprit skst ouvert»..” 

Manuscrit autographe. 151* cote, pièce 6.3 de rinveniairc diu notaire 
Gàtinc, monté dons le reliquat et paroks. Avam f'exiL 

- 199X158. 

N.a.r, 24777, f. 6 

“Depuis l’âge où mon esprit s’est ouvert et où j’ai commencé 
à prendre part aux transformations politiques et aux fluctua' 
lions sociales de mon temps, voici les phases successives que 
ma conscience a traversées en s’avançant sans cesse et sans 
reculer un jour, — Je me rends cette justice, — vers la 
lumière : 

1816 — royaliste 
1824 — royaiiste-liberal 

1827 - libéral 

1828 — libéral'Socialiste 

1830 — libêrahsocialisié'déniocrate 

1649 — libéral-social iste-démocrate-républîcain" 

Ce tableau chronologique nécessiterait un long commentaire. 


C’est en octobre 1849, avec le discours sur rexpédition de 
Rome que le député à la Législative rompt avec la Droite et 
devient républicain, 

Bxp. : M.V.H., J9«2-l%3, iï*45 ei rcpr*d. 

RË:pr(HluiE 104. 

B — ACTES ET PAROLES* AVANT L^EXIL 

Manuscrit autographe et copies, recueil constitué par les exécuteurs 
testamentaires, comme le montrent ks cotes variées de l’inventatrç 
notarié, Papiers de couleurs et de formats varies, — 817 fï, montés 
455X360. 

H.ai. 24769 

Après avoir donné en 1872, un volume intitulé cm et parafes 
lS70-13?î-î372f Victor Hugo publia en 1875'1876, chez 
Michel Lévy, trois volumes de discours et interventions 
publiques à caractère politique, sous le même titre en les 
groupant î Avant PExil, Pend^mî f^Exily Depuis f*ExîL Clas¬ 
sement repris avec de nouveaux textes pour Tédition de l’Im¬ 
primerie natlonak. Trois gros recueils manuscrits étant 
constitués avec en plus quatre volumes de reliquats, N.a.f. 
24777-24780. 

Le présent volume est ouvert au f. 436, notes en relation 
avec k discours sur la révision de la Constitution, prononcé 
k 17 juillet 1851 à l’Assemblée législative, où on peut lire : 

“à toute les époques ce qui a pris k mousquet, ce qui a fait 
les barricades, ce qui a fatalement troublé la paix publique, 
c’est l’homme qui a froid et a faim, ckst le pauvre, c’est le 
malheureux, c’est le misérabk.” 

A la fin du volume, f 710-815, série de pétitions manuscrites 
ou à en-tête imprimées pour l’abolition de k peine de mort 
avec un très grand nombre de signatures (juin 1851). 

Exp. : M.V.H., 1962-1961, n" 52. 
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“2 Elle* Son manuscrit- Très précieux’’ 

Note suiographe, sur papier jaune, [nventorlé par le notaire Gâtine, 
207* cote, 237* pièce, - 2 flf. 280x262, 

N,a,f, 24799, f. t-2 

Celle chemise contenait la relation de Juliette tïrouet sur les 
événements du 3 au 11 décembre 1851 j ce texte date vrai¬ 
semblablement des premiers jours d’exil a Bruxelles, tandis 
que Victor Hugo réunissait alors notes et témoignages en vue 
de la rédaction tTHistoire d*un crime. 

Dans son testament (cf n” 432), Victor Hugo témoignera 
encore du rôle joué par Juliette, 

“la courageuse femme qui lors du coup d’Etat, a sauvé ma 
vie au péril de la sienne et qui ensuite a sauvé la malle 
contenant mes manuscrits.” 

M s» p. 1121-1136. 




Gfandos composilions de 1850 


rt^lüu rlé sciutîüiiiMlf ,L St^r'^i-iït ot j.*li. lîiirrère ji J. (rtiiidon <"11’J^eor^rl, ramiec 

liiTiUii IIIU' imporSaiirr fx< C|!UonTif4U' donïS Ï Éi'Hvrr f^mphiquiN \iors<pie If dîsrtmrs politi- 
»|iif fl pris If pas sur If pofiiif. hiinÿffrc la piifsif ilaiis If dossin <kirit U’s Hiriifusions 

siijimiiîlifisonL Gfsiruvrfs, une fids aohfvfes.onl rif offf rifsîiiiv intiiiu-sfl aux amis. Kllfs 
se trou Vf Eli aujoiiiil hui. pinirla phipartJi ki Maîsoii df Xniur Ihi^o. Ainsi If liur^^ù/o 

rn^ii'doiil !a |ijl}!lothf<(Uf EUiticsnak’ consrrvf dfux ftuilfs (u "' IÜ3 ri lAM). la sfom|M>sili(ni> 
<|ui suivfiit appiirlif luifni à d'aulrfiî. i idif fiions pii]:ilk|iifs ft privffs. 


L P, 
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"SOUVENIR DES VOSGES* BURG DE HUGO TÊTE^ 
D’AIGLE** 

Lavis d'encre bninc;^ gouache* crayon. En bas i droite : Victor Hugo 
135Û”. Sur Je cadre pyrogravé par Victor Hugo la fégecide ci-dessus* 
suivie de la signature ^'V-H ."' — 3^35x 500. 

Hist. : encadré et exposé dans là salle de billard d’Hauteville HomCj, 
signale dès tâ63 dans Cliaz Victor Hugo par un ptinant ; ColL iVlai' 
guérite Hu ÈO- 

Villequier* Musée Victor Hugo 

Célèbre dessin appartenant â la série des grands burgs exé^ 
cutès par Hugo en 1850. Le titre inscrit sur k cadre date 
vraisemblable ment de novembre 1859^ puisque dans un agenda 
de cette meme année, Hugo noté “qu*il a peint les cadres 
fleuris de ses dessins” {M 10* p, 1490), L’expression "Hugo 
Téié-d’Aigle*' apparaît à plusieurs reprises dans l’œuvre gra¬ 
phique (cf n 184 B) ; d'autre pm dans le poème EznraJtmi, 
composé en janvier 1859, donc vraisemblablement quelques 
mois avant d’avoir exécuté ce cadre* Hugo écrit : 

"il attaqua 

Dans leurs antres* les rois du Rhin* et dans leurs bauges 
Les barons effrayants et difTormes des V’osges” 

Et plus loin : 

“il vint seul 

De Hugo Téte’d*Aigk affronter la caverne**. 

Le jeu d’associations que l*on est tenté de faire ici entre la 
léte d’aigle, le nid d’aigle et Hugo lui-méme ("le moins fier 
des oiseaux n*est pas l’aigle barbu” lit-on encore dans Evi- 
radnus) reste énigmatique, 

Bertatax, 1903, p. 15t>, n^' 2 ; J. Deljlândé* 1947* p. 28-29 ; Mw.* 73 i 
M II* 532 ; Cat, Vilicquicr n* 21 ; f. Lafargue, p, 45 * Gai, 72. 

Exp. ; Galerie Geürges Pettî, 1088, n'^ 12 i Vjlkquier-Paris, 1971-1972, n II ; 
Galerie Lucie Weilt, 1972* n‘ 7. 

124 

Château dans une ville en ruine 

Lavis d’encre brtme* fusain et gouache, usage du grattoir. — 450x 600, 

Hist, 1 Coll. Paul Meurice j Mme Oïtnne Meurke * President Albert 
Hutsson ; François Alben-Buisson. 

Collection particulière 

Ce dessin a parfois été intitulé "château de Ruy Gomez” * k 
style peut paraître en effet plus espagnol que germanique et 
les tours ouvragées ont été comparées à un dessin daté de 
1850 auquel Hugo donna plus tard le litre de **Souvcnir 
d’Espagne*' (M.V.H. * M II, 456). 

En fait* de même que le souvenir du Rhin était présent 
dans k voyage en Espagne (au point que Hugo a vu dans 
Rasages un “Bacharach méridtonar*), on peut supposer que* 
sept ans après, les Burgs germaniques ont emprunte certains 
traits aux châteaux espagnols. 


Quoi qu’il en soit* ce dessin doit surtout être rapproché du 
grand Eurg â la croix de la Maison de Victor Hugo (M 11, 
551) ; les toits des maisons du premier plan, évoquant une 
ville en ruine* se retrouvent dans un grand nombre de compo¬ 
sitions de la même époque (cf n" 125). 

Vers 1850, 

Ifi 1 Gai,^ 75. 

Exp, r Gakric Gc«rg«. Peiii, 1660* n-^' 71 <?}; M.V.H,, 1919, n" 40 ; 

1935, n'’274 ; Vjjlçquifr’Paris, I971-3972, n''54 ; Londres, 397'l, n' ^l. 
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La Ville morte 

Plume, lavis d’encre brune, encre de Chine, froiiis de fusain, usage 
du grattoir. — 420X618, 

Hist. : Coll. Paul Meurice * jMme Moniargis-.Meurke ; Jean Montar- 
gis j Vente* Paris, .Musée Gallicra, 28 juin 1962* n’ 169. 

Collection particulière. 

Lé format en largeur et la téchnique — notamment k traite¬ 
ment des maisons au premier pbn — permettent de penser 
que cette belle composition est contemporaine de la précé¬ 
dente. 

Vers 1850, 

75 ; Seghers, p. 51'>5 ; GaL, 74. 

Exp.! V'illçquiçr-Pqiris, 1973-3972, présenté ^ Paris seulemeni, supplément au 
cat. (dactyl.) n,'" 179. 
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**Sauvenir de Belgique’^ 

Plume, encre brune ei lavis, rehaut de gouache blanche, sur papier 
à dessin. En bas à gauche, signature presque illisible : "VICTOR”, 
Sur le cadre pyrogravé, décoré à l’encre de Chine et à Taquarelle* en 
haut de la main de Victor Hugo : “Souvenir de Belgique" j en bas à 
droite* signature “Victor Hugo", — 155x590. 

Hist. r Famille Hugo, 

Collection particulière 

La technique utilisée dans les grandes compositions de Î850- 
1S55* et 1357 peut prêter à confusion. Ce dessin est un 
exemple de celle düTiculté de datation. En 1971* dans k 
catalogue de l’exposition Vîllequîer-PariSî P. Gcorgcl k situe 
en 1855. Un an plus tard, dans k catalogue de k Galerie 
Lucie Weül* il opte pour 1850 Le cadre pyrogravé en tout 
cas a cenainémeni été exécuté à Guernesey et rattache ce 
dessin à la série des “Souvenirs" (cf n" 123). 

Il s’agissait à Torigine d*une composition plus vaste ; en 
effet* un fragment (170x112) se rattachant à la partie infé 
rieure droite de ce dessin est conservé dans l’album factice 
N.a.f. 13355* f. 86 {M II, 950). 

Vers I85Û ? 

M 11, 454. 

Exp.: K.N., 1952!. rv 3S4 i VUicquicr-Paris, 3971-1972, üa]«ri< I-ucic 

Vt^ciLI, 1972* n 6. 
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Sâlière - fontame 

Plume, lavis d'encrc brune, frottii de fusain a-x gouache ; en bas, â 
gauche : VIGTOE HUGO. — 450 x 600. 

H isi. : Coll. Paul Aieurice ; Aime Albcri ClcmcnccaU'AlcurEce. 

Collection particulière. 

E. licriaux écrite diaprés une information de Paul Meurice : 
*‘Une petite salière italienne du XVI* $ièclc' à laquelle Victor 
Hugo attachait un grand prLx et qu*!! avait scellée dans la 
salle à manger sur un dé de faïence, fut agrandie dans un 
dessin que M. .Meurice a conservé pour ses enfants. i\vee sa 
vasque portée par des torses de femmes^ k bibelot précieux 
est devenu une fontaine élevée sur des eaux endormies Où se 
reflète une assemblée d'arbres fanïômes’'\ 

Le formai et la composition sont comparables au GaîHa ou 
au Cfiâmpigfion de la Maison de Victor Hugo (M Ij 280 et 
II, 532). Dans tous ces dessins^ réclairage du motif central 
CI son agrandissement démesuré assurent le passage du nionde 
réel au monde onirique. 

Dès 1836, visitant la cathédrale de Chartres, Victor Hugo 
y voit une architecture “microscopique et gigantesque’*. Cette 
vision se précise en 1837 où le t^ffroi de Alons lui apparaît 
comme 

“une énorme cafetière flanquée au-dessous du ventre de quatre 
théières moins grosses” 

(cf n*' et en 1840 où il note dans k Rfihi (N.a.f 13387, 
f. 37‘38) : 

“Depuis environ deux siècles les architectes flamands se sont 
imaginé que rien n’éiait plus beau que des pièces de vaisselle 
et des ustensiles de cuisine élevés à des proportions gigan¬ 
tesques et tiianiques”, 

La démonstration porte sur un clocher où Victor Hugo recon¬ 
naît 

“un bonnet carré de prêtre ou d'avocat [...], un saladier 
renversé [...i, un sucrier |...], une bouteille”, etc. 

Ici, d*une manière analogue, une salière s’est métamorpho¬ 
sée en fontaine ei Ton n’est guère surpris de découvrir â 
Farrière-plan, a droite et â gauche, la fontaine de Hauieville 
Housc se reflétant dans l’eau. Pouriani un ensemble de cri¬ 
tères stylistiques permet de dater ce dessin de 1350 (cf Geor- 
gel, Villequier-Paris, n™ 35). 

Si cette datation e$i confirmée, nous nous trouvons devant 
un processus créateur particulièrement remarquable. 

1) Dès 1836-1840, comme on Ta vu, Hugo souligne qu’un 
ustensile de cuisine peut être élevé à des proportions gigan¬ 
tesques. 

2) En 1850, Victor Hugo imagine sa salière en fontaine et 
fassocie dans ce dessin à rurne qui décore le iardin de sa 
maison, place Royale et qui devient un “double” de cette 
salière-fontaine. 

3) xA Haureville Housc, la salière est fixée dans la salle â 
manger {terminée en 1857), tandis que f ume devient vérita¬ 
blement la fontaine du jardin. Hugo en exécute un dessin à 


la mine de plomb (daté de 1857) où elle se rcÊlète dans l’eau 
{.VLV.H. J W II, 834). Tout se passe comme si le rêve avait 
créé la réalité. 

4) Hugo consacre à la fontaine d'Hauteville House un poème 
recueilli dans DerniltÉ Girbe : 

“Un lierre maigre y rate un eÛèt de broussaille 
Et bric à brac venu d’Anet et de Versailles 
Fris à Fantre galant de quélque nymphe Echo, 

Un vase en terre cuite en Style rococo, 

Dans l’eau qui tremble avec de confuses cadences 
Mire les deu.'t serpents qui lui tiennent lieu d’anses” 

Nous avons donc ici un chevauchement constant du réel et 
de l’imaglnaîre mais aussi un entrelacs du dessin et de l’écri¬ 
ture autour de plusieurs thèmes ; rencontre de f infiniment 
grand et de rinfinimeni petit, beauté d’un ustensile de cuisine 
(“pour l’an rien n'est laid...” écrivait Hugo dès 1837, cf 
100) ; fascination de la fontaine, propre â tous les miroi¬ 
tements. Une irajecioire pourrait ainsi être tracée des Feuil- 
lamims â Dertmre Gerbe en passant par le distique du poème 
A un rkfie : 

“Quand le bruit du vent coupe en strophes incertaines 
Cette longue chanson qui coule des fontaines” 

Mais, en 1850, la rêverie plus sombre et peuplée “d’arbres 
fantômes” passe par le dessin. 

Vers 1350. 

* M. Georges Fourest a bien voulu nous préciser qu’il s’agissait sans 
aucun doute d’une faïence italienne du XVII' (et non du .\V[‘ siècle) 
ex nous a indiqué des pièces très semblables citées par Jeanne Gia- 
cometti, CarakgueJeu MaJû/ijfuei Jes Musées t/atkvuuXf 1974, n” 1281 
cl 1232, p. 430 (attribuées au centre ombrien de Deruia). 

E. Bcriauji, Giîj4i XXX, 1903, p. Ife*! {fïfif. p. 163); .'tlirr., 68 ; M II, 542 ; 
Geori^el, Seurf^s^ p. 237 et fig. 10 ei 1 1 ; Seghefs, p. 35 ; J. Lifargue, p 8.1. 
Gti/., 7Û. 

Exp, ; Galerie Georges Petit, 188$, n* SS ; Villequicr-Parii, 1971-1972, n* 35 . 
Londres, 1974, «"22 ; Bologne, |9B3, n' 3]. 

ReprrKluil en couleur }ia^e K). 



127^ (délail) 










128 129 

Étude décorative î salière - fontaine Coq 


riume el encre brune — 378 ïî 232. 

Vi]lequier, Musée Vicicn* Hug& 

Celle étude esi bien dîfTérenie de la compo¬ 
sition qui figure au n'’ précéder ; elle apparaît 
plutôt comme une variaiion aur le même 
thème ; deux salières semblent être superpo¬ 
sées, ou si fon préfercj la salière paraît se 
dédoubler par un efret de miroir. Les trois 
silhouettes féminines du registre supérieur 
sont tracées d’un trait très fin comme dans Les 
parties retouchées de la tache m 145. 

Vers iS50. 

M L, 312 ^ ütofgcli, £t?flr6rf, p. 337 note 2 «Quligne b 
parenté de ce dc^in et des études de là cioce 106, 134- 

141 i Càt.j, Vtllequicr, nr22. 



Plume^ e ncre bru nej encre dç Chint , fusain, îU F 
papier à dessin. — 150ît34n. 

N.a.r. 24807, f. 43 

La technique et le sujet incitent à rapprocher 
ce coq du de la Maison de Victor 

Hugo, offert s Juliette Drouet avec le Sûini 
Pau/, le 10 décembre 1360. Trois lettres de 
Juliette Drouet, Tune conservée à la .Maison 
de Victor Hugo signalée par Pierre Georgel, 
les autres appartenant à la Bibliothèque natio* 
nale présentées ici {n® 130) permettent cepen¬ 
dant de dater de 1S50 t’esécuiion des deiut 
dessins de coq* Celui de la Bibliothèque natio¬ 
nale peut être considéré comme une étude, 
mais les vibrations de la matière et la mise en 
page décentrée en font une œuvre remar¬ 
quable. 

1850. 

J. ia R., ï'mf a/inifft-f, pl. 17 ; M l, 37^. 

Exp, : Bologne, ] 583, n' 48. 

RcprcMluii çn çotilcur pagf 30. 


130 

Deux lettres de Juliette Drouet à 
Victor Hugo, 10 et 12 octobre flSSO] 

K.a.r. 16368, f 289-290 et 297 

Mous présentons ces deux lettres à titre de 
documents permettant de dater les deux des¬ 
sins de coq, i^un exposé sous le n" 129, l’autre 
intitulé et conservé à la M.V.H. 

(M î, 230). 

On citera : 

F. 289 : viens d'aller dire bonjour a 

voire coq qui s’égosille admirablement ; on 
dirait qu’on l’entend tant il met d’ardeur.” 
(10 octobre Jeudi matin 7 h.) 

F. 297 : “je veux être prête pour quand 
vous reviendrez afin d’assister à la der¬ 
nière toilette de votre fameux coq. J’avoue 
qu’il est encore plus beau que l’autre quoique 
l’autre me plaise et que je m’en lécherais très 
bien les babines si vous vouliez m’en faire 
(12 octobre Samedi matin 8 h.) 

Pierre Georgel (Exp. Vjlkquier-Paris, 1971- 
1972, n''41) avait déjà attiré l’attention — 
pour la datation de ces dessins — sur une 
autre lettre de Juliette Drouet, conservée à la 
M.VJL et datée du 13 octobre 1850. 



Sahêre, tlaulcville Housc. 
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Coqs et dauphins 

Cravon cl cncrc brjnc, sur pa|>icr à dc^în. 
- 254x 272. 


N.a.f 13351, r 10 


La préâcncc de dauphins évcquani la fariLaine 
du fardin de Hautevîile House permer de se 
demander si ceue Élude est contemporaine du 
n“ 129 ou si elk ne serait pas plutôt — exé- 
Cillée à Hautevillc House — une reprise du 
‘^GALUA*\ 


J, et R., Tntis albuttts, p. iâ ^ M 1, 27fi. 

E*p, r Bolcgfic, 1993, n'-tS 3 Marsciil^j. 19fl5> le 60. 


132 


Coqs, dauphitis et buste de femme 


Fusain, plume, cncrc brurtc sur papier I dessin. 
- 272x255. 


N.a.r 13355, f. 103 


esquissé au crayon puis noirci â l'encre ei 
verni {est-ce une nouvelle rêverie sur la 
salière }). En surcharge deux croquis à Tencre 
de léles de coq, 

La datation pose les mêmes problèmes que 
le n" précédentj d^autant que lo présence de 
vernis semble inhabiLuelle avant l'exil. 

j, es R., Tron p, M -, jM 1, 277. 


133 

Croix processionnelle 

Plume cl cncrc brune, — 220x235. 

M.a.r 13 551. L 36 

Étude pour la croix figurant au premier plan 
du Burg à fa criJW de îa Maison de Victor 
Hugo. Il s’agit dé ta croix processionnelle que 
Victor Hugo possédait à Paris ci qu"il conserva 
ensuite dans sa chambre â coucher., â Haute- 
ville House. 


Sur le même papier que le dessin précédent, 
ébauche de dauphins au fusain ci étude d'un 
buste de femme (comparable à M I, 204) 


J, et R-, Tfû-jj afbumr^ p. 53 ; -Kja., ; M II. 795 
Gtôrgel, p 287 cl pl. 9 ^ Gaf, 205. 

Eip. ; B.N., 1952, rV 219. 
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[luil dessins de la «ente 106 » 


On a Ml flans IMnlmiIiK'lion {p. 13-14) les enrulUions liaiis t(‘SHL|uelle&les papiers <le Vielnr 
llu^n niit été inventoriés. 

l.a «efiir était essi'ntiellemeni eniistilnée iréliîiiiehes pcmr le jioénie t^h'u {n" 136), 
dtJtU ]f‘S dates de rédaetinn étiiîent 183.3-1854 e( 1861)“-1K75 (ef fropni'tU!^. éd. II. Jmir- 
nel ei il. Ilnheii. Cfihivrs Victfit f lommai ion. l\ \(d., 1069). 

l reize flessins se tninvaïent insérés ikins< e dossier, sous les n "* de piéees 534 il 546. Dans 
une présentiitlon à l’exposition \ illeipiier-Parls, 197 I -1972 (iv"‘ I 1-5 I), P. (/eorf^el érarlait 
toute reliitioii cle tlirrin^ (‘1 ilc date île ees dessins avee les niaïuiscrits de He londnnt sur 
une série d’éléments : vtnr iV'* 134 et 139, sur l'ahsenee fie iiKitils déeoriitifs propres à la déeo- 
ratioiï d’Ihintevil]r‘ llouse et enfin sur te sLvIe, il assifinait à ees dessins la flale de 1859. 

Nous présentons huit dessins donnés au I ïéparteirient des manuscrits, en déeemhre 1984. 
par les iiériliers de jiMii lingo en eoniplémerit du le^s lestiiiiientiiire de \ ifUor llu^o. 


Il, 1\ 


134 


Pattes de coq, étude 


Crayon cl quelques lâches d’encre. Cachei de Pin- 
venuire du noiairç Gâtine, lûâ^coiCj 534'^ pièce. 
- 180X233. 


N.a.r 182@V, f. 1 


Le papier mince est ddlércni de celui qui 
a servi peur Ica n'’* 131 et 132. Il s’agit id 
vraisemblablement d’une étude pour le 
**GALL!A** de ta Maison de Victor Hugo, 
comme le montre la position des pattes. 

lïîip. : V'illçquicr-PsJ'ts. 1971-]ÿ72, 
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Buste et tête couronnés de lauriers 

Crayon J plume et lavis d’encre. Cachet de T inven¬ 
tai rc du notaire GâtinC;, 106' coït, 535' pièce. 
— 227X 280. 

N.a.f. 18281, f. 2 

Le buste de gauche semblé inspiré d’un anti¬ 
que. 

M I, 210. 

Hxp. : V611éqükr-Paris, 1971-1^73, 


134 



/ 
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Études, de maisons 

l'Jüfnt cl encre brune» froiiis de fusain au verso» 
Cachet de rinventaire du notaire Gâtîne» 106* cotc^ 
537* pièce» -= 232 5< 130. 

N.aT» la3a i, f. 4 

Étudys très sommaires de maisons ci balus- 
uades (?) à rapprocher du détail tlguranf sur 
le dessin suivant et des n“ 124 et 125. 

Esp. : Villdquier-Pans» 1Î71-J973» ri"'14. 

ni 

Étude de balustrade 

Plume et lavis d’encre brune, Cachci de Tinven- 
taire du notaire Gâtine, IÛ6* cote, 53^ pièce. 
- 208X 134. 

N.a.r. 1 Û 2 S 1 , f 6 

Dessiné au verso d"un brouillon de IcLirc de 
Victor Hugo à un correspondant non Ldcntifié. 
Noies sur la balustrade du haut : 

“noir noir I blanc blanc blanc / gris gris gris / 
noir noir*\ 

Exp. : Viilêquler^Parls, 19714972, n'- 45. 

138 

Etude décorative 

Plume et lavis d’encre brunej. traces de fusain. 
Cache! de l'inventaire du notaire Gitine» 106* cote, 
54P pièce. ^ 320x 110. 

N.a.f, 18281, r, 8 

M It» «41. 

Exp. : Vilk(îuicr*Pafjs, ] 97]-1972» n'“ «Ift. 
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Croix processionnelle 

Flume et lavis d’encre brune. Frottis de fusain au 
verso» Cachet de l’invcniatrc du notaire Gâtinc» 
I06-' cose, 542' pièce, — 210x 134. 

N.a.f» IS2B1, !' 9 

A rapprctcher de l’ctudc n° 13î. 

M i, 497. 

Exp» r VilletiLiîer-Pars.'S., 197F1972, rt' 47. 

140 

Etudes décoratives 

Plume ei lavis d’encre bmne, Hn bas à gauche, 
reprise du motif central avec efFçi de $>*mèirïc obtenu 
par pliage et impression de Fencre. Cachet de l’in- 
ventaire du notaire Gatmc, 106* cote, 543'pièce, 
— 366X2ÛS» 

N.a f, 1828], r, 10 

A rapprocher d'un dessin dç la même série 
(»M II, 84 Ü) Cl des taches obtenues par pliage 
(n” 142446 ). 

S\ El, Û19. 

Hxp, : Vilkquier-Psris, 1971.1972,0" 48. 
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Quatre dessins : études décoratives 
et héraldiques 

Cachet de l’Inventaire du notaire Gâtinc, 106* coict 
549* pièce. — 45 3 x 358. 

A — Après avoir plié sa feuille en deux, Victor 
Hugo a obtenu le format 223x358 pour une série 
d’études héraldiques et de personnages, grands èlcc- 
icurs du .Saint Empire, avec des notes autographes 
pour rident ificat ion des personnages tï des couleurs 
des pièces héraldiques tM I, 182), Daté par J. AAassin 
de 1840, par référence au RHtn et par P. Gcorgcl 
de 1850, comme les autres dessins de la cote 106. 
H — En pliant i nouveau là même feuille, Victor 
Hugo a obtenu, le format 177x327 et réalisé deux 
dessins, l'un en utilisant le papier dans le sens de 
la largeur, l'autre dans Le sens de la hauteur. 

1 Statuette de musicien et colonne d’une balus¬ 
trade, plume, pinceau, encre ei lavis d'encre brune. 
- Al 1, 206. 

2 Deux autres musiciens, plume, encre et lavis 
d'encre brune, évoquant les personnages de la 

.M I, 207. 

C — Au verso du dessin A, dessin au trayon ei 
trace de fusain, on disttngue une statue de femme. 

Sf.a.r. 18281, f. 16 

Exp. : Vdtequicr-paris, I971d972, n' SI. 
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Machos <‘l pliagivs 



144 


H. Jntircii^t rl (i, [{ohi'rL ilaii;? ii'lir pul>!i<:alii»ll <lr VVo/n rJlanrrs, (im atlirr l'aUiMilinii ifs 
<li‘ïvsins (‘NfHist’.s ii'*’ I I3t"l I I I, Mo larlm^s où Ügijrrnt |r> iioîn> Diipîn i*i Barnil ri 

pour lo îV I liM la dalr do l!5 ^d, prom ■ ni m offri (jnr la pratiç|iH‘ (lrî< tarhoî^ a 
rinimiirnrr avant ToxiL 

(a-s liirliri! .svmrtrk|urïî. ohtrinirs par pliagr ilr la Irtiîlle^ rMiijurnl aujnnr- 
d'hiit an fnrmirr rnjijp (rti-il Ir îchI mis au |ioinl par Ir inôilrrin psvrhiairo 
lîursrliarli ( — ipii riait d'asllnns arlisilr à srs hriin^s- Mr ii'osi ri, i- 

ilriiiniriil pas \i- ... prrÿrntrr iri Ir -tr.si ilr Hi!rs<'harh ► iloni on [n ul dirr. 

simplilianl à l'r^Lirrinr. «[u'il roiislslr^ pour Ir mrdi'rin iMi Ir [isvrlittlogiir, à 
sonmrttrr an pjillriit tirs larhrs SMiirtrupirs rl à inlrr|nrlr[ 1rs rrptinsi's. Il 
stiflli (ir iriiil]t‘t(‘r <|url([U'i:‘S-iin>i dr:^ uuvragi's ndatllsà rr irsl pour rtm frap[pr 
pai‘ la rrprlitiiHi d'rx[>irssi(nis l(‘lt('s ipu' -• rrvrrir iniLigraiilr • rl paf ralKiiaiaii- 
rr, [lariiii Ioî^ rrponsr.s, de la rhàLiv r-sfjtirls* du [»apilloiu du h il m ni cm du 
gtinrïir... liugo ('St-d doin^ Iri nn prrriirsriiir ou } a-t-il dans la praliipir d(‘s 
" lindirs rt dans Iriir Iri'lurr imr r(mslanlr dr IVsprîl liiiTnan'i ï' 

Il rrssuil (ir I rimir d(^ IM jnuiairl ('( (M IMdicTti rl [plus (‘ni‘or(' dr c idù' ipir 
Louis {jonihi irli a r(Pr]sarn'' à rr fpn:p|>lrme an rhapilrr \ ! dr /' liv r/ nUunifUi (|iir b praliijin^ 
d(‘S larlirs a toujours l^XLstr ri tjuùdlr riait à là ttmpeIc au \|\' sn‘rl(‘. 

On roiinait l’anrrdcilr ra}ppÉirli'‘r par l'Iinr : Pin jxdnlrt*. drsrsfn'-raiit dr rrndrr la gnrid(‘ 
d'un ('hirn tinil. dans un grslr dr liiri-nr. par laitrrr unr i^pcpng(‘ oipiriiaut ainsi uurarnlru- 
srmrnl 1 Vllrt iridarrc'Iny» Lliî-stoin* rsl r(‘|>rî-sr [Pàr LpLinard dr N inrî dans son Wmdr dr ia 
fK’intui f' rL snus nnr aulr(‘ Lpririr. jiar Mlnu ti (iaiis Ir Dt' Sfiiiuti : - Jr rroîs ipir 1rs arts ipii 
('lnu'rlp+'[il à iripii('r l(^s (^rr al ions dr^ la iuilui'(' oui d(d>ulr ainsi ’ un jour ou d(''r(pn\ i il par 
hasard, dans un tr(mr d'arhns dans un inonlic utr dr irrrr ou dansipirlrpir atilrr idijp'l, drs 
ronlonrs tju’i] sullisail (ir nnnldiiT h rs |('g;(‘i'rmt'nl [pour (phlruir unr ri^ssr^mldaUrr fràp- 
jpantr avrr (‘rrlainrs rlm^si^s dr la iialurr, ( à-n\ (pii tnit nmiarijnr rrla (■s^ayrrrnt idnrs (h* vtpir 
su (ui ajtppitaut (pndppic rlitpsr i|ii] riuiinjuail on (Ui rrlraiirlianl (|nrl(|nr rho'Sr^ qui rlail pmi 
irofu il nr srrait pas |>ossiEp|r d’cpltlrntr un(‘ r(‘ssrinhlari('e [purlàilr. Ajustant ainsi vX niodifiant 
1rs ronluurs rl 1rs surfa('('-s srhn) rrvlgriirr dr rliaqut' olpjri.di-s homiTKXs jparvinrrul à rralî- 
srr VK" (p^ils d('sirairul (‘l mm sans^ trouvri' plaisir. |l(‘pnEs j(»ui'. I ü[Plitudr d(^ l'hcpinmt a 
rrr(‘r dc^s imagies si^ (irv^doppia lapidrinriit Jusipi'à rr tpi"i[ fui ('aptablr di' i ri^rr n’iTii|itprlr 
(pndli^ a[ppar(uiri‘. mi'^nir^ Itprsfju'd n'v avait pas dans la nialii'rc' Ir moindre lrar('‘ (jui Ini sns' 
rrptildr dr l aidri'. • 

l^rst rn i';iis(pn dr (‘rllr «ajàiludr à rir(u‘ d(^s îniiigrs* i|ii'nn grand nonihrr d ariislrspnil 
ulîlîsr |(‘s tar liP's (iÙMUur Idi'n iutiiiil l(‘ irsl dr Rorsrliapdi. NppUs in‘ savons [las si I Ingf* a roiniu 
[par rxrnii[ph‘ rn-uvrr d(‘ \lrxanrlrr I rp/rns (mort rn 178li) rl sa « Xnuvidîr im'lhopfr • [tour 
stiiiiulrr finviudion dans Ir drsspn dr pavsagr, / lirir iiivtinHl of f/ir nip rn/pon oi 

ilnnt in^ uripufji nf itinsaipf\ «f airr nnr (^s(pjiss(‘-, rrril l’(P/rns, *e' rsl d(mnrr 

nm‘ torniiMi des idrp^s ipK' rpui invipppà' mi iainaivl (irs tarfie^s*, Mais I onvragr di‘Mtpjfriis sr 
priMimli* r^onniK' iiur altacjue'dp* I rnsrigrirnnuil Iradllionnrl ( t ['rlalHfralioncl ntn' mnivrlh* 
bn’iiir irrnsrignrmrnt arlistirpir. la il va sans dîn’ (pii‘ la pratirjur d(‘s tarlu's edyev Hugo a 
nn loiil aulrf' smis. 

L. Lomlpric h — (pit nr rite pas I Ingo aliirr (-galrnirnt rattiMitSoii .-^ur l(‘ pix'tr rpunanltijur' 
albunaud Justiiuis KpTrirr. ILiSstunm' (ir .■'[pirilisnKu (■rhjî^i'i (‘xrcuiani d(‘s larlirs d rno n' ' l 
pliages di‘ papi(‘r, v \((\aît surlont apparaili'r do sp(‘clirs. Mais, clans 1rs aniOM-s 1 H fH- iJHI.dl, 
lingo ida pas rni (H'r [parli(Upr aux sraiiea^s dr I aldi's [larlanirs, 1 unporlanl n rsl doin' [(a> 
l’cvisirTiirÉ' d('s tarfi(“S rhr/ I lugc! mais la naUjir dr^ rr • larliisinr * (ùnil on aimrraii (‘(Pinjircm- 
dre la linalhr à loulcs 1rs riaprs dr su ('amrr(\ 
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Si I, iilii't’fii o li*' liiile n'îni lü fhmnolojjie flcj? lEifhrj; mEilüî^ér. un eertinn îHimluvdr |]uii;Us 
lie rèjirrt' |H rraet vn (‘lïiM frEifrirmer (|iii‘ Ui [iniU(|iJi' éii ü ete conf^Liiite dan^ Tunivre j^raphi-^ 
ipi(‘ dr \ il tur Hlivh, ( }i\ \ inii dr voir f|ur [dii^ii'ins lîciivenl &r situer rn 1HIH- t h\ |i<nir 
nr ciler ^pii' inii'lfiurs exemples, Ifiehe sur pa|)ii‘r plié (non pnWulée îri)* nVemnient 
lîéeidlée rj'nn albiini; de la liibliDlhèipie naliiniide peut étire datée, jiar urt raidiet postal fleu¬ 
rant au verso, de IH"}" (N. ad'. l'i^SI. b dF) J ne autre (n'‘ 2d}î) se trouve iluns un àllmni de 
IH(i4“ irtfiiS t (joant au n ' 425, Il |>eui * tr(‘ tialé. à partir du pa[>ier utilisé, du roloiir d'exil. 



Il semble ee'|iendant (|ue ee naines lignes cU' drina real ion puisseni être traeées seion les 
pérludeft. t'.n !Hl^{-]tî5<L flufjo relouehanl les taeliesmet rirpn stdilenues par plUi^e. v des^ 
sine des eonloiirs cpu sendilent être en relation avee ies einiiposilions de meme épmpie. \insi 
les éludes (l'armoiries poiinaient être ratlaeliées au ÎUngû fa croix ((bur^el. ViUef|uier - 
Taris* 1971-1972, n" U sip). Mais Ihipinm Wilcto ou (hfHon l^ur/r/of sont [duiol des sortes 
de earieatures polltiqiiesà une épmpu' où ee eeiir(“ est a I honni'-ur. Kn re sens, la laebejoue 
peut être, daii-'^ ees années, le rôle ipi''avail le \ oya^e, dans ht période préeéileiite. .Stimulant 
I ima^inEition, elle apporte aussi une divi^rsion à rimninie potiiitpje et favorise, de ee fait* la 
•‘réàtion graphiipie, Tourtant iH^rtaines de ees laeht^s sur iiîipier plié ne .sont ipie de* kaléi- 
doseopes (n^ 1 ff))* Iles dernières semblent amoretu' la pluise suivEinte {piaîul le poète en exil 
se trouvt'fît faee à roc'éan ilont * les iMrmes se <lésagrèjîent pour st' ree<imposer*. I.es taehes 
auront alors un autre statut. 
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Paysage fluvial 

Plunifij encre brune en lavis. — I2ûi< 180. 

K a.r, 13355, f. 51 

A partir d'une tache d’encre allongée el par 
pliage de la feuille, Hugo a composé un pay¬ 
sage fluvial. Les arbres qui semblent se reflé¬ 
ter dans Teau ont été repris à Sa plume. Le 
premier plan, suggérant la berge d’un fleuve 
a été dessiné séparément. Le thème et les 
traits de plume contournés du premier plan 
font penser à un '‘Souvenir” du Rhin, 

Après IS40 et avant l'exil. 

J. ei R., Trvit Aitbvms, jï. (1837-1^40 ?); M II, 891. 
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“Odillon barot en tenue militaire” 

riuiTic et CTicrc brune. Note autographe : "attribué 
à Lcdru-Roliin ramassé sur les bancs de la Alon^ 
tsgnc dans la séance de nuit du 15 avril 1849”. La 
légende que nous reprenons en titre, inscrite en 
haut à gauche, n’est pas autographe. — f 17^^ 180, 

N.a.r 1Î355, f. 41* 

Ce petit dessin obtenu par tache et pliage^ 
apporte la preuve que cette technique e$i anté¬ 
rieure à l’exil. Dans Choses vues^ Victor Hugo 
consacre de nombreuses pages à Odilon Barrot 
et à son cabinet ^ ainsi à la date du 
26 décembre 1848 t 

“Première séance du Cabinet Odilon Barrot 
|...) Cette première séance fut mauvaise pour 
le nouveau ministère. Succès de surface ; échec 
au fond. On s'étonna de voir Odilon Barrot, 
vieux iurisconsulte, trébucher du premier pas 
à un teste de loP*. 


Plus loin, il en croque un portrait autrement 
plus vivant que ce dessin ; 

“il pose sa main droite sur la table de la 
tribune, rejetant sa main gauche derrière son 
dos [...] toujours en noir, bien brossé et bien 
boutonné”. 

Vers 1849. 

J. ei E., Troîi afbiittsi, p. -12 ‘ non. re-pnoduit danj .Miassin. 
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“DUPINUS VALETO” 

Plume et encre brune. Cachet de l’inventaire du 
notaire Gâtinc, lît^coie, 62* pièce. Mention, citée 
ci-dessus, autographe, d'une encre dinérente de celte 
du dessin, ^ I32>«6&. 

N.aX J 5355, f. 47 

Ce dessin dont la symétrie a été obtenue par 
pliage suggère une enseigne romaine, 

La mention vise Dupin aîné : collègue de 
Hugo à l'Académie, président de la Chambre 
des Députés de 1S32 à 1840 et, sous la 
deuxième République* de T Assemblée légis¬ 
lative, il n’v favorisa pas ses interventions. Ce 
dernier le malmena dans Cfiàiimems, Histoire 
d'urt crime et bien d'autres textes au nombre 
desquels on relèvera ces deux anecdotes qui 
peuvent contribuer à expliquer la légende de 
ce dessin j 

"Dupinus Valeto” : Dupin porte-toi bien, 
“Copie textuelle d’une lettre anonyme adres¬ 
sée ces jours-ci à Ai. Dupin t 
^^Aiomietir k sauveur^ vous vous /.. sur le pied 
de vexer les mendiants l Pas tant de bagout ûu 
tu sauteras îe pas l J’en ai mordu de pîus malins 
que toi ! A revoir, et porte-toi bien, en attendant 
que je te tue. ” (Choses vues., 1830.) 

“Un jour M. Charles Dupin était à la tri¬ 
bune î son frère qui présidait* et qu^on sur¬ 
nommait dans la Chambre Dupinus MûgnuSf 
était derrière lui et s’impatientait du discours. 
Il se pencha vers les secrétaires* dont était 
AL jaubert, en disant : “O Mon pauvre père ! 
Quel bonheur pour toi que tu ne l’entendes 
pas I" 

Ce qui fit dire à M, Jaubert : 

“Quel mauvais frère, mais quel bon fils !" 

Ce second extrait de Choses vttes^ daté de 
1349, Assemblée législative* est vrai semblable¬ 
ment contemporain du dessin. 

Vers 1849 

J. et R.t Trcii nlbitmi, p. 43 i M II, ftW. 
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Tache d^encre retouchée sur papier 
plié 

Plume « encre brune. — 202 x J 42. 

N.a.r 13511 , r. 26 

Comme dans Je n* précédent^ la. tachej après 
pJiure médiane de la feuille» a donné naissance 
à une composition symétriquçj reprise par 
Hugo au gré de son imagination» et que le 
spectateur peut également lire â sa manière. 
Au centre» un personnage en buste où 
R. Journet et G. Robert voient un Chinois. 
Au-dessuSj deux têtes de profil accolées. Les 
mêmes auteurs, soulignant la finesse de la 
plume, situent ce dessin avant l^exil. 

Vers laSO? 

j. <1 R., Tri>i$ lî/èrfmlj p. $ j Min., I4S ; M il, Mé i Oui, 
145. 
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Rosace, Tache d^encre retouchée sur 
papier plié trois fois 

Encre brune. — 190x230. 

Hist. : Coll. Jean Hugo ; acquis en 1961. 

Villtquier, Musée Victor Hugo 

La technique utilisée et la composition obte¬ 
nue apparentent ce dessin aux études décora* 
tives de la cote 106 {n*^ 134-141). 

Vers 1850 ? 

Mtn.f 149 ; M tl, 694 ; Cat. Villcquicr n"" 23 ^ G^., H7, 
Exp. Galerie Lticir Wcilî^ \312, n* 12. 
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Poésie et l\)!ili(jue 
1852-1855 


An tlcbul 4e îori l'xil. Hu|îo vii étroilement luéler in>pirÉiticni iiolilique ei |tuéül(% 
arrivée à !itri]\elles. le I I (iéet'itiihre IHô L il rcntoiieiie'e iiiy,loirf^ <f tiff rrtmr, iiuiis I ieu\rt' esi 
tritfi violente [jour pai'iiilre ijès î'Oii iiciievi'ment en rnni 1852. ÎÜIe restera en |Hirlefeisil 

IH77 Oi"' I 17). ^iipoléoit le /’et/z el (Ihûtirtt^ fUs sont iiieités à bien parallMeiiieiil, à 
Ib’iixelles, puis à Jerse\, à partird anfil 1852 k I Iuj;o rénove îa |>oésie |toli)ii|ne et lui 4oniiir la 
ilinneiision {Je Pépopéi'; en exalta ni \apolêt>n P'ptmr [iiii'iix abaisser le ■ enipjînti{'' nevxMi 
eotifKibb* {||J iànifi iPIba! {fi'‘ 14Ht t l P>). (Jmfimefitu préli-^ire }ff !/'geffde iteAsîèrte\, l ne 
trop "ran4{’ aeli^ ité pi>litiijLie attprès 4r‘S émigres (n* ISt)) lui vatniia urètre expulsé île .|erse\ 
({K’üibre 18^55). (bi leviemira, plus liïîrt, sur les ilessius tie Jersev et sur rexpériene{' ib's 
• Tables parlantes-., {léelsîvi* |n.iLir l'élargissement 4n sotiUle poéiiipie (Er* tfil-ltiH). 
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HISTOIRF D’UN CRIME 

.Manuscrit en partie autographe^ en ptirciv de la main de Juliette 
Drouet (f. 1-612)1 et notes et brouillons (f. 6) 3-730) Sur divers pâpîers. 
InvcntoriÉ par le notaire Glîine sous diverses cotes. Reliure en plein 
parchemin, nom de l’auteur ei litte en caractères rouges er noirs au 
dos et sur le plai supérieur^, encadieniem de fLler noir sur les deu.^ 
pi,..- 730 (r. «5.440. 

Ce violent réquisitoire se présente sous la forme d’une recons¬ 
titution en quatre parties des quatre journées durant lesquelles 
Louis-Napoléon Bonaparte s^empara du pouvoir ; Prântièn 
journée: k Guei-apens (L 8-174) ; Deuxième journée: la Luîie 
(f. 175-279) J Troisiitne le Massacre (f, 281-411) ; 

Quiiinéjne journée : la Victoire (f. 414-578), 

Commencée dés le 14 décembre 1851i la rédaction fut inter¬ 
rompue en mai lS52j pour n^êire reprise qu*en 1877T87S : 
deux écritures bien distinctes apparaissent dans le manuscrit, 
correspondant à la rédaction de l’exil et aux remaniements el 
ajouts apportés après l’exil, en me de Fédition choï. C. Lévy 
en 1877-187S. 

“Le récit du Coup d’Éiai a été écrit par une main chaude 
encore de la lutte contre k Coup d’Ftat, Le proscrit s'est 
immédiatement fait historien” déclare Hugo dans la préface 
de l’édition originale. Jean Bruhat a montré la signification 
et les limites de celte œuvre historique dans la “Présentation” 
tTHisioire crime 5-19). 

Nous présentons les f. 82 à 85 i chapitre X de la première 
journëej sous les titres successifs de “Fait Daru” puis “chci 
M. Daru”, où Victor Hugo attaque Dupin, alors présideni 
de l'Assemblée nationale {voir aussi n" 144) et expose Fcchec 
de la tentative de résistance des représentants de l’Assemblée 
nationale réunis chez Daru, avant de retracer la réunion à la 
.Mairie du X' où l’Assemblée décréta la déchéance de Louis- 
Napoléon Bonaparte. 

Exp. : B N,, 1^Î52, te m. 
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NAPOLÉON LE PETIT 

Manuscrit autographe (f. 1.239) en grande partie sur papier bleuie. 
Inventorié par le notaire Gâtine, cote, 2^ i 104'pièces. Aux 
r. 240-346, reliquat portant diverses cotes du notaire. Reliure plein 
pareheniin portant k titre au dos et sur le plat supérieur en caractères 
noirs et rouges, cncadreincnt de filet noir sur les deux plats. — 346 IT, 
330^280. 

N.a.r 13388 


“Faits ét gestes du 2-Dêcembre”, “Procès du 2-l^écembrc, 
déposition d'un témoin", “le 2-Décembrè devant l'Histoire’*, 
tels furent les titres successivement envisagés ; mats c’est 
finalement â Fapostrophe “Après Napoléon-le-Grand, je ne 
veux pas de Napoléon-lè-PeTÎt'', lancée par Abetor Hugo le 
17 juillet 1851, lors de la révision de la Consiituiion que ce 
dernier empruntera le litre de cet ouvrage. 

Dés son arrivée à Bruxelles, V'ktor Hugo entreprenil de 
rédiger un proces-verbal du Coup d'Etat : renseignements, 
témoignages afïluent, l'obligent à de constants remanicrnenis 
et le cantraignent â inierroEnpre ce travail pour lequel il 
manque de recul. 

Reprise le 14 juin 1852, b rédaction est achevée à Bruxelles 
k “12 juillet 1852. 11 h du soir** (f. 239), Le livre paraît, à 
l'adresse de “Londres JefTs”, le 5 août, jour du débarquement 
de Victor Hugo et de sa familk à Jersey ; Fauteur n'avait pas 
%'Outu que la Belgique,, terre d’ûccueil, en porte la responsa¬ 
bilité, 

Nous présentons le$ f. 4Û et 42 appartenant au livre 2 : le 
Gouvernement y réquisitoire contre la Constitution (f. 40). 

**Article deux et suivanti. La tribune et la presse, qui entra¬ 
vaient la marche du progrès, sont remplacées par la police et 










la censure et par les discussions aecriics du scnai, du corps 
législatif et du conseil d^état. 

ArticU dernier. Cette chose qu^on appelait rinielligence 
humaine est supprimée.” 

Le Sénât, le Conseil d'État et le Corps législatif ne sont pas 
non plus épargnés (f. 42) : 

”le conseil d’état ioyeux, payé, joufflu, rose, gras, frais, rctîl 
vif* roreilk rouge, le verbe haut, fêpée au côté, du ventre, 
brodé en or j le corps législatif pâle* maigre^ triste, brodé en 
argent. Le conseil d’état [...] décide, tranche, jordonne, voit 
face à face Louis-Napoléon. Le corps législatif marche sur la 
pK)inte du pied, roule son chapeau dans ses mains [...] ne 
parle que quand on l’interroge i ses paroles étant naturelle* 
ment obscènes* défense aux iournaux d’y Faire la moindre 
allusion”. 

M 8, p, 3<?5^550. 

Exp. : B.N,, 3952, n" 2S2. 
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CHATIMENTS 
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Anniversaire de la Révolution de 1848 

Manuscrit autographe d’un discours aux proscrits prononcé à Jersey* 
le 34 février IS55, sur papier bleu* 21 iï. morués dans le ms 
É! Pariiiÿ}. pendant PEsiiL Inventorié par k notaire Gâtine, sous la 
cote 169, pièces 179 â 191. - 273x213. 

N.a.f. 24770, f 76’96 

On expose cinq f (77, 78* 80, 84, 93). Le thème général est 
Ce que peurraii être PEuTQpe ; 

’’Le continent serait un seul peuple ; les nationalités vivraient 
de leur vue propre dans la vie commune ; [...] la France 
appartiendrait à l’Europe, T Europe appartiendrait à rHu* 
manité.” 

Il réclame l’unité monétaire européenne, la gratuité de 
renseignement, des scrutins 

”où la femme voterait comme Thomme”. 

Le manuscrit s’achève (f. 96) sur ces mots : 

‘'Vive la République universelle !” 


Manuscrit autographe sur papier bleu de Jersey et au verso de 
placards d'un Appel “.Au l^cupic”, daté: Jersey, 31 octobre 1853. 
Inventorié par le notaire Gatine le 8 décembre 1886, 255" cote, pièces 
l I 213. - 1*356 nr. 325X275. 


N.à.f. 13362 

Publié SOU5 des adresses supposées en novembre 1853, “pen¬ 
dant naturel et nécessaire a Napoiéon-k-PêtiP'. 

La page de titre porte l’inscription : 

CH.4TIMEXTS 
Jersey 1853 1S55 
Victor Hugo 

Note bifïee en haut : 

“Misérable, ce que tu entends au-dessus de ta tète, c’est 
Féclat de rire de la foudre.” 


On expose les L 151, VExpiâtion I : 

“Il neigeait, on était vaincu par sa conquête.” 
et 153, VExpiaiion II : 

“Waterloo I Waterloo I Waterloo ! morne plaine !” 

où l’on peut voir que ce vers célèbre a été trouvé après une 
série d’hésitations. Hugo avait donc le choix entre t 

“'Waterloo ! Waterloo ! champ noir 1 tragique plaine [” 
“W'aterloo ! W'aterloo ! morne et tragique plaine !” 
“W'^aterloo ! W'aterloo 1 champ maudit ! morriie plaine !” 
“W’aterloo ! W'aterloo î W'aterloo ! morne plaine 1” 

Exp, ; B.N.. ]952, 15- 297. 
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Carnet, 10 novembre 1855-30 septembre 1857 

CarncE de comptes, papier bleuté, reliure en peau bleu marine, 
fermoir. Marqué : a. Ne pone pas de cote dinvemaire du notaire 
Gâcine. - 80 AT, iSÜx 315, 

N.a.f. 13446 

Premier agenda de Guernesey où sont notées les dépenses 
d’installation, l’achat de Hauteville House “te seize mai 1856” 
(f. 11), les acquisitions de coffres, faïences et l’exécution des 
premiers travaux. 

Présenté ouven aux L 62v-63, ce carnet offre une série de 
notes et dessins à la plume et à l’encre brune, concernant 
l’incarcérai ion et l’exécution de Tapner. Cet ensemble a ser\h 
â la rédaction publiée dans Choies vnes^ Guernesey* 6- 

12 décembre i[ 18551. 

John Charles Tapner avait assassiné pour voler, à Guer- 
nescy, le 18 octobre 1853 ; le 3 janvier 1854, le jury de 
Guernesey le condamne à mort. Victor Hugo essaie alors de 
sauver Tapner : 

“L’homme, un assassin, est peu intéressant, mais k gibet 
l’est encore moins. J’ai donc écrit une lettre aux habitants de 
Guernesey — mon épître aux Corinthiens — pour leur dire : 
ne pendez pas. {...] Qu’adviendra-t-ïl ? Qui sera vaincu ? Sera- 
ce le progrès ? Sera-Cé le gibet ?” (Lettre â Louise Colet, 

13 janvier 1354). 

Après avoir bénéficié de trois sursis, Tapner fut exécuté le 
10 février 1854, sur les instructions de Lord Palmerston, 
ministre de l'Intérieur. Dès le 11 février, Victor Hugo écrivait 
A Lord Pûhnersion (Aciês et Parokt. Résidant Psxii). 


Rcproéuit en couteur pâge îl. 


M tÛ, p. 14(7-1139. 
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De la poésie au poème 
1854-1859 



V 


1 ïr à (iiieineîieu l‘o'nvrr poéliipie prerui une ampleur nouvelle. J,e «^remps (le 

la ( auilemplaiiioi », selon la fifmiiile île jean Dauiloiu es! liieu eehi] <li‘ raehèvenienl îles 
(ItttUt'mpîrtiioifs i|ui, en paralssanl en lKiî6. meteiil aiieîeiiÿ e| nuui eau.v leMes jtoureonsli- 
liier — un ari avant tes f leurs fia — des reeueils majinjrsde la poésie l'ram^aîse de unis 
les Irtnps. (i'esl aussi, après rexpérïenee tJes - Fahtes parlanti'S Tépiïipii- (1<‘ la poésie etts- 
iniipie de tu Fin ilrSftiiift et de D'feit. longs p'Nemes restés, fiour des raisonsroriipleves. où li-s 
eonvenanees des ii lira ires ne seront pasalisentes not^ plus, a Tétât d'inaehèvement ou de non 
piildleatlon ( 11 “' l52-!5d. l5o- lôtï. I6tl), De eet immense flux poélnpie. rédigé à partir de 
titiei'iiese^ sur di‘grantls feuüli'ls le plus sou^ iuU Ideusi'i iTiiiie liante et large éiTilure flrui- 
U\ le piildîe de Tépoipie ne eiïiUiailra ijue ta [iremièn' série de la i.ëp'mte r/ess/ér/es (ii"' ] 5 k 
IfîK), (les «petites épojiées - ont beaueoup eftiitrihué à lu fortune setdaîrf' de \ tclor Hugo: 
elles méritent Tadmiiallon. mais iK' doivent |.ias oeeiilter les ehel's-dVioivre ronlemporains 
trop louglenijis ignorés pai' iiii(‘ erlliipie limiile ou inefunpréliensîve. Du se reportera aussi 
atjx pièees délaeliées pour ligurertlans Ttntroduclion de eetle exposition.ear eréalion poéîi- 
i|LJe (‘t grupln(pie vont de pair en ces années. p p 
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OCÉAN 

Papier^ bleu (f. 121) «t pelur€ crème (122-136). [nveniorié par ic 
aoiaifè GâtiiïCt 141* cote, 56* â 65* pièces. — J6 IT. 272X21L 

N.a.f. 2475&', T. 12!-136 

Poème trè!^ iravaillé poriunt au f. 136 la mention t 

**558 (vers! 

Jersey, 18 février 1854 
fini pendant la tempête,” 

Publié seulement en 1883 dans ta dernière série de ta Légende 
des Siècles (XXII). 

Le f. 128 témoigTie de très nombreux rcmanicmenis et irans- 
positions et offre des vers non retenus dans Técütion collective 
de ia Légende des Sièdes de IS&3 (XLI) ; 

**Ah ! tu verrass nain avide, 
se dresser la mort livide^ 
selon tes vœux, 

CI du gouffre où Tesquif sombrCj 
sortir cette face d^ombre 
aux verts cheveux T' 

On peut y voir une préfiguration du “Nain de Sa nuit” 
(Al I, 475) de la .Maison de V^ictor Hugo et du “Roi des 
Auxeriniers” des rrttvcjiV/t’wri de îa mer, exposé sous le n'’ 32Û.^ 
Dans son étude **VicTOr Hugo à Jersey'^ publiée en ïétc du 
tome de rédition Massif Jean Gaudon écrit : 

“Au cours du mois de février [1854] Hugo, qui est parti 
d^ailleurs d'une forme quasi dramatique — la “chanson” 
chantée au cours d’un “tntr’acte” par fOcéan — laisse s'en¬ 
tasser sur le papier un nombre considérable de strophes — 
un peu plus de 160 — ensemble inouï d'images violentes et 
de développements disproportionnés,, qui paraissent n'obéir à 
aucune autre loi que celle d'un dynamisme inierne, comme 


si la poésie fmissaît, dans son être même, par être une figure 
de T ouragan et de la tempête. Là encore^ le reflux viendra et 
le poème finira par naître^,,” 

Regroupant tous ces poèmes sous le titre ‘"Océan" et m 
nébuleuse, Jean Alassin souligne par ailleurs leur forme 
commune : **une strophe de sis verSj qui peut se décomposer 
en deux tercets : deux vers de sept pieds et un vers de quatre 
pieds pour chaque tercet i avec prédominance des rimes fémi¬ 
nines (pour les quatre heptasyUabes) sur les masculines (pour 
les deux létrasyliabes)”. 
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**Je suis fait d*oiîitbre et de marbre” 


Papier ^'ergé. In%*eruorié par le notaire Ganne, 170* côte, 147* pièce. 
“ Ra.f 24762, f 296 


**Je suis fait d^ombre et de marbre. 
Comme les pieds noirs de Tarbre 
Je m'enfonce dans la nuit. 

J'écoule ; je suis sous terre ; 

D'en bas je dis au tonnerre : 
Attends 1 ne fais pas de bruJi, 


Moi qu'on nomme le poète, 

Je suis dans b nuit muette 
L'escalier mystérieux ; 

Je suis Tescalier Ténèbres ; 

Dans mes spirales funèbres 
L'ombre ouvre ses vagues yeux.” 

Poème daté : “3 avril 1854'' recueilli pour la première fois 
en 1881 dans les Quatre Vents de VEsprit, Ilï, k Livre lyrique, 
pièce 1. 

Ce poème de Jersey évoque bien Tatmosphêrc des dessirts 
Créés dans les mêmes années. 
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LVuvre largement ébauchée dans les premiers mois de 
1B54 fut délaissée pour ks Contemplatiom et ensuite aban* 
donnée quand Hetiél refusa de la publier. On a vu* n'^ 1^ Ei 
n&x facîa esi, début du poème rédigé en IË54. On notera que 
le litre initial en français : ia nuiî fait, a été abandonné 
pour un titre latin^ inversiO'ii du Et /wa facta est (Et la iumièrs 
futJt verset î de la Gencîc dans la Vulgate. 

Le volume est ouvert au f I263 vers 2646 et suivants : 
(Livre 11* k Gibets II* ni* k 

“Les vierges* au front pur comme un lys sans défauts”, 

toîie exirêmement travaillé se présentant sur deux colonnes, 
la marge de gauche étant ici entièrement remplie par des 
adjonctions (texte rédigé de décembre 1859 à avril 1860). 

On expose également le L 57 (fragment daté au f. 58 : “fini 
le S mai 1854'^), vers 1244-1278 (livre 1* k Glaive^ strophe 
cinquième, la l'rappe d^efi bas et la Trappe d^en haut). Dans 
la marge de gauche nombreuses corrections et adionctions de 
la révision de 1359-1360. 
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: B.N., 1952, n 531. 


LA CONSCŒNCE 

Deux feuillets bkuils collés par Victor Hugo sur un feuillet bleu. — 
408x212. 

N.a.f. 24736, f 17 

Nous présentons, extrait du manuscrit de la première série 
de la Légende des Siècles (I, 2), ce poème daté ici ; “29 janvier” 
[1853] et portant la mention : "68 [vers]”. Il était primitive¬ 
ment destiné aux Cfiâtimenis ; 

"Lorsque avec ses enfants, vêtus de peaux de bêtes* 
Échevelé, livide au milieu des tempêtes, 

Caïn se fut enfui [...]“ 

(vers L-3) 

et vers 68 final 

“L^œil était dans la tombe et regardait Caïn.” 

Dans Tédîtion finale de la Légende des Sièdes ce texte se lit 
en II* 2. 

Nous le rapprochons des deux volumes de Dieu et de h 
Fin de Salant qui lui sont de peu postérieurs et appartiennent 
au même esprit. 


155 

LA FIN DE SATAN 

Manuscrit âuiographe sur papiers blanc ec bleu. Inventorié par 
xVl'Gitine : 103'cote, pièces 1-336. D'autres feuillets ont été ajoutés 
par les otécüiturs icsiameniaires. — 406 436x345. 

24754 

La première édition, posthume, a paru en 1886, chez J. Hetzel 
et A. Quantin, Le manuscrit a fait fobjet d’une étude minu¬ 
tieuse — basée sur la reconstitution du dossier inventorié par 
le notaire — par René Journet et Guy Robert, k Texte de *Ha 
Fin de Sdraff” dam le i3.iV. N.a.f 24754 (Les Belles- 

lettres, 1979). 
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DIEU 

Manuscrit sutographc sur papiers de diverses Cüuieurs. Inventorié 
par M' Gâtine, le 27 mars I886j 106' cote, 1507 pièces. Le dossier 
original n’a pas èiè laissé intaci par le$ exécuieurs testamentaires. 
— Ï0S4 nr, 4^5x330. 

N.aX 24763 

Un fragment de ce vaste ensemble, laissé snaches'é, figure ci- 
dessus (n“ 4) Solitudinÿi coeli; on se reportera à celte notice. 

Le volume est ouveri au f. 99, texte connu sous le titre le 
Hibau {l'Océan hauî IIJ, vers 150 et suiv. : 

"Et je vis au-dessus de ma tète un point noir ; 

Et ce point noir semblait une mouche dans l'ombre,” 

Texte publié pour la première fois en 1891, et daté de 1856 
par René Journet et Guy Robert, dans leurs études Sur les 
manuscrits de On se souviendra que, pour Hugo, le 

hibou est le symbole du scepticisme* 

Exp. ; H 1^52, n» 
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LES CONTEMPLATIONS 

Manuscrit autographe sur divers papiers. Inventorié par le notaire 
Gatine, 250" et 251* cotes. Reliure en plein parchemin, — 507 fF. 
345x275. 

M,a,r 13363 

Le volume est ouvert au L 497, à la pièce finale du recueil 
A celle qui m restée en France^ datée au f. 505 : "^8 8 “'^ 1855” 
et m fifie (L 507): “Guernesey. 2 novembre 1S55, jour des 
morts.” 

Nous présentons le début de ce poème, dédié à la mémoire 
de Léopoldînc : 

"jMeis-toi sur ton séant, lève tes yeux, dérange 
ce drap glacé qui fait des plis sur ton front d’ange, 
ouvre tes mains, et prends ce livre ; il est à toi,” 
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ainsi que la fin, véritable “coda” de celte symphonie funèbre : 

"assoupisseZ'VOuSs Oots, mer, vents, âmes, tandis 
qu'assis sur la montagne en présence de l’être, 
précipice Où l'on volt pêle-mêle apparaître 
les créations, l'hastre et Thomme, les essieux 
de ces chars de soleils que nous nommons les cieux.” 
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Il est regrettable de citer paniehement tant 'Teflel dépend 
désormais du grouillement de mots” (J- Gaudon, le Teinps de 
la Contemplation, p. 386). Le même auteur souligne (p. 267) 
que ce poème est, en même temps qu'une dédicace du recueil 
tout entier, un bilan désespéré et funèbre de la contempla- 
lion : "Tout dans le poème rarnène â la mon : mon de 
Lêûpoldinc, mort du poète, hymne “au grand néani”, à 
l'universel tombeau.” 

Voir aussi Les n* 3, 5, 9, 53. 

E*p. : B.N., im n* M ; B.N., ]?52. fi" 303. 
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LA LÉGENDE DES SIECLES 

Manuscrit autographe de la preEnj'àre s^rîe sur papiers crème ou bleu, 
invei(i[orsè par le notaire Gâiîntu k 3 mars 18S6, sous la cote 87 et 
remis It î juiElet 1836 a Léopold Delisle. Reliure en plein parchemin^ 
auteur ci litre en caractères rouges et noirs, encadrement noir sur le 
premier plat ci !e dos, reliure exécutée, à Guernesev, par Turner, du 
11 au 17 mars 1369 ^™ir N.aT. 13466, f. 177 178). - 603 fT. 
470X 580. 

N.a.r. 24736 

Nous ouvrons Cè célébré recueil aux f. 190-191 sur papier 
bleu perméitani de voir un passage d'Eviradnus ; 

“Si quelqu'un à celte heure, osaii Tranchir la porte" 

(f. 190) et f. 191 in fifie 

“Que font-ils là, debout et droits ? Qu’aUtnderu-ils ? 
L'aveuglemeni remplii farmei aux fiers sourcils." 

Petit dessin en marge. 

Poème daté (au f. 230) 28 janvier 1859. 

Exp, : fl.N., jaafl, 79 ; B.N.* I93P, n' 99 j B.K , 1952, 511. 
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BOOZ ENDORMI 

Manuscrit autographe sur papier bleu. ~ 4 (T. 410x315. 

N.a.f 24736, f. 37-40 


Ces quatre feuifiets, datés in fine 1“ mai 1359, nous donnent 
le texte complet du célèbre poème. On notera les hésitations 
sur le litre, Tadionction en marge de deux strophes au f. 38 
et de trois au f. 39 (dont une dans la marge supérieure) ainsi 
que quelques variantes interllnéaires. Il est permis de penser 
que des “copeaux" poétiques antérieurs à ce manuscrit n’oni 
pas été conservés, mais nous avons cependant ici un témoi¬ 
gnage de la puissance et de la facilité du génie poétique au 
travail. 


UMiAÎr lcr ; 

U Mtui U 

L ùieiAlmt' Cf CAdiy pdAfiii iW fM4 ici^u 

VùCCi^eM-, ItuA Je. 


Â / *' , â 

( sjtVi4iprf £*<1 << iiml M VôtiM ^ 

J/fd ïiw , Cflld 7ft*iiltliheiC{ ^ ^ftnntJ Cti , 

Ct4ti ^&ilu.7 rv >M 
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L’ANE 

Manuscrit autographe sur divers papiers inventorié par te notaire 
Gâtine, le 5 juin 1385, sous la cote 154^ Le f 125 pont les dates : 
“4 octobre 1357" et ^'23 mai 1858”. Le manuscrit est suivi d’un 
reliquat {f. I26T43). Reliure plein parchemin. — 143 fE 425x335, 

N.a.f. 24743 

Manuscrit ayant servi pour l’impression de f édit ion originale 
publiée par Calmann Lévy, le 25 octobre 1880. Le poème fut 
conçu dans fété 1356, comme une fantaisie, et abandonné, 
après le refus d'Hetzel de le publier. [I a fait illusion pour 
les leaenrs de 1880 qui font découvert sans date finale, 
précédé d’un prologue, en 16 vers, daté octobre 1880 (voir 
n" 428). Ce poème, repris en 1867 et 1858, est un exemple, 
souligne P* Albouy (Fticf^r au travail^ M 8, p. XVT), de 


la poétique de la longueur chez Hugo : en quelques mois, en 
efiet, le poème passa de 450 vers environ à 2762. Le mythe 
de l’âne permet â Hugo de dénoncer à la fois le scientisme 
athée et là misère des humiliés. 

Le recueil est ouvert aux f. 3 et 4 ; 

“Un âne descendait au galop la science. 

— Quel est ton nom ? dit Kant — Mon nom est Patience 
Dit fane." [...1 

Cet âne en sait plus long sur le réel que les professeurs de 
Sorbonne que Hugo tourne en dérision : 

“Et les cailloux sont doux, et la raclée c$i bonne 
A coté de ceci : suivre un cours en Sorbonne", 

Exp. : B.N., 1953, rt-'W. 
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Dessitis lie Jersev 



l V-riinle lie "riirule tnlmisilé [«i eré;jiijoii liiiénilre ivoir |i. 12 I ii l'i I et 
n'" ] 1^^!’ I .|ei>it‘\ lut aussi un tiuufis: fnit ili‘ lii rréalioii ^ra|>tiH|iU'- i hi a 
iléjà su dans 1 irtliiuluelinii uii eeilaiii rtiuiiLue de ees rerlu^relirs (|t. u 
I H) el iiiMis en reh tujM'rous d'aulres a?j>i-el.i daiir^ la si-rlinu suis ante 
entisaerée aii\ jioelnurs. 

l.es niiniéniiï^ i|iii sniveiil tuetleut en iniijriier tes |[j;rande-s suiirres 
d'irispiratînii de l es années ; d’iiiiie ftarl. la redéeiuiverte di" la Manehe 
— V irtnr lki^i> Tavuit sue |>(njr la ifnuiiiére ToÈs lUi IKiîh - d'anlre 


[Uirt* tes wdaldes parla nies», 

l.a i'^euuenililaliiiit de la iui‘r ne eessera ih'siuaiiais iriiispli'ei'au |n«eie,au ri^maneï+'r ■’! au 
dessîiialeur de lunidireuses leuvn'S, Les eiPiiipcisitinns de jersev Muiihtiuil être davanla^* de-^ 
représtuila tiuns di' purl. de ^rè\ (‘s el di‘ ]iiêehei iesf|ue des mari ries j pro|in rni ni di(e>. naiiira- 
j;es ntl teuipèles. £|iii devîiuidrnm un (liênie ili‘ préilileelioii à iiailir de iniernesev. 

Mais la ei'ande souree d inspiiiiünri de eeiie périndi’ lui v iiuil de Lexpérienee lien - d aides 
parla nies». t>iles-ri liirenl iutmdinli's à Marine ‘l'eiTaer. rnaisnn de ^ ielnr llii^n à Jersev. 
par Helphine de ijirardiik Inrs de sa visiti’ la deuxieme semaine île sepEemltre 

Insueeèsdes prtuiiières séam^es, rélieenees iTune parlie di-s prnserils ipie eelte neeiipaliipii 
distrayait de liàirs nb^etUils anlltiniuip^trlisles. risipie de rliserédil, lin de la rédaetinn dt '^ 
Châtintenis. liirenl peut-ëire autant de laisrtns pnur lesipietles \ ielnr Iliie4> m' désintéressa 
di‘s pivniîêres séaiiees. 

Son allitude ehanjîi'a UitJl à r nup Irus de la séaiiee rlu 2 sepli Tnhn- IK'dL uù Lénpiddint'. 
reeniiniie sans |e iinm tle « Anif’ Sorsu ». st^ iiuiiiilesla aux pariielpaiils hoideversés, 

La tiu'liniiiui- élail la suiviuile i une petile laldi'à trois pieds idail posée sur une |diisM:raii- 
di^ el ilf'iix lies parileipiattls. se lalsanl laei', posaient leurs mains à plat. Lui-' I on attendait les 
l'évélalions. 

Les ennimunieatinns île la laide se iiianllestaient par ili^s [rappi-ments ainsi lundi s : urt 
euiip pour la leiire -a*, deux pour ta li'ttre «L*. eti , lin répanse à inte i|ues|ion, un eniip 
s] 4 £niliail *nut», ileux, * 11011 », 

l'iuir limier d^dtré^er des séanees lorietu's et époîsaines* le .A nctnbre IHÛH. les parliei- 
[tanl-S diuiiaiidèreut à « l'au~del;V- d«^ s’evprîiiii'r non plii> pai' la Talde. mais par un eadraii. 
Relus des Voix : - La datdi' i-st rareiiu-iit en délaulr Ouidi'ii'là,» 

I n * Ltv re îles d’atdes » (ir Ik 1 ) élail tenu par Lun des |Kir!iei|>aiitsi|ui transeri\-iit les uies- 
saiüies : la lalile s'exprima il întlillériminiiml en prosiMui en versa parlir du 21î si-p|embre : le 

* Lion d ^lldro^'|ès * la léra dessiner (u" I fi2 \ i-l 11), mais les lerdali vi's de ilieh'es iiiustraL'^s 
se siddenmt par des éeliees. 

\ la latile, dans la plu|jarl des eas. si- trouvait Lharles llu^o à ipii Ton reeonnaissaît nu 

* loi'i'p'iil ili' Utiide *. \ Ei'ior ILijto se ileiiiaudaîl si les riiinniynieaiions ile^ tables m- provi - 
uaiervt pas de l'ineonseiiuil de Lbarîes (eoinersalîon du 2l-I\-^rî3) el de sofi inU tli^eiiee 
«ipjiiiliiplée par le iiui^nétisiiie ». tatiilïs ipii‘ li‘ poêle*dans une lelire a 1 lelptiine de éfirarilin. 
éei ivail : « je n'ai mil nuiilix vous save?: ? el je ii'atioiil is (pi'à \ lî \\ (laide) lU VH V( \l I \ fî \ 
(Abraeadattra) » (27-\ il-S3). jixin Iraudim a nnmlré rpie : -I Jiarles est lliiU'rmi^diain' 
(ineiHuiid el Viï’lor llu^u. le dest inaUlife * e( it ajoiile : * l'our nous, ipii avons Iraverse Ii* 
lieudlsiiie el li' siiiiëalisine, le ri'etiurs.à Vlarine Ferrae* . à n-s praliipies un peu pdemeii- 
(aîres est tont siiiipleinenl ee {pir Hrelon appidail dans un tiej arliele dt*' Pos j/rnftts 1 entree 
des médiums".* 

1 es iiitervertanls -i‘ sin'i i-daiiuii : fitirhtr, iti ftt /Vo-.sie* l/ornC. ( hrnirr 

tpji termine de riuiiitueux Iraemeni- inaelievés: des animaux eoriuiiuni(|iieni e^aleuuml : 


132 


I 














I"-An^ssi' iW - à parlir ciii 2H liéri'nihi r ri Ir - {Jnii d' Vmlrnrlrÿ• (ri tr 162) il piiitic 

lin 6ja[ivlrr Iîî54- 

IVjur VirMor lliif;o, roninn* l a nii>nlrr .Iran Ijiiininn, rHlnililr drs rsprils rst srcomialrr : 
rr Tl r&i pas lliSi'hvlr, ni Sha^rspi'iirr. iiiaEs• iVspi it »oii,sî Pnii vriitJa-= hnnrfir tromlin': ». {ir 
i|Liî rst priinciniiaJ^ i la iJi<’lor. 

lai (M'inhrr |Jiil^'is \llis:, ipit a^s^isliiil parfois aux séaiirrs. sombra dans la driTH*nrr rt 
la (liVision fui prisr dr rpïissrr dlnlrrnitjer les tables. 

jraii lüainlon a iiionlrr ipu' les séariees sV'üiienl |>ro^ressîveiiieiU espaliers à [taitif de 
srjftembre I date de la lin de la redaeiion fie ^.e tf(w flij In liottcht^ il omhn^ : \ ielor 1 hi^o 
assiimanl désormais la « reliH;jon» eiiseîÿiiée par les Tables n'aUeTid [dus rien de ieur.s révé¬ 
la lions. 


Pr^î’Vtrbûux lies séam-ef da 
TabfiJ parlatiiFi éi ^tytiV. 
Tcsie êtsb]] par Jean tt 
SheiJa Gaudan. M 9, 
p. 1365 ^ 4 ^. 


M-l.. P. 
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**Livre des Tables’% mercredi 
1" février-mardi ÎO mai 1854 

Cahier rormat écolier, papier ligné bkuïé, couver- 
lurc canormée, demi ^reliure loile rouge. — 131 lï. 
(125-131 b]anc^i) 240x205. 

Hist. : Vente Hôtel Drouotj 11 avril Î0ô2^ salie 7, 
a.n. j'acquis par la Bibliothèque nadonaie. 

N.a.f. 14066 

Les séances de Tables parlantes furent irans- 
crites sur quatre cahiers rouges constiiuariE le 
“Livre des Tables^\ Ces cahiers n’apparaîs- 
saient pas sur l’inventaire après décès établi 
par .M* Gâtine. Deux d’entre eux ont pu être 
acquis par la Bibliothèque nationale ; celüi<i, 
des mains de Victor Hugo^ Auguste Vacquerie 
et Théophile Guérinj et celui des séances du 
21 février au 8 octobre 1855 fN.a.f. 16434, 
134 fF., achat 1572) des mains de Victor Hugo, 


Auguste Vacquerie, Jules Allixj Clément 
Dulac et Paul Meurice. 

Nous exposons le procès-verbal de la séance 
du 24 avril 1854 (f. 79-84) où “le Drame” 
commanda à Victor Hugo un poème. Le cahier 
est ouvert au f. 82v-83 oùj comme l’a montré 
Jean Gaudon (M 9, p. 1176), l’on discerne 
Tébauche de Ce que dir lu Bouche d*ombre (vers 
668-690) dans le message du “Drame”, trans¬ 
crit par Victor Hugo : 

“lorsque la nuit est tombée [,,d il se lève un 
immense bruit i c’est la prière des gueules, 
des becs, des nageoires, des prisons, des 
cachots, des oubliettes, des paupières qui 
pleurent toujours ét qu’on n’essuie jamais. 
Dieu dit ; je vous entends ; et le lion prend 
patience, et Foiseau dort mieux, et le chien 
jappe sur b robe des anges ; pardon, est le 
seul mot de la langue humaine qui soit épelé 
par les bêtes” (L 82v). 
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DessinÉ cfTectuês tors de la séance spirue du 
26 juillet. La table glissant ei lournoyint sans 
que le ^^[.ion d'AndroclÈs" réponde aux ques¬ 
tions de Victor Hugo, les participants déci* 
dent de prendre la table à crayon. 

Le crayon inscrit alors une série de figures 
et de notes (f. A-C), 

Au f B que nous présentons, le crayon a 
dessiné un animal et inscrit dans le corps 
même : 

“anîmalis corpus 
vultus hominis 
petasus insatii 
très partes 
scientiae/" 

(M % p. 1422-1423). 

26 jiuillet 1S54. 

Mm., m; M l. Ml ; GitL, 98, 

Eïp. : Bologne. 1^83^ ti* 30 (du vert au f. B}. 

Rcprodun; page prfcedcnte. 
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Albums spirites 

.4 - Album; utilisé tête-bêchej d'un côté pour des 
photographies datées en grande panle de 1853, de 
l^auire pour les inscriptions et dessins spirites. 
- 40 Œ 292x420. 

N.a.r. 13353 

“Donne-moi un cravon** demande, à Charles 
Hugo et i Théophile Guérin, lors de la séance 
du 4 avril 1854, le “Lion d^'\ndrc^clês‘^ 
Ceux-ci prennent alors une autre table dont 
le 3' pied est un crayon ; la table s'agite et le 
pied se met à dessiner. De celte séance datent 
les dessins des f 14 à 17. 

L^album est ouvert au f. 4v. Dessin au 
crayon représentant un paysage peuplé de 
crânes et portant la légende “SPIRITUS 
MALUS“. On remarquera les rayures qu’ont 
également imprimées au papier les autres pieds 
de la table. 

Vers avril 1854. 

J. cl R. Cünwr, P- -, Afrn.. 91 ; M I, 314 ; Gai.f 90. 

Exp, ; B.N., m2, n" 363; Undres, 1974, 39 (ouvert 

i-a f I5v-I6r). 

lî ' Album de papier â dessin vergé et au ftllgrane 
Hl.'DRMST, ponant rénquene de E. Fonin, rue 
du Mouion n'’ 9 à Paris, uu fragmcni de feuillet de 
cet album a isenn au dessin m' 5.-7 (î. 345x510. 


16a 

**Machine' de VEdinburgh Castle*^ 

Encre brune, lavis brun ce frottis de fusain sur une 
page de l'album de papier à dessin N.a f. 13351 
(315 X495)- ; le dessin déborde â gauche sur un onglet 
au verso du feuillet précédent. En haut i droite, 
note autographe à l'encre recouvene et en partie 
effacée par le lavis ; "21 inîn 1855 machine de 
VEditiburgh Castie {le paquebot oi!i L B fu l'expé¬ 
dition de Boulogne) en démolition dans le vieux 
port de St-Hélicr et appartenant à .^4. Rose, pro¬ 
priétaire de Marine Terracc (la suite peu lisible], 
V. H,” - 315x525. 

N.a.f. I335L f. 9 

La comparaison de ce lavis avec le dessin 
préparatoire n' 164 e$i un nouvel exemple du 
passage du réel à ]^imaginaire. L’esquisse 
monlre en effet que le bateau est â sec ; ici 
Hugü a représenté la mer et ajouté un voilier. 

J. EE R., Trois dihiims, p. 27-2S î Afin., IDT ; M II, 658 i 
Gai,, 107. 

Reproduit en eoukur page 32. 

164 

Machine de VEdinburgh Cûsiîe 

Mine de plomb sur papier, — 145x222. 

Hist. : Coll. Taul Meurkç ; Mme Albert Clemen- 
eeaU'Meuriize, 

Collection particulière 
Esquisse préparatoire du n" précédent. 


N.gf, 13354 Mil, 637. 
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Grève à marée basse 

Mine de plombi encre brune ci lavis, encre de 
Chine, frottis de fusain, réserves et grattages, sur 
papier vergé, — 340 « i 50. 

N.a.f, 13351, r. 2 

R. Journet et G. Robert avaient noté (Troù 
albums) : “11 s’agit peut-être de la partie droite 
d^une composition plus vaste,” Hypothèse qui 
est désormais certitude comme le prouve le 
rapprochement des n" 165 et 166. Le dessin 
initial, dont on peut i présent imaginer les 
dimensions, était une grande composition en 
largeur, comparable à un des dessins de Jersey 
de la Maison de Victor Hugo (M ÎI, 631). La 
mélancolie qui s’en dégage évoque un poème, 
daté du 18 septembre 1854, où on reconnaît 
le souvenir de Lucrèce : 


“Je suis rtiomme des grèves ; 

La nuit je fais des vers, le jour je fais des rêves, 

ï-l 

Ainsi s’en ^'ont mes jours. Assis au bord des ondes, 
Je contemple la mer dont les houles profondes 
Ne s’arrêtent jamais, tumultueux troupeau 
Bondissant jour et nuit sans halte et sans repos ; 

Et nous nous regardons, moi rêveurj elle énorme j 
Elle attend que je pleure et j’attends qu’elle dorme.” 
(l^s Quûire: Vmts de Î^Esprir^ 111, XL\ II, 55- 

56, 67-72) 

Vers i&54^ie55. 

J. cl R., Traïf isOiutift, p. 2\ ci pl. 16 ; Afjn,, èOS ; ,M II. 

920; Gi/.. 106. 

E)tp. Boluftnc, 1903, n* 29. 

ftqjnodyîr en ccml-tur 33, 


Grève à marée basse (fragment) 

.Mine de plomb, encre brune et lavisi frottis de 
fusain, réserves sur papier vergé. — 75!<320, 

Hist, : Coll. Paul Meurice ; Aime Albert Clemen¬ 
ceau-Meurice, 

Collection particulière 

Fragment découpé dans le n'’ précédent et 
présenté pour la première fois dans le même 
cadre, en bas à gauche. 

.M If 940. 


Reproduit en couleur p4ge 33. 
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Pêcherie 

Encre de Chine et encre brune, lavis, frottis de 
fusain, rehauts d'encre bleue, — 22Û5<l7Û, 

N.a.f, 13351, f. 24 

Le dessin a été jusqu'ici désigné comme un 
mirador, mais il s’agit vraisemblablement 
d'une pêcherie comparable â celles que Ton 
peut encore voir, par exemple, en Loire-Atlan¬ 
tique. 

Une composition présentant k meme motif 
et la même utilisation “coloriste” du noir et 
blanc, signée “Victor Hugo .Marine Terrace”, 
est consente au Musée du Louvre (M II, 
640). 

Vers IS54 1S55, 

J, cl R,* Trou afbums, pl, 5 ; .M II, 6Î9, 

Reproduit page 122. 

188 

'^Clef de ma chambre à Marine Ter- 

race” 

Plume et encre brune, sur papier bleuté. Légende 
autographe : ^'Clef de ma chambre â .Marine Ter- 
race/ponraii ressemblant — un peu vieilli — pas 
assez lortu V.H,” 

Au-dessouSr b note — “23 8^ 1855 certifié — 
Barbier et à gauche en sens inverse : “copie 
à compléter". — 115 ><275, 

N.a.f. 13355, f. 54 

Un an après la série lugubre des poèmes de 
Jersey (Horror-Dijlor — Pîe^in dans h wHif, 
etc.) et au momem où s’achève l’expéfience 
des tables paflamcs, ce dessin montre que 
Victor Hugo n'a pas perdu le sens de la déri¬ 
sion. 

J. K., T'rioj'j; afburriit p. 47 i .St II, 79fi. 

Reproduit page 133. 
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Les [>()elK)irs et leurs «énreuves» 
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Georges [tens^her, "‘Paptert 
Jtcintpéi dt l’ifïti»- Hugv", 
{'Œil novembrr p. Î4- 

39 


l ne V in^'liiîne <ie poeKuirstle Vietor I liigo noijsstml parvenus : Jean Massin 
lui lepruJiilt vSiifjl,* Pierre (^eorgeL à ['exposilinn \ illequier-Paris* M)7I- 
[^^72, en fireseiitait lieux inédits : jy" (*eoiii|jléinent • de \1 II. H7H — tel 
V n'“ ITrj A el li el I ?7 A el P - ) et Bf). 

F Aotis l■\|l^lsùlls LA des puehuirs reeiieîllis clans les allnims farliees n.a.L 

KiAiï I et [A'LSn de la Bildinthèipte nalii>iriale. (Imisi^rvés par leur auteur an 
iiiéine litre ipie ses *eopeiiu\> lUltVraires, ees déeonpiiees semhlent avoir été 
eunsidérés par A ic lnr liu*i;o euinme des esc|uisses prépariitidres el nunenmine 
<li‘s dessins aehrvés; <îe<u«es llrrselier, imi signalant re Liit. eunsLatail nne 
exeeptîun : le peïelioir ayant servi la eiini[Ujsili(in f'Aiglv rw Prujf't (h hîason 
ennservé à la Maisnit di‘ Vietor lln^o; e^e déeoupagi' est en effiU. à notre 
eiinriiussanee^ le seul ipie V ietor î Ingo ail iiionté sur une feuille qu'il a signée. 

l-n utilisant des poehoirs. Vietor llii^o renouait avei- nue ti'ehniipie séi^u- 
laire dont un trouve des téiiioi|;nîiges au Département des nuinuserits même 
(lal. 22*FfK el IL-I{, l*hili|;qit an. *ln travail au pmhoir an V II |■'l\■s^èele ? • l^eene du 
iatifi, Stiasliiïur^^ 1952), Notons également f]ne le nom * puehnir » ne fut admis 
ipPà |iartir île l *^A5- dans le dietlonnaire de TAeailémie Iram^aisi^ el nous ne eonnaissnns pas 


le mot l'inpluvé uar Vietor lliuru 


' pa 


pour 


ilêsi^iier ses 


lié 


‘■emipafres. 


Il semide que V ii lor llu«o ait utilisé des pa|iiers déeonpés dés IB-Kh Maiseette pratique 
s'amplîlie pendant ieséjuurà jersey, ponrse poursuivre pendant les premières années dVxil 
il fiuernesev. 

Les jioehoirs que nous présentons ont pu être datés,, soit iLaprés le papier ; utilisation de 
proj^ranimes de eom erls rlolinés à Jrl^eV (n"' ! tl9 et I 7lt), soit d’àpreS la ilali- des - épreuves - 
cpie^ V ieior lln^o en a olitenu, suit d'apres le modèle, ainsi ta CliapeMe Sti' Uisabetli sur le 
roelier de l'L]“nula'!;e {ef n'^‘ I72, la photo, et 175, li' poelioir), 

IKiit-ori inscrire le reeonrsauv papiers découpés an numlire des reelierelie.s littéraires iM 
^laphirpies mixquelies s'est livré le poète pendant ees années-là':f 

On pt‘Ul aussi se ijemander si V ietor lluf^o n'a pas été inHiierieé^ jtar le jeu de sllliouettes 
très répandu au \l\^ siècle. On noli ra riqienilaiit qu'il n'a réalisé — à ]'e\eejvtion iLiin 
poelioirde voilier 0I ll-B79aviMit serv i à la ecirripcisltltiri iJe \l !3,fiHA),de eehii des initiales 
exposé sou> le n" I9l el de celui de t' Vt^ie — qui- des pochoirs de mmumienils, 

La I aiiifladite de plnéo^i afdnes menée par IdiaHeset Lran^ois^V ietor llu^^oet par Augus¬ 
te V a< ipiei ie à jeisev a pu érfaleîîU nt jotn r un rôle. \e pnefiidréiant à son épreuve ce que le 
négatil est au cliché. 

Lidlii la terluiique de la petti-rie jersiaise au poehoir n'est jieut^étre p:is îum plus éirangère 
à celte pratique. 

( lutte quelle nous a permis d’idi-ntirier à quelles rom positions eei-|ains pique rs ileronpi-s 
ont serv i ( I 7 L 1 Bd i’I 1 Bo), cette exposition est Loia-asion de présenti-ren les ra|q)'rordiant un 
i-f‘rtain iiomhre de pochoirs el leurs *épreuv i-s» ( I 73 t-t I i L I i i II et I 177 10-1 I7B. 1 j 9 
cl IBtélHL !Bd el IHI B). 

SI le mut de |>oehoir Inqilique ^énéralrmeiil l'idéi^ di” reprodiielîon niéeaniqiie. les n" 
1 7*1-1H L Ilot a m un‘lit. laeiineitroiil dAqqiréeîi'r av re qindle jantai-'i)- V ietiir Hui^o a utilise '.es 
{léeoupa^es, 

l.cs fMif’Imii's ap|>araïssent ëtri'^ à 1 omv re i^raphique ce que sont les i-li.atiehes lUJ • noyaux. » 
avaui sei vî à divi-rscs (ru\Ti-s iMnétiques on romàiiesqiie^. On y retrouve le travail tie -Tiiar- 
qiietlerie* que sl^Mialait P. Vlhouv h V ii ior llu^o au travail-. M 8, [u l-W 11). 


U6 


\1.-1.. P. 









I69j photographie à t'inTfa-rougc. 
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Silhouette fantastique 

Pochoir découpé, urilké au fusain avant d^ctre entiè- 
retneni Imprégné d'cncre brune ; îur un papier 
imprimé r«;n>-vefso, La phocoEraphini à la lumière 
infrarouge» exéculéé dans les ateliers de la Biblin- 
Ehéque nationate par Michelle Jacquinct, a permis 
de lire qu’il s^agissaît d’un concert donné a Jersey ; 
“nrj I-rjjay eventng Oewb^r r/rc 20ih, Concert 

donné par Augustine Allix (sœur du docteur Émile 
xAllix qui participa activement aux séances de tables 
parlantes) j au programme ta fleiir et k papiihn, 
poème des CAd«rj Ju Crépuscuk (XXVII), mis en 
musique par Henri Reber. AuguSlirte Allix était 
accompagnée par le pianiste W.Toynbee Wade. 
— 195 235 environ. 

Ra.f. 13351» f. 35' 

La lecture de la date du concertj donné a 
Jer$ey, le 20 octobre 1354^ nous fournie un 
jalon précieux pour la datation des pochoirs» 
celui’ci ayant été, jusqu’ici diversement daté. 
Il est peu probable que Victor Hugo ait eu 
sous la main ces programmes après avoir quitté 
Jersey pour Guernescy. Ce pochoir et d’autres 
ont dû être exécutés à Jersey à la fm de 1854 
ou en 1855, même si Victor Hugo en utilisa 
encore certains api'é$ rinsiallaiion à Guerne- 
sey, le 31 octobre 1355. 

Ce découpage a efféctivemenE: seri i pour un 
dessin de la Maison de Victor Hugo ponant 
le nom “Victor Hugo^’, devant un btirg {M lî, 
1017), 

J. et R.» Trait a^burni, p. 19-20» 30 rt pL 12 i Min.^ 114 i 
M II, S62 i Gai., 11L 

170 

Silhouetee d^un burg 

Pochoir découpé dans un papier vergé, utilisé au 
recto et au verso à f estompe de graphite, tache 
d’cncrc, au verso d'un programme imprimé d’un 
concert auquel participaient Augustine Allix et le 
pianiste W, Toynbee \Vade. Ijc fragment consen'^é 
ne donne pas de date» la Eypographie est proche du 
programme du concert du 20 octobre 1854 (utilisé 
pour le n" précèdent)» on lit à la fin ; “C. Le Lièvre, 
Printer)". Voir également le programme pour le 
n rxrtobrt 1854 (Ra,f. 24778, f. 552). - 122x117 
environ, 

X.a.f 13351» f. 35^ 

Nous n’avons pu identifier de dessins réalisés 
à partir de ce découpage, on notera une cer- 
taine pareniê avec le n* 177, 

Pochoir ceriainement d’une date proche de 
celle du précédent. 

Vers 1854, 

J. et R.^ Troii atbütnt, p. 10 j Affpj., 114 ; M II, 062 • Gat.^ 
Ilî. 
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Découpage de forme symétrique 

Pochoir découpé dans un papier cartonné, utilisé au 
fusain (ou au noir de suie ?). — 140 x 150 environ. 

N.a.f. 13351» f 33’ 

Pochoir dont la partie droite a été utilisée 
pour un dessin conservé à 1 ;^ Maison de Victor 
Hugo (M H» 561), portant la mention : “V'iC' 
tor Hugo Jersey. 1854, A Paul .Meurice/’ 
Une photographie de ce dessin faite par 
Auguste Vacqueric et intitulée : “Souvenir 
d’Anvers’'’ est conservée au .Musée national de 
Compiègne. 

Vers 1S54, 

J- « R., ÏVûiï albams^ p. 30 ; 115 ; .Vt II, 06] { Gai., 

I I t. 

Reproduit ^ur le caLi^uc. 
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Le Rocher de l’Ermitage, à Saint* 
Hélter 

Photographie figurant au f. 2év de 1'“Album 
spirite" décrit sous k n" 162 A, avec la légende i 
“Abbaye du ChâEcau St-Elisabech. Jersey 1853“. 

- 226x177, 

N.a.f. 13353, f. 26v 

Photographie contemporaine du pochoir 
exposé au m’ suivant. 

173 

La Chapelle Sainte>Eli 2 abeth, sur le 
rocher de HErmitage, à Saint^Hélier 

Pochoir utilisé au fusain (ou au noir de suie r). 

- 145X115, 

M.à.f. 13355* f. 10-7' 

Cette silhouette a été à l’origine de plusieurs 
compositions exécutées au pochoir, mais qui 
tt’oni pas toutes été réalisées à partir de celui 
que nous présentons : Tune» datée de Jersey, 
3 septembre 1855, est conservée â la Maison 
de Victor Hugo (Afm., 122 ; M II, 642) ; une 
seconde portant également la date de 1855 Put 
adressée par Hugo au D’ Barthélemy Terrier 
qui soignait Adèle II à Guernesey (Villequicr- 
Paris, n* 66 ) ; une troisième olTerie à Juliette 
Drouet, le 18 mai Î858, est exposée sous le 
n” qui suit ; une quatrième, enfin» figurait 
dans la salle de billard de Hautevilk Housé, 
son cadre pyrogravé ponant le titre : “SOU¬ 
VENIR DE SUISSE. Vedette de Guillaume 
l’elL prés d’AUdorf ’ {cf Afin.» 123 ; M II, 
453). 



I 







Ce découpage offre des traces de pliures^ 
intéressantes pour la technique d’application 
utilisée par le poète, 

Exécuté â Jersey, avant septembre |S55. 

J. C[ R., Tr 0 Ü àibums^ p. 51 ; Min., ; M TI, 8&0 ; ünL, 
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Le Rocher de ^Ermitage dans un 
paysage imaginaire 

Plume, encre brune ei encre de Chine, froiiis de 
fusain, gouaches blanche et bleue ; dessin collé sur 
un feuillet portant la mention ; 

“J- 

10 mai 
1858” 

(non visible dans S'encadrement). 170x184. 

N.a.f. 13351, f. 7 

Dans ce dessin^ plusieurs pochoirs ont été 
utilisés : au centre, la silhouette en grisaille 


du rocher de PErtnitage a été obtenue vrai¬ 
semblablement au moyen du découpage pro¬ 
venant du pochoir qui précède ; â droite^ 
réglise paraît avoir été résen'ée, avant d’être 
reprise i rentre,, grâce â L'utiîisatton d’un 
pochoir tel M Hj 877. 

Ce dessin est un bon exemple de transpo- 
sition^ à plusieurs années d^inien'atlc, d’un 
motif qui, intégré â un paysage imaginaire, 
perd sa signification première. 

Avant le 18 mat ISSS, date â taquelle Victor Hugo 
semble avoir ofTert cette composition à Juliette. 

J. cl R., Trvü pt. 2 ; Mttt., 1^4 tsoui le cure Surg 

ft mçfjiàgne^; M II. 567 ; Cniii, 122 
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A - Silhouette d*un château à trois 
tours 

Découpage utilisé au fusain. — 115^145 environ. 

N.a.f. 1335U f. 34^ 

Ce découpage a été utilisé pour le château 
d’un dessin intitulé : "Crépuscule” daté de 
décembre 1855 et olTert en étrctincs à Paul 
Meurice le janvier lS5é i(Maison de Victor 
HugOj M IIj 559). 

Jersey ou Guernescy. Avant la hn de Tannée 1855, 

J. et R., Ttoû albumit p. 30 ; il-'fi’ïi.j ] IS j M El, (pré' 
setiité là [èie tn bis sur ces deu* phijtos) Get^.^ 117, 

Exp. ; l,ondr«Si, 1974, n* 33. 

B Silhouette d'un château à trots 
tours 

Pochoir utilisé au fusain puis à l^encre brune, 
découpé dans k précédenL ~ I05x 130 environ. 

H.a.n 13351, L 34' 

Ce pochoir a. servi à la composition de deux 
dessins : Tun est exposé ici (n’' 176)j l’autre, 
daté ‘*Guernesey 1B57” est conservée au Bri- 
tish Muséum, 

Les n'" 175 A et B sont présentés dans le 
même cadre. 

Jersey ou Guernesey, Avant la Hn de Tannée 1855, 

J, çÉ R.j Trÿît aiburntj p. 30 ; Afrn., llS ; M I[^ 863 ; Gaf., 

] 17. 

Exp. : l.ondres, 1974^ n' 36, 

176 

Château illuminé dans la nuit 

Plume et lavis d'encre brune avec frottis de fusain. 
En bas a droite ; "IS56 VICTOR HUGO"', Sur un 
papier collé sur k support on devnne une inscrip¬ 
tion : "[aux pieds ?] de Madame Louise Col et Gutr* 
nesey 5 août 1858, Victor Hugo", — 137 >«190. 

Hisi, : Coll. Luckn-GrauK ; Vente, Paris, Hôtel 
Drouot, 13 décembre 1957, n"- 155, 

Villequitr, Musée Victor Hugo 

Louise Colct (1810^1870), Tamic de Flaubert, 
vint rendre vkîie à Victor Hugo à Guernesey 
en août 1855, 

La silhouette du château a été obtenue par 
réserve grâce au pochoir n'' 175 R, On notera 
ici à quel point ce procédé permet une dra¬ 
matisation de la lumière soulignée par le titre 
traditionnellement donné â ce dessin, 

Afjji., E19j MIE, 358; OaL, 13ë. 

nxp.: VlltiMjiiier-Farii, Ï971.J972. iï"98i Al.V.H,, 1985, 

n* 91 
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A - Silhouette de toits et tourelles 

Fragment de paptet dans lequel â été découpé k 
pochoir ci-dcs50U5 y \c contour a été rmement 
esquissé â la tnine de plomb. — 1‘53x232 environ. 

N.a.f, f, 35' 

Grâce à et découpage, on constate que des 
parties fragiles ont disparu du pochoir ci-des¬ 
sous CE que l’auteur a également modifié cer¬ 
tains volumes, en particulier la partie droite 
du dessin. On n*y remarque aucune trace 
d’encre ni de Fusain, ce qui semble indiquer 
qu'il n’a pas été utilisé. 

J, et H,, Tntii t^bumt, p, 30 ; M El» 8^1. 

B - Silhauctte de toits et tourelles 

Pochoir découpé dans un papier crème, utilisé au 
fusain lûu au noir de saie], — 640x200 environ, 

K.g f, 13351, f, 32 

Découpage et pochoir sont désormais 
conservés dans le même bristol : pour Tex- 
position le découpage a été présenté sur fond 
sombre, soulignant les différences entre les 
deux silhouettes, 

La forme des toits rappelle les découpages 
175 A et B. 

Ce pochoir a d’autre part servi à la compo¬ 
sition du BuTg entouré de maisons, n'^ 178, 
daté de 155&. 

Avant 1S56. 

J. cC R., Troii albifrnf, p. 50 I jUrH., 111 , M [l|. 873 i Gtil, 

nO- 

178 

Burg entOiuré de mâisons 

Plume, lavis d'encre brune et gouache blanche. Signé 
en bas- i droite : “Victor Hugo 1056”, — 273x25J. 

K.a.f, 24Sa7, f. 44 

L’aspect lépreux des maisons du premier plan 
apparaît dés IS50, mais le traitement est tout 
autre ; larges taches, gouache â Taspeci coton¬ 
neux. Le dessin des toits a été obtenu grâce â 
rutilisation du pochoir précédent. 

j. çt R., Trait iifbtimt. p. RfiAfifl., I tO ; Mit, 612; 
J. t.afarfpje, p. 7t i (rai., lOfl. 

RcprodiiLt En emukeur page 

17S 

Silhouette de château illuminé par 
un orage 

Pochoir découpé dans un papier cartonné, ucilisé 3 
l'esTompe de graphite puis à l'encre brune, traces 
de doigt. — I65x 160 environ. 

N.a.f. 13351. f, 34' 


Ce pochoir a été utilisé au crayon pour le 
dessin qui suit, avant de servir, avec quelques 
modifications, pour le “Souvenir d’un burg 
des Vosges” (n*' 181), daté “Guernescy 1857”. 
Une autre épreuve de ce pochoir, avec des 
variantes, a dû sentir k la gravure intitulée “le 
Burg” pl. 11 de ralbum de Paul Chenay 
(1863). 

Très proche par son style des pochoirs 
exposés sous les n ' 169 et 17L 

Avant [857. Vraisembhbkm^ni vets 1854-1855, 

J. Cl R., Trait atbüms, pl. iO ; Atirt,, 125 ; S\ II, 863 ; Gæ£, 
117, 

Exp. ; LcmlrcSr 3974, n” 52. 

Repr-oduii sur le ealquc. 

ISO 

Ep rcuve du pochoir précédent 

Eîtompe de graphite sur papier à dessin vergi. 

- 360x254. 

N.a.f. 13355, f. 112 

Cette “épreuve” est anLéricure au “^Souvenir 
d'un burg des Vosges”, qui suit. 

Vers 1854.1857. 

J. ei R., Troii aibitffit, pii; Afrii.. 3 26 ; At II. 864 ; Gai, 
137. 

181 

‘‘Souvenir d’un burg des Vosges^’ 

Plume, lavis d'cncre brune, rehauts de gouache ; 
usage du pochoir n’ 179 i Vers le bas à gauche, noyÉ 
dans le lavis : 

''Victor tlugo. Guernesoy 1857" 
en bas la légende ; “^Souvenir d'un burg des 
V’osges'’ ;; au verso la dédicace ; “hommage au char¬ 
mant talent de Mademoiselle AIIIk, V'ietor Hugo”. 

— 470x310. 

Hlst. : Coll. Augustine Allix ; Maurice Thomas ; 
André Dignimont. 

Collection particulière 

L'application du pochoir dessine â la résen^c, 
autour du Burg, une silhouette évoquant un 
ciel d'orage. La légende rattache cette compo¬ 
sition â la série des “Souvenirs” dont les titres 
sont souvent inscrits par \^icior Hugo sur les 
cadres pyrogravés qu’il exécute entre 1857 et 
1859 (cf n‘ 123L Lts dimensions et le papier 
sont d’autre parc identiques au dessin d’avril 
1857 (n-' 194). 

Nous avons eu connaissance par un fac- 
similé conservé dans la meme collection, de 
la lettre suivante ' 
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'Mimanche 19 / Mademoiselle Alhx veut-elle 
bien me pérrocLTrc de lui offrir ce machin en 
remerciement de son bepu îtofc chinois ? Avec 
mille hommages empressés. V.H/' 

Il s*agii vraisemblablement de ce dessin, et, si 
le cadeau date de la même année que Teeuvre, 
du dimanche 19 avril ou juillet 1857. Le terme 
*‘machin" correspond parfauemem: au voca¬ 
bulaire employé par Hugo pour désigner ses 
dessins. Dans sa lettre i Baudelaire de 1859, 
il écrit : 

“Je suis tout heureux et très fier de ce que 
vous voulez bien penser des choses que j'ap¬ 
pelle mes dessins à la plume” ; 


à Fédiieur Castel, en 1862, 

“quelques espèces de dessins faits par moi à 
des heures de rêverie presque incons¬ 
ciente...” ; 

a Eurty, en 18635 

“ces choses qu’on s'obstine a appeler mes 
dessins...” ; 

en 1864 “mes barbouillages” etc. (cf Georgçl, 
/Îowîaiîirijwi^). 

V'icTor Hugo assista â plusieurs des concerts 
donnés par la cantatrice Augustine Allix (cf 
n^ 169-170). Dans un carnet commencé en 






1857, Victor Hugo noie, ù tâ daît du 29 âvTÜ 
l85Sj “retour de Miss AUix, échange de deux 
stores chinois contre un dessin” (H.a.f. 13448^ 
f, 29). li s'agit VTüisefflblablemeni d'un nouvel 
échange et d’un autre dessin. 

Li AUnoiüuriy 19n" 12 cl lî> p. 'ÎÉ (po-ur ilLuiBlrer un 
anlck de Betijamin P^^c1 : “'KuincH ; Ruine <ki Ruines") ; 
|. e[ R., Pr 19 ; Atew-, 127 ; l.afar^ç, p. 121 ï 

Gai, 138. 

Exp. I Galerie CharpcnCLcr^ 1944. rà-iquartUc Tü/nantiqut ti 
conitmpoTaint j Villequîcr^Pafii, 1971"I972. û^lO&i 
Lunür», 1974, n" 53, 
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Silhouette de Marine Terrace ? 


Pochoir sur papier vergé utilisé au fusain (ou âu 
noir de suie ; quelques lignes précisées à la plume. 


- 25^83, 


U35!, f, W 


Cette silhouette dont quelques lignes sont pré¬ 
cisées â la plume, sous le fusain, évoque 
Fébauche de Alarine Terrace exposée sous le 
n* 10 B J mais ce n'esi pas au moyen de ce 
pochoir qu’a été obtenue ia silhouette en 
réserve de Marine Terrace, n'»9. 

Jersey ? 

J. ex R., Traii aibuttss, p. 30 -, 113 ï M 11, 863 -, Gai, 

117. 

Esp. : Londres, J974, n'’44. 
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Silhouette d^un donjon et d^une tour 

Pochoir utilisé au fusain (ou au noir de suie i*) ; le 
noir semble étalé au doigt ; tache dVncrc bleue. 
— I39 5i 13^ environ, 

M.a.f 1Î351, f. 33^ 

Ce pochoir nous semble avoir été utilisé pour 
le bufg “Des-Cris-la-NuiE” (n" 184 B)* les 
dimensions du donjon et de la tour, leur espa¬ 
ce metit et leur profil concordent, le noir de 
fusain est étalé de la même façon, les papiers 
sont très semblables. 

Vers 1854-1359. 

J. CI R., Trva iiibnmj, p. 30 5 115 ; M II, 861 ; GttL. 

I !4, 

Repiodiiic îur le calque 
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A - Fragment autographe sur le burg 
*‘DeS'Cris-la-Nuit** 

Texte sur un feuillet de papier crime, collé en tête 
de Talbuin de 1870-1871 (f. I) avant le dessin qu’il 
présente, — 315 240. 

N.a.f. 13349, f, I 

“Le Mystérieux burg Dcs-Cris-la-Huit était 
devant ses yeux. Etalt-cc un édifice ? éiaitl-cfrj 
un spectre ? on distinguait des tours, dt$ tou¬ 
relles, des fenêtres,, de hauts murs démantelés. 
Mais des lueurs impossibles en sortaient, et 
tontes ces pierres — étaieni-ce des fictions ? 
— avaient un air étrange et vivant. De sombres 
arches laissaient passer des dartésj et au-des¬ 
sus de Foglve d’entrée qu’inondait une flaque 
d’eau noirâtre une sorte de monstre — était- 
ce une lucarne en mine ? — ouvrait une gueuic 
inexprimable qui paraissait prête à mordre et 
à crier. Ce monstre semblait poser sur le sol 
une patte énorme qui était un des chambranles 
de la porte, et un mur ou une sorte de bras 
terminé par une main onglée sortait de la 
hanche ou de Fépaiile de la grande tour du 
fond qui avec sa visière à deux trous semblait 
un chevalier casqué et masqué. Ce bras ou ce 
mur venait saisir et semblait retenir par la tête 
le monstre aboyant du seuiU chien de pierre 
du géant de granit. 

Dans la forêt, tout autour du burg, des faces 
de fantômes avaient Fair de se pencher et de 
regarder par-dessus les murs.” 

Exp, ; B.K,, 1952, n'215 
Publié M II, IMMÉ! au n* 584. 


B - Burg DES^CRIS-LA-NUIT 

Encre brune et lavis, fusain et gouache, sur papier 
à dessin, colle sur un feuillet marqué II de Faibum 
de IS70-]87lt décrit sou? le n-411. — 270x140. 

N.a.f. 13349, f. Il 

Ce dessin porte en bas cette mention auto¬ 
graphe ; 

”Buf grave 
des Vosges Hugo 
Tête d’aigle 

— ce château (prés Durkheim 
où a été tué Tu renne) passe 
pour ensorcelé et s’appelle 
aujourd'hui : 

DES-CRIS-LA NUIT.” 








Associant les deux vilks de Durkheim (Fala- 
linat) et Turkheim (Alsüce)^ Hugo semble 
retracer ici une vision suggérée par son excur- 
siori aux ruines hantées de Tabbaye de Lim- 
bourgt près de Durkheim : “Le tombeau du 
jeune Conrad est dans ces décombres. On dit 
que son ombre y revient.” (Carnet du 
27 octobre 1840.) — Un petit dessin très dif¬ 
férent de celui-ci, mais accompagné d’un 
commentaire identique^ est conservé â la jMai- 
son de Victor Hugo (M IL 583). 

V'ratsemblablement exécuté à partir du 
pochoir exposé sous le n** 183 et très proche 


par le stykj k sujeij et la technique du “Burg 
sans nom” (m 194), daté de “Guernesey avril 
1357”. 

Le texte ci-dessus, la mention de “Hugo 
Tête d’aigle” font naturellement songer â Evi- 
radnu$ (n'' 108), poème daté du 28 janvier 
1659. 

Vers I354-1S59. 

AhV., 345 ; M II, Sa»! (avec ]« lexie du 184 j.\) ; 

334. 

Esp. : B.N.i 1952> n"21S. 
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“Épreuve'^ du pochoir 1S5, 
Maison de Vicior Hugo. 




-?i- ^ ^ 
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Tour 

Pochoir découpé dans un papier ligné, UfHîsé ^ 
Fencrc hrunc. Au verso, notes. — (67x80. 




Pignon et clocher. Pochoir et deux 
épreuves, 

Bncrc brune ce lavis. Le poclioir du centre est encré 
au fiKEO et au verso. — 98x-l7, 85x35 et 98x47 
environ. 

K.a.f, 13351, f. 23 -’ et 33* 


N.a.f. 13355* f. 107^ 

Ce pochoir a certainement servi au dessin 
intitulé “la Légende des siècles” date de Ifiôû 
et conservé à la Maison de Victor Hugo (M II, 
776). 


Dé part et d'autre du pochoir en forme de 
pignon et clocher (f. 33*), nous présentons 
dans le même cadre les deux épreuves 
(L 23' ^ -). 

Datation incertaine. 


J. ^t R., Trait aiintmft p. 54 ; jW??.. 121 ; At IL, 860 ; Gàf.^ 
120 . 


!• et R.j. Trait iiibums, p. 2S"29 et 30 i ALw., 1I5>]I6- 
.VI 11, SS1 et 866 \ Gai, 114-115. 












Horloge 

Plume, encre brune et lavi^ sur papier à dessin à 
grain. — ]95î< 178, 

H.a.f. 13355, f. 70 

Sur un fonds ombré au lavis se détachent une 
tour sombre au premier plan eij au second 
ptan^ une horloge qui peut être vue comme 
un clocher : Tun et l’autre monument sem¬ 
blent avoir été obtenus grâce k rutilisation de 
pochoirs. 

S^apparentant au dessin intitulé '*SOUVE¬ 
NIR D’ESPAGNE”, daté de Guernesey, 1858 
(Maison de Victor HugOj M 11, 457), cette 
élude se situe vraisemblablement entre 1355 
et 1858, 

J. ei R., Trois afbamL, p. 50 ; M IL, S6S. 

Exp, : Bologne, 1983, n* 52. 
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Silhouettes de trois tours 

Plume, encre brune et lavis, — 225 k 145, 

N.a,f 133S5, f 75 

L’espace de la tour, au premier pkn, est 
réservé en blanc grâce à un pochoir. Cette 
esquisse, proche par la technique et le style 
du dessin qui précède, peut être également 
datée entre 1855 ei 1358, 

J. et R-, Trenj afbumh p. 50 ; M IL, 067. 

Rcproduii pagt 3 3e. 
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Toits et tourelles 

Plume, lavis d’encre brune et rehaurs de gouache 
sur papier blanc, ~ 300X242, 

Hisi, : Coll. Lucien Scheler ; Pierre Granvhlle ; 
Donation Granville au .Musée des Beaux-Arts de 
Dijon, 

nijon, Musée des Beaux-Arts 

Composition saisissante n‘excluant pas, 
comme on l’a ditj une certaine recherche de 
l'eLïei. Les toits du premier plan paraissent 
avoir été exécutés au moyen d’un découpage 
du type de Mim., 128, portant la mention 
"Guernesey”. 

Vers 1856-1857. 

Geoigcl, Coli pubtiqufi, p, 260 ; Dammn OranvUie, n’ MÔ, 

Exp, : Villequicï-ParU, 197I-I972, 0 .“ 93 (exposé sous Tûrini; 
de photographie) ; Orsini du det Beaux-Am Jt 
.Muinit du Louvre, 1976, nMl, 
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Carte de visite, janvier 1857 


et pineeâu, encre brune, gouache rouge* 
réserve, papier découpé et collé. — 55x70; collé 
Air un feuillet de support 132x203. 

Hist. : Archives P.-J. Heizel ; donadon Bonnier de 
La Chapelle, 1Ç66. 

N.a.f. 16964, f. 110 

Au V" du feuillet de support, note autographe : 

^'Hetzel 

V.H. 

janvier lesr* 

L^espace réservé a été obtenu grâce à Tut il i- 
saîion d’un pochoir ; on retrouvera un exemple 
de collage au n® 434. 

iM M, 1010 1010 bis. 



191 

Initiales V' H 

Papier découpé bistre (papier d'emballage) utilisé à 
rcncre brune. — 130x95. 

Hist, ' Famille Hugo. 

Collection particulière 

Le style des lettres rappelle les initiales réser¬ 
vées au pochoir dans le dessin intitulé “Les 
Orientales” (n'’ 192). 

Vçrs 165*. 
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\\ II, lOÛÎ. 

Kstp. : Gaiene Lucie lï’eiTl. 1972, n' Î7 {fepto^uil sur la 
couvenure). 
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**LES ORIENTALES” 

Plume, pinceau, encres noire et brune, lavis, aejua- 
relk et gouache, empreinte de dentelle sur papier h 
dessin ; titre en bas à droite, à Tencre rouge : ^‘1-ES 
ORIENTALES” ; de part et d'autre de l'escalier, 
initiales V H au pochoir. — 173x110. 

N'.a.f. 13361, r. a 

La dentelle est la même que celle qui a servi 
pour nos 12-17^ ce qui permet de daier 
l’œuvre de 1855-1856. Un dessin rcpréscntani 
une architecture orientale, daté de 1856, est 
d’autre part conservé au Musée des Beaux- 
Arts de Budapest (Exposition ViUequicr-Paris, 
n* 97). 

Réapparition des sujets orientaux longtemps 
après la publication du recueil les Orientaks 
(1829) et la série graphique de 1837, mats 
avant Tin spi rat ion orientale de h Légende des 
Siècles. P, Geofgel remarque que le seul poème 
oriental de 1956 est k Bey oturagé (publié en 
1833). 

Vers 1855-1856. 

L et R., Trpit albuMti. p. 2T ; .tfrn., 138 , M IL T74 cl 774 
bis ; Seghers, p. t J ci cïhiv. ; Gâl., 153 

EkP b N , 19^7. n- 37« ; Ijontlr». 1974, n* 49 

Rcpioduit en couleur page 35. 


# 





Les deux numéros qui suivent ne présentent pas de trace d’utilisation de pochoir. Nous les rattachons 
néanmoins à cette section en raison de leur parenté de style avec certains des dessins qui précédent. 
On notera en particulier la dramatisation comparable de la lumière dans les n"" 161 et 154. 
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Paysage avec château 

Plume et lavis d^encrc brune avec froEiis de fusain 
et rehauts de gouache blanche sur papier à dessin 
blanc, En bas â droice la signature repassée â 1^ 
gouache : ^'Victor Hugo, Guernesey 1S57” et dans 
le coin “VÎCTOK HUGO'\ — 170x2S0. 

Hist, : Coll. Paul Mcurice ; Mme Albert Clcmcn- 

Ceau-Mcurite. ^ 

Collecttnn particuhêrË 

Selon une technique proche de celle utilisée 
en 18S0j ks contours du Burg sont noyés par 
de larges frottis de fusain. 11 est impossible 
de dire où finit rprchitecture et où commence 
le rocher, le ciel ou Pücéan. Le travail de la 
plume apparente ce dessin a plusieurs autres 
figurant ici, mais il n’a aucune trace d'utili¬ 
sation de pochoir^ 

M II, 577. 

Kxp. ; Villec^uicr^Pari-i, 19ÏM;972, lï* IL3 ; BaLügncj 1983, 
n" 42. 
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Le Burg sans nom 

Plume eï lavis d'encre brune. En bas â gauche : 
Victor Hugo Guernesey avril 1857'\ — 49tix ÎIÛ, 


Hist. ; Gûll. Auguste Vacquerîe ; Mme Ernest 
Lefèvre ; Pierre Letcvre^VacquËrie. 

Collection particulière 

Dans son catalogue de ^exposition Villequier- 
Paris (1971-1972), Pierre Georgel rejette 
ridentirjcation de ce dessin au “burg sans 
nom de Keckarsteinach'' {k Rhitty lettre 
XXV^III) et y voit un paysage purement ima¬ 
ginaire. 

Tout récemment, jean Gaudon (Exp. : 
M.V.H., 19S5, 97) écrit : “Il ne serait pas 

absurde, cependant, d’imaginer ici un souve* 
nir un peu plus précis : amorce d’un pont sur 
le Neckar, tour carrée qui a été, depuis, res¬ 
taurée.” Quoi qu’il en soit, nous sommes ici 
dix-sept ans après le voyage de 1840 et il est 
évidemment difficile de cerner la part de la 
mémoire et celle de rimaglnation. 

Liste Vacquerit (“Ruines d’un château dans une 
moniàgnc”) i GefTrov, 1925, pl. III ; Escholier^ 
1926, p. Î6i Délalande, 1965, hg. 51 {d’après la 
graiTire de Geffroy) \ Geûrgc], Rümamis^ni^ fig. 44, 

Exp. î Galerie Georges Petit, iSfiB, n 40 j .M.V.H., 
1919, M-V.H., 1935, u 199; BN, 1952, 

n Î79; Villequier Paris, 1971-1972, n-106 ; 
Londres, 1974, ; M.VJL, I9S5, n 97 
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Sur CCS tïçsçinij vpir 
B Journcf ct 0. Robcn, 

Cl 

J,-H- ïi^TriTe, Je 

\'ict&f Hugo Jins Jeux i:4f' 
ueiï Je h «llecrion Lueien- 
Graux*' G, P A,, sepitmb/e 
I95l. p. l&k Cl ïuiv., C[ui ü 
atiirf l'âiticiiiion liur 1rs Jc4' 
sins intitulés i^rJ<lFri. 


I l's mimpm^î ijiii suivpiii nmiiln lU miVii IH.ïfi-lîifîT ii|t[>araisM‘nE ilo 
t|p?irïins. siMivmt ililjiriti> i\ idrlltilirn au\ e'iiiiluiir> tlriilrlps. |iLi('fi>is hrriii.- 
s{*a iJp pinntPr^ ini <lr ppiloiiciilpt? ; IVlrr liiimiiii] \ rt'SPl iIp?; liiriiiPF^ l'iruniïiN 
i|iii ïSPiJiIriiir ü hi luis dr \ ^liiiiiiiiL liii vp^piiil rt dii iiniiPrar Hn |]isiin'ait 
suiv^rr El Lin |>n>li>n;;rinfrii Avs - al lui ms Fipinti-s • — ]p>» spami's ili-^. (eiIiIp-^ pur- 
luiitPS rlaiil iirhrvpi'^i ijppiiiïi im tnhrr IK.>5 mais, i^unmr l'ant i rmarijiir 
IL JnEinirt l't IL Htibprl. il n'v a eilii tint’ inmmiinr mrstirp tniln’ b trutr llallajil 
iIps dt'f^siiis spirîli’s v{ Ip 1 ruit t nnlimi p! sûr tlps iir?iÿ.iri> tir IHâ7* Ptusipiirs [iV|HitllP>p> 

mil Pip avanppps |nn]r e\|ilit(itpr pps Ln nips. pti pu.i-iiptiiipr la maniprp dim^ Ir poPlp - pi tr 
ilpssitititriir — iittprpràlp Ips nna^ps. Ips ruplipi'^ i-i trntip riuinipip plus ^pupralr ltiu> Ir-- 
piiprippÿ lin liasanl. lapines sur Ip mur, tirpiilriils iIp Iuiiilpi'p. i‘tp. lh-> 18271. ilunsijur IpIItp îi 
snn lîraii-liPT-p IVtuI l'uiit'[|pr, Hu^n pcril : - .Ip suis puur tr numipiit cluus iieip suIIp uICpuuiiIp à 
la Mihipi'f^i Ip lipia'i-i[ui pn^antil 1rs pEiriiis jpttr sur mnii ^ia|iiiM'ijpsumhi'PS'cIrrimpprs ilutil 
jr lVm\iiir ti' ilrssîti. pnistiup^ lu ijpsirps ipip ma IrtliP l'utilipiiiir t|ur]t|Up riiUM’ tir pisin- 
rpsipip. \i- va p;is lirr cir rrs lijiiiiirrs In/.ani^s jplrrs rimimi’' au liasan! sur l aiilrp nilp cir hi 
rpiiîlliv, \ip tin ppu irimEipiialiniu Snpimsp uml pp tipsshs (rapp par Ip suIpÎI p1 rpinlirp pt lu 
VPi’ras i|up](|np rhnsp tlp phtirmanl. \ uila pumiiir iiimpptipiil ers Itius ipi tiii appidlp Ips pop- 
Ifs.» |) iiii(ri‘s (pxIps iuIps pur l(. juuntPi p| (L IîuImtI ini ,|.‘IL lkii‘rrrp. viml ilaiis uipiiip 
SP tis. Uiisi, pn 18 l-î. à l'asii^ps., Ilit^ii vufl daiis la Tinuiia^up •'SPulplpp p| iriivailEpp ]>iir |p> 
pluipsJa uiÉT iM Ipvpiil» [.„| -tli's uaîusà bpps tlLiispau. iIps immsirpsà rmim-Imimiinp pt à 
tlpii\ tPiPS:-. I j. plus iIp V iiif^l ans plus lani. dans t'Itt'ftifK’l ttv ftt tf«/ir/rp. il pprii : - Tmûps Ips 
lipiîps sont lirispps. dans Ip llut. dans le IpiiüIu^p, dans Ir- ruphpr pl on iip sait qtipllps ptirodirs 
s'v laisspnl piurmoî]*. .lamaïs un poiUoiir n'v psi ptirn^pL- 

Plus rui]tas(|ues epu' lautasliipips — «Ip laniasç|iir i-si un fautustifiup riuin - lll-on dan- 
t^fonntiifimiiitisfttuiiii (iP'2'^^)) — Ips ninnsUPs ipiî suÈvpiU (ii''‘ iiispîrpnt pliisdr tPii- 

(Irpssp ipip tj ppniiv aiili’r Sj pprSîiins dessins iIp I8n<i rcprpniiprit riiis|nralioii dp 181.'^ 
(n" P>â) ou ppiivpnt plrp iiiîs rn ipîalîun avpf irl tiu tri po+nïU‘ dps LoHfPWJp/fi/dms ou dp 
/>fpw. la plu|KU'E Einriripi-nl par Inir Iniinnur sur T b?p {I8.i7) n"' HilL voifp Ips (Jftfttsttns 
r/ps mes t*i (hs hnis (iV' 24 ]). Il sLr^il. pommr Miifïti rpxplj<|UPi'a tiaiis Ips (JffiHsvtis iIp fairr 
«rplïiphp*. rmit-i’liv un ppilaiu aliandon au rapi'irp dp la pluiup psi-il Eiturs la iiipillpiirp 
pxptlt'atbuii dp PPS IS^iirs poiilintips ipii sr rpplimt sui' pllps^mümi's. Il psI ptiriipiiliio’iuio iil 
inlpi'pssaru dp <’tun|>arp[ mi pp spus Ips dpssîns tir llo.^o au\ de ssins rt au 1 p\Ip iTI I. Vlirliaiji\ 
dans /7fir(prp^irrrp.N - Hésutjcemes :«l rif lî^np phiiûl ipjptlrs li^npsppril IL Mirluiux. • \iiisi 
je* tMiiumi'ne‘p, rni* laissa lU me‘iu‘r par une. iiiu* seules epir sans i'p|âi‘hi*r ii* <*ra\on de* eb'ssiis b' 
|ï:ipîpr jp litissp peuii'ir.Jusipi à t'p epi ti [orpt* d e'inTsans se* ji\(*rdans c i*t psjian* ri‘ibiil. il y ail 
uhls^atoin’iupnl îii rr'lK * ■ f à* ipdoti v idl alors rst *. Pi‘ril PTiPtin* Mb'liauv- • un dpssiii pruntni' 
tb'sire'uv tlp rmlreT e*n lui-iiiPuiP -, l’e'xlP epii |it5urrajl e*lip iiii-' e*n partillpb* :iv r*p !e‘s adruerEi* 
Mrs vpis eb* Üieii cilps par j.-IL Ikyri-it' : 

«— Maïs lu tlîs : b* PEiilleni lu'isp. l'arhcp a bailu 
\(* sonirri*nl poinl. la IhUp iefuun*. epiL'ii sEiis-tii^ 

Sais-lu la prohmeli-ur du steupir e*l ruhîiiip 

Ihj pH ? p<!ur vtiir b* loiiel tlu ■;oldlrt , i‘S-(il lîi f’iim* .'' 

l'i s’il pIeiïi de s pli'urs epii puuIi*iit hui ib eians?- 
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muletier borgne” 


Plume, encre brune tl lavis ; sovs le dÈSsin, note 
autographe : 

^'rcnconïté Dans la montagne — 
le muktter borgne. Ancien trabucaire" 

En télé d'un album acheté à Pau, le 14 août [1843], 
comportant dé longues note? sur le voyage en 
Espagne de cette année ; Victor Hugo a soigneuse¬ 
ment paginé le volume ei rédigé une table, Fendam 
il a repris le volume et ajoute des dessins en 
utilisant des feuillets laissés blancs en 1S43, Cachet 
de l'inveniaire du notaire Gâtine, 153' cote^ pièce. 


- 298X235. 


N.a.r, U350, r, 4 


Ce dessin est un **soiivenir^' du voyage aux 
Pyrénées et plus précisément de Fêpisode “La 
cabane dans la montagne^' : 

“Un homme parut sur le seuil de La porte [...] 
C^éiait un de ces visages basanés ci brûlés qui 
n'ont point d^âge |...| Je distinguai dans 
rombre à côté deux ou trois canons de cara¬ 
bines enfouies sous des haiüonSj et une sorte 
de trompe de métal évasée et large que je pris 
d'abord pour Textrémité d'^un clairon de mon¬ 
tagne, et qui était un “tromblon” (M. 6j 
p, 918-919), 





A Vi 


Le- >,%— *r 


Cependant le texte ne dit nulle part que le 
muletier est borgne. D'autre part, Técriiure 
de la légende est bien difTérente de celle de 
l'album des Pyrénées et date de Tesil (J. et 
R.), Nous avons donc ici un nouvel exemple 
de reprise d'un thème â plusieurs années d'in- 
terv'alle mais le dessin lui-mêime ne semble 
pas avoir été retravaillé comme dans “Plaît- 
il " (n"' 106), et la légende paraît de ta même 
encre. Enfin la grande tache en bas, ou encore 
le travail de la plume évoquant la technique 
de l’eau-forte (cf n"^ 272) peuvem dilTicitement 
être situés avant l’exil. Un des dessins de 
Palbum étant daté de 1856, on peut penser 
que les trois autres sont sensiblement contem¬ 
porains. 

Vers 1856. 

J. çt R., Carmi, p, 49 (daKEH le dessin de 1843 ec U Légende 
de r exil); .Mil, 134. 

Exp. î R.N., 1952, n' 372 (vers IÊ55-1856). 
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“danse des Spectres*^ 

Plume et encre brune, sur papier à dessin, légende 
ci-dessus en bas à droite. Dans l’album commencé 
en 1843, décrit sous le n" précédent. — 298x237, 

N.a.r. 13350, f. 6 

La ligne aux contours dentelés évoque les 
dessins de 1856 (cf n"' 198-201). 

Mm., 174 J lM I, 439 j Gaf., 171. 

Exp. ; E N., 1952. n' 377. 
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L’ûmbre du mancenillier 

Plume, encre brune et lavis sur papier à dessin. 
Dans Falbum commencé en 18-43, décrit sous le 
n' 195, Accompagné d’une note manuscrite i 
‘^C^éiait l'heure de la sieste, il était midi, le soleil 
en plein triomphe resplendissaii, La plaine Immense 
et nue avait L'haleine d'une bouche de four. Il cher¬ 
chait un arbre à È^ombre duquel il put dormir et se 
reposer, 13 rencontra un mancenillier”. — 298x260. 

N.a.r. I335Û, r, 7 

Le manceniliîer que Ton appelle aussi arbre à 
poison servait autrefois aux Antillais à empoi¬ 
sonner leurs flèches et son ombre même était 
considérée coimniie funeste (M 9* p. 308* 
note 4). Ce thème prend ici une force singu¬ 
lière puisque la tête de mort se détachant de 
l'ombre de l’arbre semble aussi en constituer 
la racine. Par-delà la légende se dessine ainsi 
une double thématique : identificatiein du 
sommeil à la mort ; identificatiori de la mort 
à la naissance. Dans l'ceuvre littéraire c'esî en 
1854, dans le poème des Cotti^mpiaiions, Pkurs 




Jam la fjnft, qu’apparaît L'image du mance- 
nillicf Cl du “ttiqrne abri'' qu'il oLTre â 
rhomme qui doute, “las” d’èirc là : 

“Le douiCj fils batard de l'aîeulc sagesse 
Crie ^ A quoi bon ? dev“ani réiemcHe largesse, 
Nous fait TOUT oublier, 

S’offre à nous, morne abri* dans nos marches 

(sans nombre, 

Nous dit ï Es-tu las ? Viens — et rhomrae 

[dort à l’ombre 
De ce mancenillicr”. 

Dans un texte de 1854-1855, Hugo ferit 
encore ; 

“Adieu la terre de Cham et de Carthage, où 
Taraignêe se donne des airs de tuer l’homme 
sous prétexte qu’elle est la tarentule, où 
l'ombre de l’arbre est un traître.,,” (M lÛ, 
p. 1163), 

Et dix ans plus tard, dans ks Travailkurs de 
la mer : 

“En de certains lieux, à certaines heures, 
regarder la mer est un poison^’* L’un de ces 
lieux est un rocher auquel Hugo donne le 
nom de “Chaise Gild-Holm'Ur”, “Mot celte, 
dit-on, que ceux qui savent le celte nç 
comprennent pa$ et que ceux qui savent le 
français comprennent ; Qui-dort-meurt”. 

Vers 1856. 

Miff., 37> ; M I, 135 i Ga/., 170. 

Exp. : fi.N,, 193 2, n* 374 trepiKsdmt iur la. couverture). 
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Camei oblong, 15 if»ars-18 avril 1856 Carnet oblongj 1857 


Papier à dessin crÈmc, reliure en peau vcrte> fer- 
moir. A la fin étiquette du Eibraire Barbet, High 
Street à Guernesey. Acheté Ij'lO F le !5 mars 1856. 
Cachet de E^inventàirc du notaire Gliine, 263' coiCj 
1&'pièce. — ^2 fT, 95x153. 

N.a.f 13447 

Le carnci est présenté ouvert au L 50 ; crayon : 
personnage â grosse tête hérissée ; derrière lui, 
petits musiciens évoquant des animaux (M 1* 
381). 

Les “musiciens” sont particulièrement 
nombreux dans ce carnet comme si les vibra¬ 
tions de la ligne ne pouvaient que tracer un 
être musical. On peut se demander d^autre 
part quelle a été en et domaine, l’influence 
de la chanteuse Augustine Allix qui, après les 
concerts donnés à Jersey en 1854, vint à Gucr- 
nesey en 1856 0. et R., mars-avril 

1956, les Belles Lettres, 1959, p. 4). 

Al I, m. 





I 
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Papier à dessin, reliure en peau verte, fermoir. Au 
premier plat, étiquette du libraire S. Barbet Junior, 
35 Hîgh Street. Au verso du f. 2, Hugo a noté 1857 
(I Tencre) et au crayon “acheté le 15 juillet — chez 
Barbet — high Street —17 dessins â Tencre ou 
au crayon et des notes variées au crayon et a Tencrc. 
- 65 ir. 85 x150. 


Hist. i D*autres carnets des années 1856-1860 ont 
figure dans la collection Lucicn-Graujt ou appar¬ 
tiennent â d’autres fonds (voir cat. Exposition 
Londres, 1974, n"42)i celui-ci est resté inédit jus¬ 
qu’à son achat par la Bibliothèque nationale {Btbih- 
thiijui Jüiqués BtfiiMtfry, 2^ vente, Nouveau Drouot, 
17 octobre 19S4, n^ 122), Ex-libris J. D, sur le pre¬ 
mier feuillet. N.a.r 18280 


Carnet très proche des nr 198 et 244 achetés 
che 2 le même fournisseur. 



Ouvert à un feuillet contenant un dessin 
(plume et encre brune) d’un style très proche 
de celui du f. 50 du numéro précédent j per¬ 
sonnage chamarré à grasse tête au contour 
déchiqueté avec celte légende autographe : ”Le 
Suisse de la cathédrale se tenait sur la pre¬ 
mière marche.” 

Inédh- 
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Harpiste 

Plume et encre brune. — 310x242. 


Hist, : ColL Paul Meurîee ; Mme Albert Clemen- 


2C0 


ceaU'AVeurtee. 


Collection particulière 


Par son sujet et son style, ce dessin sc situe 
en marge des carnets de 1856-1857 et s’ap¬ 
parente à un dessin du .Musée de Vilkquier 
(cat. Villequier, n* 30). 


Vers 1856. 

Bxp. : VilIcqu 1er-Paris, t^7M'972, n' 95, 
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Femme au perroquet 

Plume ei encre brune $ur papier vergé et filigrané, 
- laâx 114. 

N.aX 1J352, f. 21 

La parenté entre le profil de la femme et celui 
de Toi seau, f étrangeté de l’éventail qui évoque 
un papillon, le trait continu^ les contaurs 
déchàquetésj font penser aux dessins des car¬ 
nets n” 19S et 

Vers ISSft. 

J. et R., T^âtre de la Oaiti, p- 23 ; M I, 
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“(Conte) Fesprît deâ bois regardait 
par-dessus le mur’^ 

Plume et encre brune. Cachet de l'inventaire du 
notaire Gâtine> 139' cote, 6* pièce. — 163 j< 105. 

N.a.f. 13355, f. ^7 

Au-dessus d’un mur de pierres, fenvol d’un 
animal fantastique est suggéré par quelques 
traits de plume i la silhouette de cet ^esprit 
des bois” qui peut se voir comme un feuillage 
très découpé, n’est pas sans évoquer l’aigle 
exécuté au pochoir, de la Maison de \uctor 
Hugo (M I, 281) mais surtout les dessins des 
carnets de 1856-1857. Dans feeuvre littéraire, 
Cés “esprits de$ bois” sont cependant bien 
antérieurs à cette date. On trouve par exemple 
dans le Voyage aux Pyrénées (1643) : 

Avez-vous remarqué, à la tombée de la nuit, 
sur nos grandes routes des environs de Paris, 
les profils monstrueux et surnaturels de tous 
les ormes que le galop de la voiture fait suc¬ 
cessivement paraître et disparaître devant 
vous ? Les uns baillent, les autres se tordent 
vers le ciel et ouvrent une gueule qui hurle 
ülTreusemenî ; il y en a qui rient d^un rire 
farouche et hideux, propre aux ténèbres ; le 
vent les agite ; ils se renversent en arrière avec 
des contorsions de damnés^ ou se penchent les 
uns vers les autres et se disent tout bas dans 
leurs vastes oreilles de feuillages des paroles 
dont vous entendez en passant je ne sais 
quelles syllabes bizarres. Il y en a qui ont des 
sourcils démesurés^ des nez ridicules, des coif¬ 
fures ébouriffées, des perruques formidables ; 
cela n*ôte rien à ce qu^a de redoutable et de 
lugubre leur réalité fantastique ; ce sont des 
caricatures, mais ce sont des spectres ; 
quelques-uns sont grotesques, tous sont ter¬ 



ribles. Le rêveur croit voir se ranger au bord 
de sa route en files menaçantes et difformes 
et se pencher sur son passage les larves incon¬ 
nues et possibles de b nuit.” {.\î 6, p. 689- 
890). 

On retrouve **Pe$prît des bois” dans deux 
poèmes des Chansom dis nus n du bois (1, 
VI, XViir et XIX). 

Vers 1856-1857. 

J. cl R., Troti p. SI i At J, 2S4. 



Chevauchée fantasque 

Plume ei ençre brune sur papier bleu. — 270 x 360- 

N.a.r. 13356, f 47v 


Apparenté comme les n'" précédents aux des¬ 
sins des carnets de 1856-1857 et â un carnet 
de novembre 1857 â février 1858 conservé à 
la Harvard University et publié par 
J, Seebacher dans l’édition pMassin, l..es sor¬ 
cières “troussées par leur balai plus qu'elles 
ne le chevpucheni” (cf M H, n'-"’ 423-424) sem¬ 
blent les parédres féminines des personnages 
représentés ici et dont on ne sait pas bien, 
comme Técrii J. Secbacher “s’il s’agit d'un 
faux prêtre ou d’un vrai mage, d’un sstvTc ou 
du Satyre, d'un jeu de massacre ou d'une 
occupation du monde et de soi par le poète”. 
Le papier pose toutefois un problème : s’agit- 
il bicEi d’une oeuvre contemporaine des n 
précédents ou d’une reprise tardive du même 
thème (Poèrm de !u Sorciire) ? Voir n™ 397- 
401. 

Vers ]S5fi > 

.JUen., IS9 i .M I. 140 ; dai., 186 
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Suî la i^oni'cTiip'lanO'n^ i'au- 
vrage de base est Jean Gau- 
don, If Tütnpi d^r ia 
CoKUmpfairifn, Flammarion, 
!^Éi9. Piçiie Gwrgel, dans le 
catalogue de reuposièon Vtl' 
lequier-Paris auquel nous 
avons fait mai nies fois réfé’ 
renee, a -egaLetncni aiEire Tae 
leniion sur la manière doni, 
au début de t'exil, ’^ie réel 
s'éloigne, Sc confond a%'eç le 
kaléidoscope de la mer, m 
s'évanouit dans la contempla- 
tion.,.'^ câi. tii. p. V09 sq.). 


^ Ïriiï jinVf (IriniiK'iii lattîi''{|ut^ Ui prcilJi|ije tit's liit ln-s. ap|)ürii<^ nviiiit poiir’'i]il iniil 

Èii,i Ion" <l<‘ lii ritrrirrt* du di'^ssiinilf'iir. Il n'rsl dntu- |}u.h dloaiiiaiil ili* la rt^trtnivfr v(‘r-. IRVi. 
jiiiiis l] sidlit di' pEii r nui ir Iei srrlloii [|tjj snîl pour ei* iTfidri- coniplr ^y\^' cr - iai'l!ii-<ini^ • -"rsl 
l'DnsitliMnfdiMiüMit nnKlilii'. I i^iil d ahurd nm- nmivrdlr sur Eüi|iir'lle' neng- 

stirnnics rfiisrijiîu's [iiir tinr liisrn|]lîuii -iiir ini ilrssiig : - titiijtiurf rn mrnt^nunl la pltiTtn^- 
{tV l'E ]i(ir flt's fn<t|>(ts l.(‘niis pai" \ ii'hn' lliigfi. rn lïi.iS. ri r(i[t|sarl(**s i^ar ,laites Laiirrns : 
« Vil ! Mins <'ciïi,naiss(‘z intfn Itai'lnniillîiwi^vy ipil cir surît'ivt du n-sli* pas; trop prr^oriiplurnür- 
nirnl tli* intni pritic ipal nirliÉT rar ]»“ li‘s labn<[iir awt' Irs dru\ hoiilî- dr iiiiirii rnrtnr tnilil 

[''i‘St'-a*tlirf drssitianl ümh' It^ hrr d'iiiit' pliuiir d'oît» ri |iid"naiil dr-. pEiil> dt^ Imrhr- 

{,L l aurnis, ia das nfalierH^ l'KH, p. (i7.1-67E>. rtir par (^cor^rJ, liiiimirttis,inf\ p, ô lî. 

La liirlir il rnt^rr rst di'vrtmi' iraitirr iJ nn rr. praiH|u<' tioh\ tdli* igii ^rr\ iri' d invr noii\rlLr 
rrytTir, (In rsl (ilg>rsr[i dgtdt tir sr drmandrrsi, rr^janlanl l'tnéiin. le iimlrgnplalrur nr iiiiït 
pas piirsr loniJrr dïms I filijct ilt'.sa tMiiitmiplatioii sî la lat in* n (*sl. |ias prrc'îsrmrru lr lîru 
tir t rür liisn.u!, l'ji irautrrs Irrmrs. Irj? iiainrt's ilViiri't*. r\pniiuirit prul*rlrr 1rs - iiirlrr^i 
irrlrrnrtils* dr I tïi*rEUK tlirairnt plus tnii t^rr I iin|iossiiii]itr ili* hi rrprrsfvnialion. Il i*sl irn- 
lariL iiprt'^ Jf?an Laiidon rl Lirrrr r-rurrr], dr mi'lîrr rn paratlrle «orran pix'liipn*" t*l 
«orrEin "lapliiipir >> r t tir s’ii]lrn‘n"(‘r : an intinu tU ôti \ irltir llti^ti rt rîl lt*s "ramlrs ti'inrrs 
rt'sters inarlirvées ipn* sntu fUru rt fa t'in r/r Safati, les îarhrs ne snnl-rllr> pas l’r^jpirs'-itin 
"rapLitpir tir ] inarlteveininU ? 

Il randrail pour rrpt>ntlrr à erttr tpii'stiun disposrr ti‘iirir ehri,intp|oj::ir [dns prreist*„ mai*' 
i!f'ti>i {lrssiiis„ ilairs dt* iHâfu a|}ptn irnl trnrrsrl drjîi 4|iiel{jnes ptri isinns, lï'iitir jiEii't.V irittr 
I liiiîtt a appose sa si^naliirr au hasil'iinr truvre d"a|>}parrnrr iiiïii n^iiratlvi* “ mais t êlaîl-rllr 
pour lui ? {n" 212)- f) antre part, la iiirrin' Einnrr. uni* ^ inariin* > (n'' 2 1 lî) un mil t* ipir la lardn^ 
priil fin* enmiTir par Ir passr. !r nio}rn tit* laîie surgir un ronlmj-r. Lu rrsiiTTié. st |t*s intktif> 
t] avant I r\il Idnl [darr an ihriin* uuiiulrs l'ois rt^pris du nas lit* tlans la tOLirmf'nlr. si ij aiiire 
[tari hi t'onlrtuplatinn s'i'st ît|>proloudie. Ir jirtïi't'ssus rretileiir jiEirait rire si*nsiddtentent le 
nirim* i mit* hEirijur,. une \ cdlr "tninéts, sr tlrlarliml tin t luios. mais la lai‘hr. aussinVt, t*sinm~ 
fie 1rs rontoLii's — pour rehinrrr la rrvrrir. 


J. L. 
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Sur celte technique} voir p. 156. 


Taches 


Vers 1856. 


Plumej encre bnine et lavis, légers rehauts de 

gouache. — ]42K220, .. ^ 

^ H.a.r. 15355, f. lOO 


Des coulées d’encre surgissent des toits qui 
semblent se refléter dans Teau, 

Vers 1855-1356. 


1- cl R..} Trpd p. 43 s Afrrj.^ 16$ i .V4 II, 911 ; Gai, 

146. 

Exp. ï BoLogn'e, 1933, n" 58 » Marseille, 1985, 5-3. 
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Horizon 

Pinceau, encre brune ei lavis. Trot ris de fusain, 
crayon Eithographique (?), rehauts de gouache 
blanche, grattages, sur papier fort j pEiurc. 
^ 148X250, 

Hist, : Coll. Paul .Meurlce ^ Mme Alben Clemen- 
ceau-Mcurice. 

Collection partLculicrc 

La composition horizontale et les matériaux 
employés évoquent Grèvs à frojfc, 

n** 165-166, mais les formes plus fluides appa¬ 
rentent aussi ce dessin auK Marines de IS56 
(n- 206-207). 

Vers 1855? 

M II, 921. 


], et R-, Trou aibantj, pL 4 j AhN., 153 ; Dclalandr, 67, 
fis 32 , At IL, 896 l J- Citsrpic, p. 117 t cnVc^rSi. mm js 
ncne ci-4fl»uî) i Gui,, 151, 

Eitp. ; Boli>gci<, 1983, n' 28. 
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T acheâ 

Plume, encre brune et lavis. — 95X 172 et llQx 172. 

N.a.r. 13355, f. 105' et 105 

Proche du n"' précédent. En dépit de la difFé' 
rence de hauteur, ces deux dessins sont pré¬ 
sentés accolés. 

Vers 1856. 

|. <t R., r™i d/iwnij:, P- 54 -, .Min,, 151’155 ; M II, 397 ce 
893 î J, l.afarpjc, p, I !&■ 119 ; C«L 155-156. 
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Côte avec sémaphore 


Plume et encre brune sur papier vergé cl filigrané. 
- 67x82. 


N.a.r. 13355, f. 65 


206 

“touiouns en râmeitânt la plume’* 

plume, encre brune et lavis. — I05x 280. 

N.a.f, 13351, f. 19 


Découpé dans une feuLlle de papier ponant 
un fragment de ffligrane qui ne nous semble 
pas être celui de PAlbum spirite, n Î62 B. 

Vers 1356. 

j. rt R-, Troû ûltuitfi, p. 52 ; jM El. 673. 
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Marine 

Plume ei encre brune sur papier bleu gro$siércnicnt 
découpé. — 68 X 125. 

N.a.r I3Ï5I, f. 22 

R. Journet et G. Robert sltuaitni ce dessin 
avant identifiant là silhouette au fond â 
gauche â un moulin à vent. Mous y voyons 
plutôt un voilier. La technique est très proche 
de celle utilisée au début de l’exil. 

Vers 1856. 

J. et R., Twfj jÆe/bij, p. 2S i Mta., IS* ; M IJ, S07 i Gai., 
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Taches - voüures 

Encre brune et lavis, estompe de graphite sur papier 
vergé. — 13ÛX MO. 

N.a.f. 13351, f. 20 

V^ers 1856 

J. ce R., Trifii aibuttit, pi. 4 ; .VV II, 965; AIfw,, ; 
1 Ufarguc, p. 129 ; GaL, Ml. 

Eip. : Bologne, 1983, ti* 32. 
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Taches - voilures 

Plume, encre brune., estompe de graphite sur papier 
vergé, — 7ÛX ]40. 

N.a.f. J3355, f. 105- 

Technique proche du dessin précédent. 

Vers IS56 

J CI R,, Troiî ûfbuHit, p. 54; 145; .Mil, 966; 

j.LafaTSMc, p. 123; fîd/,, I4>. 
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Marine 

Plume ei lavis brun sur papier fort. 

En basj & ; ‘'Victor Hugo Gucrneisey — T'"* 

lâ56”. — 255X236. 

Hist, t Colt. Paut .Vleurice ; Mtnc Atbert Clemen* 
ceau-Meuricc, 

Collecüon particuliire 

Bien que le terme d’encfe brune ait été 
employé partout par prudence (cf avertisse- 
ment)î il semble bien que Ton se trouve ici 
en présence d^un lavis de sépia, Le caractère 
informel de ce dessin (même si Victor Hugo 
a voulu représenter la mer) est d’autant plus 
remarquable que date et signature indiquent 
que Victor Hugo considérait Tceuvte comme 
achevée. 

M 11,, 679 ; j, Lafai^fuc, p. 83. 

Exp. : Vlltcq,ukr-Pari4> J.971-1972, n'SO. 
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Le Port 

Plume, encre brune ei lavis sur papier vergé, En 
haut et en sens inverse, cette mention : “on di^tin- 
guaii confusément rentrée d'un port sombre et une 
ville au fond". — Î43x IS4. 

H isc. : Col]. Paul Meurtee ; Mme Albert Clemen- 
ceau-Aieurice. 

Collection particulière 

Traité à larges traits de barbe de plume comme 
le dessin précédent. Ce dessin esl proche aussi 
d’une composition datée du 13 février 1357 
(cf Exp. V’illequieî'Paris, n" 105). 

Vers 1856-1357. 

23(S ; M II, 939^ Gai., 221, 

Eîip- : Pologne, I9&3, n" 36. 
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Taches 


Plumc> pinceau, encre brune et lavis, rehauts de 
gouache blanche sur papier fort. — 130x250. 


Hist. : Coll, Paul Meurice ; Mme Albert Clemen- 
ceau-Meurâce. 

Collection particulière 


Ces compositions informelles sont dinHciles à 
dater. Les larges coulées d'encre peuvent 
cependant Être rapprochées de lavis de 1857. 

Vers 1857 } 


M II, 5ÎS. 

pjp. : V]]l«;uier-F2rU. I97M972, n‘ ICW. 
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Barque à la voile gonflée 

Plume, ■encre brune et lavis. {Le dessin semble en 
avoir remplacé un autre dans Talbum.) — 122^ 160. 

N.aX 13351, L 21 

La technique rappelle les numéros précédents 
et inciterait à dater ce dessin vers 1856. 
Cependant^ le thème et la technique n^onî 
cessé d'être repris. La présence d’une esquisse 
partielle de pieuvre (?) et la parente de ce lavis 
avec le n* 322 des 7Vaî.'fî///e«rj’ de îa wrer peut 
faire hésiter. 

Vers 1856? ou 1865 ? 

J- cr R., Ttpù album, p. 3$ ; S\ II, 6SS, 
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Voilier dans la tempête 

Plum« et encre brune. — 222 x Î45. 

N.a.r. 13355, h 9] 

Même remarque que pour le numéro précé¬ 
dent. 

J et R., Tro2f üShum, p, 53 ; M I[, 

Exp. : Mar$«i|]e, «*51. 
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Composition 

Encre bmne et lavis rehaussé de gouache blanche 
sur papier vergé provenant d’un registre de compte. 
- l71x2^W. 

N.a.f. 11355, f, 109 

Pierre Georgel a rapproctié ce dessin du 
numéro suivant ; mênie papier, même tech¬ 
nique. 

Vers iâ56. 

J, eü R,> Trou uibirntt, pl. 9 ; Aîift., 160 -, M II, 9S9 j Cm/., 
léO. 

Exp. ; Tendres, 197^, El* 17. 
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Marine avec barque 

î.avis d'encre brune et rehauts de gouache blanche 
sur papier %*crgé et filigrané provenant d"un registre 
de compte 1 usage du grattoir ^ le contour de U 


I 





















vasque à la plume. En bas, à gauche : “Victor Hugo 
Guemesev 1956”. — 160x235. 

Hisi. : ColL Paul Mcuricc ; Mme .Albert Clemen- 
ccau-Mcuricc. 

Coflcction particulière 

La barque est le seul Élément figuratif du 
dessin. Recherche technique et recherche poé¬ 
tique se rejoignent ici pour exprimer k **pêle- 
méle** de l*océan, comme V. Hugo Técrira 
plus tard, dans ies Tra^'a^^IÊUTs de la Mer. 

M II, 67S. 

Exp. : Viltequier-Pam, l'971-lï72j rt*âl i Lendres, 197't, 
Cl* 4û j, Bologne, T]-' 37 ; MarMilte, 1985, o’' 57. 
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**Haiiteville de ma fenêtre*’ 

Plume, encre brune et lavis, sur un feuilkt de 
falbum commencé en JS43, décrit sûus le n* 195. 
En bas â gauche, "26 mai 1856” et la mention à- 
dessus. ^299x335. 

N.a.f 13350, f. 34 

La date portée sur ce dessin permet de penser 
que trois autres lavis figurant dans le même 
album datent de 1856 (n“ 195-197). 

Plus figuratif que k numéro précédentj ce 
dessin est une "chose vue”. A cette époque, 
Hugo habite au 20 Hauteville Street, une mai¬ 
son quil appelle tantôt “Hauteville Terrace”, 
en souvenir de .Marine Terrace, tantôt déjà 
"Hauteville House”. C’est le 5 novembre 1856 
que, devenu propriétaire, il emménage à Hau- 
tevilk House. 

M il, 643. 

fjup.: B.N,, 1952, n"376. 
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Mât ei deux vergues aux voiles car- 
guées 

Plume, encre brune et lavis. — 533 x 315. 

N.a f. 13351, f la 

D’une inspiration proche du numéro précé¬ 
dent On remarquera à quel point dans le 
dessin comme dans Teeuvre poétique et dans 
la vie, Hugo affectionne les vues plongeantes, 
que l'on se souvienne par exemple de b 
manière dont il regarde les villes du haut des 
clochers. 

Vers 1856. 

l et R., Tfifts afhumi, p. 2$ ; .36^., 109 ; .M lE, 685 ; Cj/., 
lOS, 

Exp. : H,N, J9SÎ, n* 375. 

Reproduit en couleur page 36. 





Ilaiilcvîlle Uous(% 

«au((>«;raplH' dr Irniÿ élagos» 





\ l'iüîiit ii<‘ JiM'sev tl’iiii îl iUiül jjour ii^snr f^igiir uiir ■ ÜiH'laralippii * 

{|ui HMi'i niîiiail Lt- |H‘upl<' iVanral-^a piptir Imhiitimii li lr gesuvi’^rm-iniMil an¬ 
glais a |>ipnr allin h- n iriiKi—t-mpt-rp'in'•. Iliigpi (lp'lKii4|iia à ^îiMM iU'srv. h’ Ül fH-uj- 
hrr i K.liï. I ..r l f> iiiitl iHâÏL grârp' aii\ iraiitp‘iir i\ut^ lui avail [pric iiivs la 

lïühliraüfin dp's il arln^ïyit Maitltnîlh' H<nist% * N'avaiil [ilLiypl 

pairie. \r vini\ avoir le hPit». écrit-il a (ieorge Sa ml li- .‘ÎO jtiiii IHâ'ti. 

l iw <‘\posîHon i|iii se pixipose une approclu- tir la en'aiion lilféraire cl gra* 
phi4|0{^ <'}ie/. \ ïel<pr HiJgjP îU' poinaît laisï^ei il(‘llaolevilh' Il4msi\taiil il est 
vrai ppie la inabmi da jupète à é>tn‘niese\ esl une (riivr<‘à jiart i‘n(ièn', - J'ai inan- 
(jiié ma Micalioti 1 *. ronli^i llugip a ,luiras (.lan^tip** -j'étuis tiÉ'^ pour élie tléeo- 
lalPMii ». ilessins ipiî su(von.i impiilrenl i ii çflel les dÎMases étinle> de \ ictitr 
llügopour I aîTH’^iiagenn-iit iniériiiMir tie lasallp-à mangeix du -salp>n rtnige»» tle la • galt”rit‘4li* 
eliéne», (‘(i;’. (ies esipilssP's — e| leur eptiiininlaji<pn avec rri-üviM' réaJisiS'— nous celaireni sur 
11 ' gu'ûl d*' Ipnir aunair ppiiir un an de la ppi'olusion thint il awiil eiu clés lüd^p. à Chaiiix's. la 
révidalioiu Si '* Tari esl llls (|i‘ la iiEilup-<% înlliiî cimiim* elle dans ti‘ grîtiid l'i nlaiin h* [n'iil *. nii 
rn^ saurail s'p^^liuiner île iRpiiVi'^E' à llaiiLp ville iiin' Envaniudalioii iIppiiI L'is dtxssins ru' peiivenc 
év îdemrm'ut iliPiiiieiMpdiim' iiléi- pLll'[itd][^ I n tevie pulplié dans le Saifitum ih ma t it¬ 
rai. à CCI égarii. ivvélaleiir : 

«J<‘ m* suis pas hégvnuile rlevanl Tari e( dp'vynl la nature, .Vaix-eple. Hunnez-nioi le Partlié- 
tKiii. l'Alliactphra. le Muiistei". la IrramIe Pviximiilix la rouf de pPiRudaîni': d(fnni'/-riuii 
Saint<‘'.‘^opliu\ I liudtdherg* le Krendîn* l'Kseurial : doiunv-imu l<‘s eaihédrales, li's tmps- 
ppiéesi. les pagodes; dppmu^;^‘imn Phidias et Mit hel- Vnge. Ksehvie ei i>anh\iivhalkespi are et 
I .uereee. JoIp el Molière ; dunneK-inoi la IpuvI. l'élang, le !a(^ la granile |ilaine rousse, le prr 
vert, des tas \\r papillons, des volées d'aigles, le Sahara avec son IÎvpii. Paris avei' son peuple : 
doiine/-iinp| la imuitiignt\ la mer. ] InPinrm',. la lernim^ le vifulhard. PiuiËuiit. le eipd hlmi. la 
nuit noire, la pr-tilesse dn eoliliri, Pênormilé des eonslellalions; e'esi hieii : j*aime toul;je 
liai ptis ili- prélériuK'é dans ] idéal et dans lin Uni : je ne lais pEis le délieal ; je ne Jais pas le dil- 
lleile: je ne lais |par» la pp'tile htmelie : je snir’ h* Carganlua du heau.* 

(le «tiarganlua» réalise diuie ti Hantevllh' uni' onivix’ aussi eomposilr^ cpie cfimpospn' tU 
l'on aimerail peri p-r le si-erel rie eetti- dp^v uneertante liai'iimnii' «pji i‘sl peiit-éln^ une des l iés 
di' l'o'iivri’ i'nÈier. 

Les rapports de Haiiteville Ihiuseavt e lu p réation Hllérairp-ont l'ié niEiinies foi;- souligné-^. 
Ils appjjrEiisstuii npiianuiip'nc plans Ip's iipnnhrpuisp's insmiptîtins (n"* 2l!2"lî2.5, 228^22*1). <pii 
IpuiI cIp' ei‘'Hp‘ pip'rneure nn •vérilahle aiilpigraplM* pIp- trpus étages - sp^ppii le mppi ph* tiharlp's 
I iugp>. \lais. paf-piepi If^s lexlp^s, I UioIp^v üIp' I Liusp" pIp-nuunJpMi pMtp' * tlp'ervpté - dans soiiagen- 
p'ernenl inénie, Lout rp^auiimiun, Jp‘an lîies a eunsaeré un arîip’lp' à rharrminie dyiiamippip' pIp‘ 
linsp-fnlde. insistiint tmlammenl sur la jiÎpVp^ améiuigp^'e par\ ii-tor I Ingpi. à fpaiiir dp* I8(ïl..jn 
plp rnier pdage pJe Ui maispuu Ip* « IpippIv^uiii •, p>Pivp‘r( pIp‘ tous t'pilés ^iir Ip' l’ipd p'I Iei nn^r» « Lp‘ loiik- 
pnit ». p'a^ril Jp’un Kies., ■ p"s 1 râme d*^ louip' ep‘tlp- organisalipui. U" pppint véiippie itù epmvp-rgp-nl 
les sooinp’s pxirplinaii'v pie rinspirathpn au ■^piinnip'-t pIii vaisseau iJe pip'rre». 

Lt^s ph^ssins p|up‘ mJU3 présentpnis m* ppuivpuil é\ ipletimipniE pp rnn'tîrp' p p^ttp' |p*p‘lLiri“ glpdiale, 
nuiis. an niv p-au pip-ehappie éhniu til pie nuphilip r : * np"*gre * su|}poriant iIp-s t liamlpdierH rpuiver* 
sp's {n ' 23 I). -arhrp'' de Ipui - dp>iil Ip^s hpnigp‘uii's spint des l>p>tdnesp'vitlp’p‘s |n"232), ds ruuis Îiip’^î* 
tp’iità mnis intpTrPigPT snr h-s rapppfrts pJu tiatl i^t pîe la (larTie, La iiianip'fi* plont Hugo ÎsppIpmui 
F ragnip nl pour l’inlégrer èi un mtuvp l p-ns<*inhlp‘* n'p'sî-idlp- pa> iphmlipjtii' à p-p* ppip' imus ppui^ 
viuts pdispTVpT plans la eix^alloii graphfit|Ui' p>u littéraire (ri“ Ifiti) y (Jnant aux ilp‘(rmriip‘fnp'nis 
p|'pd>]p^ts — hotîim‘s-l»PUigeiïîrs. |dal dp‘ laïp'rip'p' pIp^vp'IKI niinlie all-^lp*ss^ï^ pIp" la IpUçpIc* la \ ierge 








— ni-l'Arniis alt'nl phiâîiijut' ilr la mt'tiifNhtirr Y - P^nif l'ïirl. i\rs\ lüitL rlvn nVï^i 
intpiir-' (vriviiil nLij;ci. ilrî? 1837 (tr î^mi-rlrr crlh' prise cli' postlkm <"slhrticjiif prr- 

iiii'l-ril<“ flr rtsniprtMnjri:* riJlit3-''iilî(ïH. ^iii milit'u s<.>ï<'rîi\-î H ile? iMkisorti's anrtriiiK^fi. 
friiiirïi3flf> litiji’ls hIi‘ [il \ î<' i|iif)(îdîriiih". Iji cr m‘iis. il v ;i rluv. Ilujüo. <lii l♦•‘XCi Litünl 
iijn" di‘ luiirt^üii iKrc lini" c‘l liei ginchui il't’ véio^ \hnsoii lU’ -‘Sin.ir^nl poussiT trt‘5 iüîn 
roTiipuraiHiii. iiiK^^iiniil i[iit' ^<m nnivri' rt’limnuiH à i!i‘ un 

piK-isiinl jHHjirait l'i riiiir i4"i't t guidon, \ii t i>Mtriiin\ It';?^piî ï^iiiAenl iiuu-î iiiriti'Til 
à pnisfn' ipir ie* idomi'iit:? i"vpristilM(ils d urit' n‘ii\Tr ili" pt+llvrnt (■tfr (jil illdrdiiiiilit'cll rrintt'- 
wiV-ï' p;ir tlu^o diiiiTi une i‘rMn|>o.'^itia[i iioiivrlli’. 


.L \\ 


Hauievilk House a. fait l'ob¬ 
jet de nombreux commen- 
talr«. Nous nour sommes 
surtout réfet^ Â Rene Wei^s^ 
ia. (if l'i'aflr d 

OuerfUicy {HnutÉinilf HûiiiiX 
proprütf ^ la Vilit nif Parité 
lmp- nationale» 1928 et Jean 
Deïalantlt, Vk^ot îiufa .à 
Haat^îlt Haisâey ! 947. Parmi 
les publtcations rÉcenies» Jean 
Bi«, “Hauïeville Home ou 
le Ca.fav’ans^fait de la, r^i»'c- 
rie"j Butfipi, mars ]!9fiS, 
p, 137 sq,. 
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Projet pour la cheminée de La salle 
à manger d* Haute ville Ho use 

Plume et eiicre brune sur papier blcuié* En haiu â 
gauche : 7 ; i droite et i hauteur du socle du %'asc ; 
2 bleus ; en bas» a droite l'addition des chîfïïcs 
9/7;? et le total 2i. - 22&Km. 

Hiîit. : Colh Paul Meuriçe ; Mme Albert Clemcn- 
ceau-Meuricc. 

Collection panicullÈrc 

Les notes ei l'addition correspondent à un 
compte de carreaux de faïence. Ce projet est 
as$çï dînèrent de la réalisai ion définitivej tant 
par la forme du H (combiné ici au V^) que par 
le vase remplacé par la statue de la Vierge. 
L'inauguration de la salle a manger ayant eu 
lieu le 14 mai 1857, ce dessin doit se situer 
en 1356, 

Ai II, $o«, 

Exp. : Vill'éi^üitff-Pàos, 1971 *] 973 > n’' 103 ; |jondr«s, 1974 , 
n," 46. 
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Projet pour la cheminée de la salle 
à manger d^Hauteville House 

Plijnre et encre bruntj âu dos d'un papier contenant 
des annonces commtfciaîcs provenant d'une publi¬ 
cation bruxelloise de 1856. 

Au-dessus de h cheminée, h devise : 

■I.IBERTAS POPULUM, 

POPUl-US OKKIIM” 

Au-dessous t 

“premier profci de ma clhemînéc/31 oaobre 1356 
V.H, " 

- 23S>cl8a 

N.a.f. 13551, f 29 

Malgré la légende, il ne semble pas que ce 
dessin, proche de la réalisalion délmitivc soit 
le “premier projet”* Notre xf 221 est vraisem¬ 
blablement antérieur* Selon R. Weiss, la devise 
en latin a été elTectivemenl inscrite au-dessus 
de la Vierge sous la forme ; 

LibÉrrai populum, pûpulus dmn suninei orbem : 
(La liberté porte le peuple, le peuple ponç le 
monde.) 

Ce vers latin peut être comparé aux quatre 
vers ^ “Le peuple est petit/mais il sera 
grand.*,” (cf n® 225). La Vierge, une statuette 
de Notre-Dame-de-Bon-Secours, en vieux 
Rouen, datée de 1756, avait été oITerte i Vic¬ 
tor Hugo par Juliette Drouet. Portant Tenfant 
Jésus qui tient lui-même le globe du Monde, 
elle fut identifiée par Victor Hugo â une statue 
de la liberté. 

R. Weiïs, p. 4] : cr R., Truti p 29-30 S\ 11, 

606. 
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Projet pour la eheminée de la salle 
à manger d’HauCeviile House 

Plume ei encre bnine sur papier bleuté, iraces de 
dorure. En bas 


Projet pour la cheminée de la salle 
à manger d’Hauteville House 


Plume Cl encre 
225 220. 


brune sur papier bleuté. 

M.a.f. 24807, f. 26 


Détail de la statue de b Vierge, au sommet 
de la cheminée, avec, à droite, le plafond en 
tapisserie et la large bordure de chêne (voir 
n- 223). 

1856-1857. 


]. et R., Tmf d/i'nwtî, p. 66 ; M II., ^02, 
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Projet pour la cheminée de la salle 
à manger d^Hautevilte Housé et 
décompte des carreaux de faïence 


Plume cl encre 
- 190x242. 


brune sur papier bleuté. 

N.a.f. 24807, T. 51 


Sur la partie gauche, liste des carreaux néces¬ 
saires à b décoration. Le dessin à droite esi 
conforme à la décoration réalisée. 

1856-185 7. 


J. Cl R., Troii p. 67 j; .M II, SOS. 


“Le peuple ut petit 
Dans tes bras sacrés. 
Liberté, géant 
Tu portes Tentant 


mais il sm grand 
ô mère féconde 
au pas conquérant 
qui porte le monde”. 
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Projet pour ta cheminée de la salle 
à manger d^Hauteville House 


Ein haut : “Encaisser le daU de la cheminée êE 
le plafond en tapisserie dans une large bordure 
de chêne — lui Taire un côiê saillant si c^est pos¬ 
sible — ainsi”, suivent deux croquis explicatifs. 

- 180x228. 

Hist. : Coll. Tau! Mcuricc, Mme Albert Glemen- 
ccau-Mcurice. 

Collection particulière 

Il sbgii du plan du plafond de la salle à 
manger, avec, sur les côtés, Templacement des 
fenêtres et de la porte, Au plafond, une tapis¬ 
serie représentant Pomonc et ses enfants ache¬ 
tée sans doute à Guernesey, le 27 sepiernbre 
1S56 i les vers inscrits seront graves sur le 
dais dé bois au-dessus de la statue de b Vierge 
avec une variante pour le troisième vers : 
liberté sainte”, au lieu de "Liberté, géant”. 
Ce croquis se situe en 1856 ou au début de 
1857 (avant Tinauguration de la salle à man¬ 
ger, le 14 mai), 

R. W'ejîs, p. 40 ; uVt II. 801. 

F.*p. •: Vjlkquier-Pjtns, 3971-1972, n" 103. 


Plume ÈE enert noire sur papier vcrdàErc (verso de 
la ccju’.'crturc d'un livre broché). — 278x228. 

HisE. : Fatnille Hugo. ^ . ... 

Golleaion parttcuhére 

Encore un proiet pour la cheminée de b salle 
à manger d’Hauteville House, mais il sbgii 
ici de b partie située à droite du foyer, où 
Ton retrouve un motif en H majuscule 
composé de carreaux de faïences. Au niveau 
de la barre transversale du H, le récipient 
hémisphérique est une soupière en vieux 
Rouen dont Hugo a fait la vasque de la fon¬ 
taine qui surplombe ; le couvercle de cette 
soupière a été utilisé à litre purement décoratif 
au plafond du “couloir aux faïences”. 

Proche de Texécuiion définitive, ce projet 
peut être situé en 1857. En date du 
29 septembre 1857, Hugo note en effet (N.a.t 
13446, f. 56) ; “On finit les deux recoins des 
deu.x côtés de b cheminée.” 

.M II, 805. 

Ejcp. ; Villequicr-rarLS, 1571-1972, n'" lÛI î l.ondrf.S, 1974, 
n- '19. 



167 


























f 



227 


Projets pour le miroir de la salle à 
manger d^Hautevillc House 


Plume CT «ncrc lurunc sur papier mauve, Sur le 
projet de droite dans les angles supérieurs du cham¬ 
branle, le mot ï “porte”' ; ta note au trayon en baîi 
est non autographe ei correspond vraisemblable' 
ment à une reproduction du dessin. Au s’herse!, note 
au crayon cgaiemcnl non autographe : “miroir saLk 
à Tl^artBC^’^^ — H 8 


È856-ISS7, 


N.a.r. 24807, f. 23 


J. ?[ R., TrPtt ctbvmSf p, 6? i M II, 814. 
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Projet pour le miroir de la salle à 
manger d’Hautevîlle House et dUns- 
criptions sur Les stalles 

l’iumc ei encre brune Sur papier bleuiêr Au verso, 
note non autographe au crayon ; *'Miroir salle à 
manger inscriptions sur les stalles”. — 228x 183. 

N'.a.f. 24807, f, 22 

Les inscriptions LA FIN DU SOLDAT/FRE 
STRE/SEIGNEL’R ont été elTectivement ajou* 
lées au-dessus de deux peinlures anciennes 
fiKées sur les stalles, de chaque Côté du miroir. 

R, 'tt-ciîs, p, 38 3 M n, 813, 
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Table de la salle à manger d’Haute^ 
ville House 

Plume et encre brune sur papier bleu. — 180x228. 

Hls[. : ColL Paul Meurice ; Mme Albert Clemen- 
ceau-Meurice, 

Collection particulière 

On peut lire entre les plis du tapis de ta table 
le projet de broderie de la devise : *'VÎVEZ.” 
Sur le plateau quelques traits suggèrent une 
carafe ou une bouteille et un verre. Un dessin 
très similaire (Al II, 823) était reproduit en 
pyrogravure — avec â droite La représentation 
du Gûuîairûtttba de la Maison de Victor Hugo 
(Al I, 20) — sur les rallonges de la table. 

.^i II, 322. 
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Cheinuiée de la salle à manger 
ü'HautevUle House 

Plume et lavis d^encre de Chine. Eu bas à gSiUchc : 
' V.H." - 3ia3< 196, 

Hist. ; Cdll, Paul Meuricc ; A. BuuassË'Lebel j 
vcri[4[!} Palis, 2 jiuin 1948^ n' 154 i acquis à cette 
vente par Cari Dreyfus ; lÉgué en 1952. 

Musée du Luuvre^ 
Cabinet des Dessins., RE 30075 

II ne s’agît pas ici d'un prnjet mais d’une 
"rêverie” sur la cheminée telle qu’elle fut 
exécutée et inaugurée le 14 mai 1^57. Il en 
existe une autre version conservet à la Maison 
de Victor Hugo (M II, 812) où la lumière est, 
au contraire, concentrée sur la Vierge, Cette 
dernière porte ta légende ; “Supercst Ifiâl”, 
Le dessin du Louvre se situe entre ces deux 
dates. 

Exp. ; Colf. C. Dreyfui, Musée du Louvre, Cabinet dés 
Deüins, ISSÎ, n“ tûO ; Mâîfm du Bfanr et du \‘oir uit 
XIX" iûik^ Musée du lj>uvre, Cabinet des- dessins^ 196S, 
n* 19 Cl pL 4 i Bnlognt, 19&3j n" S^. 
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Étude pour la cheminée de la salle à 
manger ü^Hautevîlle House 

Mine de plomb, plume ei encre brune sur papier 
cartonné. — 480x2&0, 

Hist. : ColL Paul Meufict i Mme Albert Citmen’ 
ccau-Meurice. 

Collection particulière 

Ce dessin semble être une esquisse prépara¬ 
toire de celui de h MA'.H. (M S13) daté 
de 1861 Fangle de vue et les jeux d’cnibrc 
et de lumière sont eu cfTet très proches. 

Vers 1861. 

M II. 809, 
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Proÿet pour le grand chandelier de 
la Galerie de chêne à Hauteville 
House 

Plume et encre brune sur papier bleu pâle e&tampc 
à sec : S. Barbet Jun .. — 217 x 197. 

N.aX 34807, r. 27 

Victor Hugo note dans un carnet exposé sous 
le n* 233, le 7 mai 1S5^ : 

'ie grand chandelier de bois que j’appelle 
Tarèrc dé feu a été fini aujourd'hui 7 mai” 
(cité par J. Delalandc, 1947, p. 94). 

Ce chandelicrj surmonte de 32 bougeoirs 
formés de bobines de fil évidées et d'une sta¬ 
tue de la Vierge sculptée par Hugo est assez 
dilTcrent de l’ébauche que l’on voit ici et qui 
peut cire située en 1858 ou au début de 1859 


puisque Hugo remet le dessin définitif le 
21 mars IS59 (N.a.f 13449, I 3). 

R. Wei», p, 52 3 fi R., Twi albums, p. &6 ; M |l. Sl9i, 
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Carnet, 16 mars 1859 — 22 octobre 

ism 

Carnet de comptes, papier bleuté ügné et à colonnes, 
reliure b^ane rouge estampée à froid, fermoir, .^u 
r. 2 : "'Livre C'* (non autographe) j au f. 146, timbre 
sec du libraire “S. Barbet Jun' — 25 Hlgh S* Guero' 
sev”- He porte pas de numéro d'inventaire du notaire 
Câline, - 146 iJ. 165x100. 

N.ü.f 13449 

Dans ce carnet abondent les notes concernant 
ta Légende des Siècks, tes Chansons des rues ei 
des bois, tes Aiisérabks (voir aussi n'^ 247), ou 
utilisées dans Teeuvre — telle cette 'Tarce aris¬ 
tocratique guernesiaise” (f. 100-ICI) citée dans 
L'Homme qui rù (Hj 1, 4}. Mais la majeure 
partie des notes de ce carnet révèlent b déco¬ 
rateur à l’cEuvre, telle celle du fi 12, citée au 
n 232. 
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Projet pour la décoration du salon 
rouge d^Hauteville House 

Plume et encre brune sur papier mauve. 

Plusieurs! notes autographes i â droite : “commencer 
par tracer le dais sur le plafond, faite pendre les 
tringles, y ajuster les statues”. 

“Questionner .M. Mauger sur la consolidation des 
monstres”. Au centre en, bas au-dessus du croquis : 
“haut du fond de la glace”. 

D’autres noies non autographes, au crayon, indi¬ 
quent que ce dessin a été gravé. — 2(36x262. 

K.a.f 24 a 07 , f. 29 

Projet d’ensembk de la cheminée du salon 
rouge avec deux des quatre statues de "nègres” 
— en réalité des Chinois — en boîs doré que 
Victor Hugo possédait déjà rue de la Tour 
d'Auvergne, 

Hugo SC plaisait â dire qu'ils provenaient 
du Bucentaure, galère d’où les Doges de 
Venisé jetaient l’anneau dans rAdriatique 
Dans l'exécution définitive ces "nègres" bran¬ 
dissent des tlambeaux formés de chandeliers 
retournés. 

Les soieries de Chine formant baldaquin 
furent vraisemblablement achetées le 23 mars 
1365. 

R. Weiss, p. 50 i J CI R,, Trpù albums, p. 66 i M II, 820 ; 
J. [>e] 9 Uniic, 1947, p. 67-68 cl pL XXX 

Eïp. - Boloitnc, 1983, n' 55. 








Proict de meuble 

Plume et encre brune. — 123x 205. 

N.aJ. I3355j f. 76 

Selon J. Delabnde, il ;S*âglrait du projet pour 
le cabinet de laque crée par Victor Hugo et 
se trouvant à Ilauieviüe House dans le salon 
bleu (p. 74 et pi XXXV). 

Si tel est le casj la réalisation définitive est 
assez difTérentc du projet initial. Toutefois ce 
meuble supporte toujours, comme sur le cro¬ 
quis, deux vases chinois. 

J et R., 7'rffjj; Lufinmi, p. 51 j II, 827. 



Cheminée 


Plume, pinceau, encre brune et lavis. A droite un 
mot illisible suivi du nom de l'cKêcutant ; Valpied. 
- 305x190. 


Hisi. : ColL Paul Meurice i Mme Albert Clemcn- 

ceaU'Meurice. i- n - ■ r, 

Collection pamculière 


Le nom de Valpied nous est connu par les 
carnets et la correspondance. Cette cheminée 
n’est pas celle de la salle à manger. 

M K, 807. 
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Lanterne chinoise 

Plume et encre brune sur papier mauve. — 172 
XI 10. 

N.a.f B35L f. 25’ 

R. Journet et G. Robert hésitaient, pour la 
datât ion., entre IS47 et rexil ; le papier 
employé et la technique nous incitent à situer 
ce dessin à Guernesey. On comparera en par- 
ticulier le fin tracé de la décoration à celui de 
la tapisserie représentée sur k projet n" 223. 

Le type de lanterne pourrait par ailleurs 
faire penser à un projet pour Hauteville Fairy, 

Fmre 1S56 et 1S65. 

j. et R., TrÿU p. 2y j M II, 7Ï4. 
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1860-1870 



(l'rctnioriiuriliiTi SunitiiÈ) 




Des Miséidhles à Vfloninw (fiii rit 


Nixjs K'j une [niriie ij^' la priiducüun lïuéiiiin cle lf{f>llà iHfVL I .\irilre ehruno- 

en iinuitre Iü varié!é et riiiipertEiiiee. f.rs sniiil enlin après il mlllmes 

utijonetiuns i'ii élat de jmruitre en UUi2e( i;|(‘ reTn|Mn1er rtinmiMi>e sueees ipje l\ui saiL ^ ien^ 
tieiU en>ijiti' (]i"S essais a eara<’irre littéraire e( philusuphiijije Somîtii (n"239) 

el d Hitntn MfjAesyjefire (n‘' 2 Ml), l ne inspiratKiii puéttijue, plus légère ijtje eelle des pnèmes 
«le la cJéeenitie préeédente est itlmslrée par /es (Ihaitsitiis des mes er f/es /airs (n" 2 11). ï'Ji ^ar- 
ilanl /es Iniraiifmrs tfe ta tttta punr une seetii>n s|>éf’liile (n'” 3 r7-3i>3) et |(‘ (liéÉitre (n*'* 'ÎTî-D 
.ifïS) piHir le lapjirueher lies dessins ilii î’hâfitii' ft(‘ la (n"* nuiis aohi^vtnis eel 

ensi-iniile fiuveri avee hs Misi’itthtm. par ilfamna* ipn" rti^ euuniîineiiierit île b eréalinn 
ruiinmescpre de la fin tle Tevil {ii'“ 2 I2’'2 • 


\l [\ 



«Les Misérables sinii linis. niais ne sont pas termîtiés,*.* 

Lerivant s es niuts à IletKeî le 1^ juillet L Hu^u sendile se mettre dans b pusliire de 
l'arliste (pti rende une di-rniéir IViis dn devani de sa tidle. mais/esi Mhvrahtes ne s'érrivent 
pas nanine se peindrait un tatileau du même ninn. 

Luiir dire la difléri'uee enlre le lirii et l'm fiin eiiient* b fin et les terminaisons, les maniiS' 
erils du poète s'nlïrifnt eoinine un lerratn |mrtienlîèrement l'ertlle ; e'est ee terrain fpi+* 
j’a une rais expltirer en tenla ril de déerire [pielipies Itmrs pro|>res attx éeriliires. 


^^Tin i Ks v:r miiamikks 

Deux leetiiri's ties pa^és d'éei il lires peuvent élrt' pralifiut-i'S : l’une, plutôt esthélisanle. 
consiste à liabver la siirtaee des leuîlles et à se laisser ifiiidi'r pur tes méandresd^‘nserîddes 
^raplnipjes ; !’'an1re^. fhiv antu^e lîlléraire el i'xéj;éliipie. dédatt les stnites pour ref’cirislriiire 
une hislidi e. étaldii un nrdi'i el titie vérité du texte. Lfintérêt des manuserilsdi^ llii^o. et eela 
l'onslilui' sans ibiule Lune dt* leurs purlientarités* est ipie [’approehe ^éoloejrpii' est el ne 
|*etil être en même 1efn|is ipae j:îéojt;rii|ïhk|ne. \vanl de poursuivre ee jeu de métaphores et 
|Mmr son euiaelère exemplaire, vinrl nue pa^e des \f(kérfi/f/ex. « riiislnîrt'^ aiiei^ome de 
l'é^onl >. dont rorme el eoiUeiiii exeitent l’appélil. 

An déhiil du ti^le de la premn^n* version, dans la eolonne tpje U‘ premier reeopiafîe st* 
réserve. - Le si>iJS“Sid vli‘ l'ai’is. si l'ii-il |Mjnvail mi pénétrer la siirlart*... *, Htif£o substitue, 
beaneinip plus tard li>rs di' la IroîslèTiie période d'éeritnre. f (ornnile ; -l,lu on s^ima|iî;irie 
l’a ris ùlé i-omme un ivinveivle... - i-i. ainsi, passe du [dan nmel et opaipie à une sorte de eotipe 
pour aussi loi dév elopper iim* métaphore i •... euii vereîe. le ri'seau soulerrain desepifuls* vu à 
vtil il’fiiseaii. dessinera sur lesdetix rives iine l'■^père de crusse hranidie f^reftef» au fleuvfx Sur 
la rive flridlf' f'ée<mt fie eeiulure sera le Irone di‘ relie branche, les eoudnils secfjiiduires 
seront h'S rameaux et les Împiîsse.s seritul les ramuseiili'S, ^ (N.ad. lÜ^Ktl. f. lit.i: n" 2dK). 

Sur I ort^ine de eette deseripEion. !<■ Hrlttfitai piTlliei ipiehpies supposijlions. I In y Irtmve 
en elTel nue lirueliure inl llulét' « Sialisliipu's deSi^j^oiits de la ^ iMe de Ma rts * publiée en Ifi^ j, 






( 4 'i au vra"^‘ par Ir nu-nu Ir-irüji'l ogaiilsa rité ui n'r à f-t lu (ii-ki riu‘n- 

liuti ■ c-lieniîn ilt' ,L \ » t*t U* plan ji;cnrral lit^s e^nuts ugrrmi-ntc li su fK'aiphr-rie nnms dns 
<|iiarlkTs: lit' i-i'inttirt' (iS.u.l. 217li, I. 77S-77’jl'). fliijjii. sans aïK iiiii <li>iit(% [ïiirt tk- m [dun, 
dnfj^rn îînrtf dn lu iln^^rriplion, pmir nUddir sdh disiaisirs, fabriipinr son îniiij^n de rnjïaut i:|n] 
linvinritJry nintaplian- pliili>sf>phit|iin. 

\a'^ liiirmt'tiiirfjurnsc'nrilns dn nn firniTiinr aliiina pmivonl apparahm à tiii inctntir dns tiianiis- 
rrlls plutôt ^(‘tt^raphn roiiiiuf^ une iiniif:i/ lîr i-e ipi'd u drviiul It-s yeux : un (nstn fait dr ^riHfns 
ri tir bîhirt-aliiins. un lîssu Inxtun! d'ur^aTirs vitaux vt irapfieiidiers, 

Mais •t-etU’ (i«;uri:- riVsl (pic somniain* cl à ileiiiî cxacit^- cl llii^tu suiit îrux iriiHuicr i-a 
prusic, ein-fîaûic aus-siiôl sur uiic itu-ruyaldc {'oMipai^aisnii j -On ft'm tint' uïva'^c plus 
rcsHciiihlanlt- de (vt clraniîc plan ^cixiiclral en sujtjiosanl ipi'on voie à [dal surtin fond de 
léiiMircs ipiclquc bizarre alfilialtel (rorienl bruoillé t oniiue un fini il lis. cl dont Icslcllrcs tlif- 
ftirincs scraii'iit soudées les nues aux aulre.s, dans un jicic-mric apparent cl comme au 
hasard, laïuôt par leurs arifjles. tanlôt piu’ leurs exirerniles.* 

l^arlanl d’iiii plan, voidanl alieindre rédifh allon philoso|ihhpic. le poeic en passe jiar 
(pielfpies siifni's dV‘erilures lllislldés. brouille tX noircit la platitude linéaire du donné |iour 
retrouver là tjù il l avail laissée, dans le liastli* la fenilleà ilrtiiti:'.ccllt-sentence ; - I . histoire 
ib's boni nies se renèle tlans Ibistuire des rloai|Ues- ^^.àd. b 183). 

y!i donner à lire c'est eonstrnire du sens, e’est é^alenienl aller de lïltisible et du ervplitpjc 
jtour rantrt' vers ] édiliaui |>otir li-s autres et Te^xemplt^ îles l//?iéroô/ex choisi fairnti tant 
d'aulres rie sanrail etinlredire celle reniartpie, 

l Ils* lonpie promenade sui- les pa^es dt' niatiuscrits. des débris cl Ira^imnits di\ers. tics 
Haies rrotpjéès liâlivement sur ih's pu^es de t-arnet aux texies jilés rm-ttpnés sur tJt’ grandes 
teuilles rt'slilnt' parlaileim-nt eeltf^ intmiée tlu Ilot d'éerilure. ces rasst'pnblenit-nts de nales 
ou de loiijîs mort'f-aux de |ïrose ipii eonstrtiisem h' li'Xtt' peu à peu. 

Lecllires ^éoerapliiipii'S ttu ^éolojritjues, eti de^-à de rimprinit’H, doiiiieni à voir eorrinie à 
tire selon des elit-minemenls propres au travail hupdien : ai a ni de spécifier la lorrne de ces 
nniuvements et rpiehpies auties earai'lères de la |iralitpje générait' ih^ l'écrtluri', ce dernier 
extrait em[)runlé au denviéinr alinéa du ehapiire suivani (Mb /]trnnr.sçrui), intrailuetian 
eaiipiasée apres (’(>u[u lors de la troisième (-amjiaj^ne d'écrilure. - I ’é^oul. par exem|>le. était 
ri'lraetairt'à tout itinéraire. On ne parvenait pas plus à s'orienter dans la voierie ipî'à sVnteti- 
dre dans la ville : en haut rinintelli^iide. en bas rinexiricable : sous la eiHifusion de^ langues 
il y avaîi la eonfnskon des eavf's. Dédale doublait lialict.* 

Ouc b's spécialîsti's pardonnent ce demier prélèvement mais c-elle Enia^e, construite en 
'unpruntani à rareliiieelure deux de ses plus fameux modèb-s, illustration de la bille de 
i hoxnnie pour alliUEidrc ly lunilére* peut éealemeril élre entrevue eonuiic ii^uri: de {'é(TÎluri' 
lelb’tpje Hiiwfi la pralh|Lie. \an rérriture-^rapliux bien entendu, niais riVrtlure comme lieu 
du Iravyil de [Vxpression cl iiioven p<mr construire tlu sens. 

idîviniini i:s 

l'mil projet d'analvse ^ra[iholo^^iipie sery abandonné aux tiiar^i^s i.h‘ ee^s menues rénexhms 
pour lie l'onsidériT ipie (|uelipies ('araetérislicpies de l'espai'o ^rapliiipie des inaniisiu'ils. 

buur décrin'certains traits spéji'ilupies. je ne partirai (pie d’un ext'mple ori«iiiaL une page 
parmi les plus eétébres, |e b 7<l de I Ufitnttu' <fiti rit orné d’un d+ ssin trinsean noir (ii" 243). 

bxi'inplairt:' (Ui idlel eiXti' Tiiamén* d'oecupt^r la surfîua' de la feuille ptour v inseiire du 
text('. t ihron(dogi(|U<'inent. la plupart des uuinnst'rits s(‘ lisent dt' la droite vers la gauclu': 

I lugo plie sa fi'nille dans le sens di- la longiu’ur pour la div Iser en dfnix et reinplit d'abord la 



piirlii' dniilc ijiiî circiunll!' lu |iri'iiiit'rr * l anipii^'in'' tic iccoput^i'. nan pri'iiiirT ji‘l in:ûs 
fruit il une pliis tin iiiolrvs Itin^uc in^iliii'iitLcin. cuitinnc li'ct-riliit'c ussc/ cpaissi^ nu 

k^ÿjuniliüfjcs dc!4r(>[irJ<iitiiriî s’i'inpiïtciit Mxncnl ilr kiui tU tlcprils tl'cpic^rc ^c piMirsuit bien snr 
iTiin Iciijhcl ù I üLitrc piiEir le thins t'urilrc lic sa i 

mise (‘ti reserve <le la nniitié de la snrlaec di' la Iruilb'. disiîiiée à pi'riiietti'c d'ëv eii- 
iluelseï jiatirs rujiHils il proxhiiilédu h'vte iiiilia].déplaiv' la tutu'Uon hablliielliMie la iiiar^e 
di^ scei>Eidaii'<'^ cl pai' nature pét'ipliçri(|iir^det kutl autuiiunie^ siippiiiri ëipiivalciu au pre¬ 
mier* Slimulard la réÉ^eritiire, l laus le ras uù eelli» aire i->î preMpje rpij elStii renient renifdie, 
fidë e même de ii)ai‘^;e esl iléilaluive puiir rrêlre plus f|u iitu' surfe lîe deiiviême |ïà^c, i'^ulupc 
mais nun l'uneomilanle *à la première si I tm \eiU. 

Ilueo dessiiUiiil alHîiidamiiu'riL on p<i|]n'ail unaemei ijue ce?, l oinmies réservèics acfnieîl^ 
leiil irikpuuiiituMil des dcsslr’i.s nés dans les monnnUsde rcelu-i i lie tle riEispiraliuM et d’erran¬ 
ce de la main ; Il nVn esl lien el ee l’aîl aecentiie rurîeinaldé de ce lenillei urnêd'nn oiseau 
sondire perche sur une lira ne he. \utiuhslant le cLiraetère partieulier de ce((r' prèsenn*, 
tkieeasion d'mi ['a|>prt)elieineiU est trop lit lle pour ne pas êire saisie. îai idlcl. ]t> appendit-ev 
ti'xlmds de^ ce((E* leuille el de hum d autres jieuverit être aîsênuuil eomparês à un svslèmc 
liV mhranehenieiits à |>arMrdkin Irune ijid <l<innerail la sèvei^l. en i>‘hnir, si rail aluncntè par 
les arbon^scenees, l,es étapes d èerifui'cs successives se f:reffeii1 les unes atix aiiircs j;râee à 
un réseau tie ïlnilles^, chacune' des nuuvelli's ralui'anl mie partie des préccihuiles. 

Son vent, les ajuuls derniers nés sont d’une éenhire minusenle; lliieu liésile à liéhordrr 
sur Une aiitn^ h'Uille el préTere rétlinre h* voiiinie de ses lellrc^s- serrer la de^rnuTc tuiiclie 
pour rinti'tidiiiie à puint nommé, là uù un erochet, Ic' eommcni'cment d’une rature avait 
sîj;nalé une reprise a ralre* une Insalîsractiori a réduire. 


fiM /tkkmim: 

(^hiatre jours avant tl éerire tes lîjjues i liées en everpie de ce (evte. I lu^o faisait parla son 
ami \ aesjurrie de sa jcd+^ Hl'avnir liiiî son rfunan : 

• ('fier \iiî:uste, ee matin lit I Juin à lusit lieu res ei ijemîe, avec nti lieaii soleil dans mi's fenc- 
lrf*s. j ai fini /es l/tséru/de.'îH * 

\insl, au matin, le sideil li'ap|ianl le carreau, le poêle laissa-t-if sa pluriie de eôtè' ipieli|ue 
inslaiil : «je vous eETis et^s ipielrpies !ij;ries avee la ileriliérc goutte d'ctirre «In th re. - t.i^ite 
<lei'nîère fîontti' ipd n’eul pas le temps de séelier |iiM'md à réei itiire de sV-laner rà nouveau, 
vers I ami fuis à témoin eiâre a ee *fiîlli»( ^ é^ rjl tl un m-iiI jet. 

Mais ie [iiopre il'nn éeriv ain el île \ ieior Hu^o en parth uliiT* une lois rem re -échée. e-t 
de retrempci" sa fdume pour, une fuis tIe plus* ne pas fiiur. ne |>îis acfiev i r av ce la riiu lul-ellc 
celli‘ de Salatt... 

• \inià dune te livre fiiu. Maîntenaiil ipiand paraîlra-l-il ! Ileci est uneaulie rptc^limi. je 
me réserve de l’examiner à pari. Commi- vous savex. je léai nulle fiâle lie pulilîi'r ce ipie je 
liits. L'imjiorianI pour iiiiii, c'est {|ui» /es Uéseru/dc.s soli'nl terniiiU’S. \ pri’ setil. Je v.jis aciic* 
ver hi i in de .So/un. et enfcrmiu'. en allendanc. /es l/iséru/i/es sous .>iv clés, cou veô //m es. 
l'oinrm» dit votre «rand frère (lahleroru» 


I hierrv t diahanni' 
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LES MISÉRABLES 


Manuscrit auTO^raphc (ccrEains IT. de la main de 
Juliette Drùuety, en jurande partie sur papier bleuté^ 
inventorié par le notaire Gatine^ le 3 mars 
saua la cote 84 cl remis à Léopold Delisle» le 3 juillet 
JSS6. Relié en deux volumes, reliures en plein par¬ 
chemin restaurées dans le style des reliures que 
Vîaor Hug^o avait fait exécuter par Turnerj à Guer- 
nesev du 4 au 7 mai IS69. (Voir 13466, L 189 
et 191.) - ^45 et 828 fT., 29&x 240. 

N,a,f. 13379-13380 

Roman commencé à rédiger en novembre 
lB45j la troisième partie était achevée le 
21 février 1848. l.e titre primitif fes Misêm 
apparaît â ce momern. Au départ pour I'E^lü 
la cinquième partie n’était pas encore écrite^ 
De longues campagnes de révision et d’achè¬ 
vement eurent lieu en 1360-1861, comme le 
montrent les carnets N.a.f. 13449, 134ÎU 
13452 (n® 247) et le carnet de 186Û exposé 
sous le n" 246. 

Le T. 1 est ouvert au f. 522v-523 montrant 
Les deux campagnes d'ècriturej les modifica¬ 
tions du nom de Jean Valjean en surcharge 
sur Tréjean et Via jean. 

Le T. 2 montre les f, 435 et 492, description 
des égouts de Taris (5' partie, livre 2, ch. 2 et 
î) 

On expose également le f. 2 du T, 1, portant 
le titre Îés Misérabks et le f. 3, la note limi¬ 
naire, datée d”‘Hauievilk house, 1" janvier 
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1862 ” ; 

Tant qu’il existera, par le fait des lois et des 
mœurs, une damnation sociale créant ariifi- 
cicHemcni, en pleine civilisation, des enfers, 
[. .| tant que les trois problèmes du siècle, la 
dégradation de Thomme par le prolétariat, la 
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déchéance de t$ Temme par La faim, Tairophie 
de l’enfanl par la nuit, ne seront pas résolus 
(...] des livres de la nature de cdui-ci pûurroni 
ne pas être inutiles.” 

L’edicion origiinale a été publiée â Bruxelles) 
par Lacroix et Verboeckhoven, le 50 ou 
31 mars 1862. 

Eïp. : B.N.) I8a^, rt-SÛj B.N.) m2, n" Î26 ; lU.V.H., 
n*3Sij, p(. 3! ci I. 
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PROMONTORIUM SOMNIl 
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Manuscrit autographe sur papier bleu faisant partie 
du Reliquat de WîiHam SAdkesfteare. — 54 IT. 
H5^2\0. 

N.à.f. 24776, r 89-142 

Ce manviscrib daté, sauf retouches et addi¬ 
tions, de décembre 1563, a fait Tobjei d'une 
édition critique de R. Journet et G. Robert, 
Promoniorium Sammi (les Belles Lettres, 
1961). 

Nous présentons le f, 102 où Ton peut lire : 

“L'homme danse volontiers la danse macabre, 
et ce qui est bizarre, il b danse sans le savoir, 
c’est à rheure où il est le plus gai qu'il est le 
plus funèbre. Un bal en carnaval, c’est une 
lïie aux fantômes.” 

Texte qui bien qu'antérieur pourrait servir de 
commentaire à des “caricatures” de La fin de 
l’exil et peut être également rapproché du bal 
masqué, acte II de MÜk /runes de récompense 
(n" 354), rédigé en 1366. 
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WILLIAM SHAKESPEARE 

.Manuscrit autographe sur papier bleu, inventorié 
par le notaire Gâtine, le 13 marïi 1886, sous la cote 
96 cl ternis à Léopold DeEisic, le 3 iuillet Î886. 
Reliure plein parchemin, le titre figure sur le plat 
supérieur en caractères rouges et noirs, ftleî d’en¬ 
cadrement rioît, reliure exécutée, à Guérneseys par 
Turner, du 22 au 27 mars 1869 (voir K.a.f. 13466, 
r. 178 et 179), 394 IT. 355x250, 

N.aX 15366 

Rédigée en 1563, achevée le 2 décembre, et 
publiée le 14 avril 1864 pour te jubilé shake¬ 
spearien du 23, celte oeuvre, qui devait être a 
Torigine une préface à la traduction des œuvres 
de Shakespeare par François-Victor Hugo, 
devint un véritable traité d’esthétique qui est 
a la période do l’exil ce qu'est aux années 
aniérleujres la Préface de Crerntueli, 

Nous présentons Je fi 11 qui correspond au 
chapitre II du Livre Premier t Shakespeare. Sa 


vU\ Victor Hugo y définit le génie dans son 
rapport à rinfini, en l’identifiant à l’océan : 

“Il y a des hommes océans en effet." Texte 
qui se termine par (f. 12) : "ces enfers et ces 
paradis de Timmensilé éternellement émue, 
cet infini, cet insondable, tom cela peut être 
dans un esprit, et alors cet esprit s’appelle 
Génie, et vous avez Eschyle, vous avez Isaïe, 
vous avez Juvénal, vous avez Dante, vous avez 
Michel-Ange, vous avez Shakespeare, et c'est 
la même chose de regarder ces âmes ou de 
regarder l'océan.'’ 

Exp. ; B.N., 1952, n“ 358. 
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LFS CHANSONS DES RUES ET DES 
BOIS 

xManuâcrti autographe sur papier bleu (filigrane APS 
1859, en grande partie). Inventorié par k notaire 
Gâiine, le 6 mars 1886, snaus la cote 66 et remis â 
Léopold Dclisk, le 3 juillet 1886. Reliure plein 
parchemin â rabats, le nom dé l'auteur cl le litre 
figurenc au dos, le tirre seul sut le plat supérieur 
en caracicnes rouges ci noirs^ sur les deux plats, 
Reliure exécutée pour Viçïor Hugo à Guernesey, 
par Turner, du 2 au 17 décembre 1868 (voir N.a.f. 
J 3466, f. 154 CE 157). — 263 iï. 450x360. 

N.a.f. 21737 

Contient des poèmes rédigés du 19 janvier 
1S59 au 3 octobre 1065. L'édition origtnak a 
Été mise en vente à Bruxelles, par I.acroix et 
Verboeckhoven, le 25 octobre 1665, 

Ouvert au f. 175 : l’OitbH, poème daté 
(f. 176), 14 juin 15>9, manuscrit ayant sers’i 
pour l’impression (I, VI, 21). 

Voir aussi les n’" 278-279, POdafisque^ des¬ 
sin. 

Le reliquat constitue le ms, N.a.f. 24738. 
Exp. : B.N. 1989, n“8J. B.N., 1952, n* 321, 
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L'HO.MMH QLT RIT 

Brouillons, copeaux cl notes autographes sur divers 
papiers. - 134 IT. 386x300. 

N.a.f. 15812 

Hjst. : V'olu.mc acheté k 9 mai 1967, ü La librairie 
Blaizot. 

L’aspect de ces feuillets, où l’on peut trouver 
une valeur esthétique, ne doit pas faire oublier 
leur contenu. Le f. 17 permet d'affirmer qu’a¬ 
vant la mise au net qu’il voulait définitive, 
Hugo écrivait sur du papier de qualité infé¬ 
rieure en utilisant toute la largeur de la page. 
Le fi 18, écrit sut le même papier que le 





manuscrit défini tir, a été finalement référé en 
raison des très nombreuses additions qui le 
rendaient difficile ment lisible. Ces deux feuil¬ 
lets om ëié, au verso, couverts de notes qui 
seront réutilisées dans un certain nombre de 
chapitres du deuxième livre de la deuxième 
panie (VIII, IX, X et XI[), y compris une 
ébauche très poussée de la chanson en espa* 
gnol et, au f. iS, un brouillon du chapitre X. 
Le f. IS, particulièrement chaotique, comporte 
aussi des notes ou des ébauches pour deux 
chapitres du livre III (VII et vni) et un cha¬ 
pitre du livre V (IV). Ces notes concernent 
Josiane, dont Hugo avait fait le “portrait” au 
fcao, 

243 

L'HOMME QUI RIT 

ManuscrlE autographe sur papier bleu, Inveruoric 
par le notaire Gâtine, le 3 mars 1&S6 sous la ooïc 
S3 et remis à Léopold Delisle, administrateur gcné' 
ral de la Bibliothèque nationale, Èe 3 juillet 1S86, 
Reliure en plein parchemin à rabats avec le nom de 
rautcur et le titre au dos et le titre seul sur le plat 
supérieur en caractères rouge et noir. Encadrement 
de filets noirs sur les deux plats. Reliure exécutée 
pour Victor Hugo à Guernesey par Turner, du 
27 avril au 4 mai 1S69 (voir N a.f 13466, f. IS7 et 
1S9), -- 601 ff 435x325. 


N.a.r 24746 

Ouvert au f, 70, début du Livre 2" de la 
Ipartie, l’Ourque en mer : "La Tempête de 
neige est une des choses inconnues de la mer”, 
feuillet extrêmement travaillé, montrant plu¬ 
sieurs campagnes d'écriture. Dans la grande 
marge de gauche que V. Hugo ménageait dans 
ses manuscrits pour les additions et correc¬ 
tions, en grande partie utilisée, un dessin à la 
plume, encre et lavis d’encre brune, repré¬ 
sente un cormoran sur une branche, Il figure 
au-dessus du texte, évoquant la tempête du 
17 mars 1867, citée également dans le carnet 
N.a.f. 13464, f 158. 

Au f. 3, Victor Hugo a noté : “Commencé 
à Bimelles, 4, place des Barricades, le 
21 juillet 1866, Jour de ma fête.” et au f 601 : 

“Terminé le 23 août 1368, à dix heures et 
demie du matin. Bruxelles. 4, place des Bar¬ 
ricades. Ce livre, dont la plus grande partie a 
été écrite à Guernesey, a été commencé à 
Bruxelles, le 21 juillet 1866, et fini à Bruxelles 
le 23 août 1368.” 

En fait, d'après le carnet de 1866-1367 
(N.a.f. 13465, f. 27) Hugo a commencé la 
rédaction de PHamme qui rii, le 14 juillet 
1866 t il a biffé ensuite la mention et Ta 
reponée en surcharge à la date du 21 juillet 

(f 28). 
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L’édition originale a été publiée, a Paris, 
par la Librairie iniemaiionale, en avril-mai 
1869. 

H i, 247 ; l.jsicr, p. 134. 

Exp. ; B.N., ]952, n'' 3S0 (ouven au f, 105 suioportrair dé 
DéVÉTÎa). 
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Agttuia» iit Gurmcity\ ni, 
Bernard Leuilloc i|M à f^artir 
du \. 10]-. 


I. IiîiIhIihIi* tJr IctiSr MH riirrii*! d l't/’üilnpiin [jLir \ ii-toi I iïîl^] (l^'■^l). 

(*( i^' rpisoiiiipirrm III jii>i|ii'rii UÎ P^: li'f. ioiil U>ur dfipiirilHin 

<Ks ih:^l 

l/jpjM‘lkïU<in lir riirri<‘[ n'('ini\rr <‘il lait 1\|3( ÿ tir dnc-ijiiirtils ilhrrs : 
liMiii^ à mi rti (‘iKUM’Iit"^ ^n'iipliii|iir-. rt l^llr^li^4'^. 

\ iil;j:l-M’jil i'iiriu’l^ ili* |MM-|ir ilf !ii |M’ritnir (h‘ (kirrurf't'x ^inH rriii,>rrvi> uu 
I )f|iiii h‘TîH iit (ti s iiiiiiuisri Ir^ ï vVri"t-i înt| sonl rtiln ü iiu r l'riist inlilr iiiü- 
iMi.srrUK du li'^s dt' \ il tur Ilii^^i (\.iid. l'i Ulr IKMHd); un iiiiln^ fii 
I l I. a^i'r iv li‘«;s l'irrn* f!hanii|diMi (rV '2 13) : deux i^iidii tiiil dit' ar[|nis par la 
^ l(iiilii>l[iî't|nr iuiii<MuiliM'Ei V4'[iirs piildMiui'^ iMi l'^Kfitn' lUVh*(217). 

[\ »-H tW t:ii HK i:nm-i:ui'k i3ir>L i;vi.3h, 

l34rïL \MUh rt i:uf>}{) |p||is siiii? (l<‘ 

fM îUs Vuliimrs dr rciiiiplrs. hirii (|i]t’ U-urnuîtiHtii k^appan-nli' <l:i\ aiila^r à un 
journal. 

« I .i^ï4 t'iu nt’l!? di*s \ tïViij^rs hoi'i tli"* ili's ariglu^iioniKintlr^. !-oii\rnt en lenille*» 

^ rvuiuc^ 4U1 poiierriidU'. r{)iTi.|}lèleTii( riile ^enn. \ leiur I lu^o Tuari|in'ici l^iiùl <i 
" vtiloiiid de iTiiinier avec la |irat[i|ue rli3 vova^e aiuiuel ÏTnerrrviiipu di^puis 
IHI3, fui eiiifiurhint le même portelruilli' {^tiir tV'2 l(i)* Mtiiité;^ à préseiil rliiiiï» 
des rerneils laelu es, liieu fies leiullets eoriqiorlaiil des dessîiis uul pu êlre dénuiiili'S et prê- 
siuitf's iei (il "* 233-23^^). Le^s i'iiriiels de vo^ El^e. di' eomplts orirf'îU aussi des reuseiirni TneiUs 
ido^ru|diiipieif \rh> préids sur li‘s iliiiêriiirés suiv is, les lleuv <le séjfuir. les lem oulro flu 
pfiete, Mîiiseomme Ta imuiïré Sluula Caufliui il prufiusilu etirriet df‘ IH()2 13 133). i] ne 

S Li^il pas de réfdts fie vova^f* ei propreiinuU parle^r : les ritsles liûliv i’s., les fdiserv iitions seani- 
uuui'f'S « jiuient v istldemenl li^ lYdefl'üii Eud+^meiiioire pf^rsiunit'l fJont seul l’auteur possèfle 
hi verkidde idel » j«l n eariu'l ntéflit ili- Idh2*. /.uro/jr. Tuars ri” f»7l). 

I rauti'es eiirnels fUiiiii tîUéressfUil esseTUielleiiieul rieuvri’ ^rapliiipif' (ti‘" 2<»^^el 2k3) ou 
littiTaire (iT" 2 If) tU 232) eomportaîiil d’altondatUf's noies jjré|ï;ii‘iiloîres. 

I)an* tous leseas, ivl eiisemldf* efiiuient di‘s milEitifuis variées - de earaelere aulotilo^ra- 
pliifiue ou non — f|ui l'oi'ri'spondeiii souv'ecil à un [ireiiiier slade fie l'éeriture. 


P. 
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Carnet oblong, 24 avril^fuin 1859 

Papier à dessin, reliure en basane noire, fermoir, 
timbre sec du libraire ; “S. BARBET j;i^N*- 25 -HKîH 
GL’ERNSEV', inventorié par le notaire Gatîne, 
263 ' cote J 5 ' pièce. Au F. Iv ^'Commence le 24 avril 
185? lôur de Pâques." — 86 fï'. Six 115. 

N aX 13450 

Si Ici; dates extrêmes portées sur ce calepin 
s'ëtcndeni du 24 avril au 23 juin^ celui-ci est 
cïiSeniidlcinem consacré à rexcursion à Serk, 
26 mai'lO iuin. 

Le but de ce voyage est t‘éprendre des notes 


du roman futur"" (lettre à Charles, 14 mai 
1060) ‘ c’est-à-dire ks Trav^Ukurs de h mer. 

Le carnet est ouvert aux f 65v'-66, croquis 
(mine de plomb) et notes mliluilées ‘Tlein- 
mont. iuin * la maison visionnée’^ que l’on 
rapprochera du n 3H, croquis exécuté au 
retour de Serk. 

Outre 24 dessins, et les notes qui serviront 
à la rédaction des Trav^tiHetin Je ia mer, figu¬ 
rent des ébauches destinées aux Chtimorti da 
rues et des bois, au Théâtre en liberté, aux 
Quatre Lciir.î Je i'!: s prit, à TAnc, des notes 
concernant la correction des épreuves de la 
Légende des Siècles. 

J_-B. Barrërc, l'icff» Ituf^ j i'iruvre, p, 102-157. 
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Carnet oblong, 28 mars 1S5& (-186ÛI 

Papier â dessin avec i n[ercala ires en papier buvard 
rose. Reliure en peau verte. Traces de fermoir. Au 
f, 127 : "Achcïé chez Ëarbet High Sireei» It 1^ mars 
1859. Commencé le 2S.” Utilisé tciè-bêchc. 

- 128 fr. 95^150. 

Kisi. ; Ce camel ne porte pas k cachet du notaire 
Gâîine. Ï1 provient du legs Pierre Champion (Don 
7275i novembre t944). 

N.a,f. IÎ357 

Contient de trè^ nombretises notes variées doni 
beaucoup concernent ta Fin de Sùia?!. Ouvert 
au f. IOOvh projet dêcoraiif au crayon aveCj 
en dessous, à Tcncre des notes destinées â h 
Fin de Sa^ün^ livre du Gibet : 

“Barabbas. Caïphe, Jésus. Pierre. En ce temps- 
là — le coq — Haccldama — Champ du potier 

— le Sanhédrin. La Grande Croix sur le cal¬ 
vaire “ Barabbas/^ 

Un autre dessin de caractère décoratif figure 
au f. lÛ4v î ces dessins sont certainement de 
1859-1360, mais rappellent étrangement le 
dessin exposé sous le n“ 14Û. 

M ih m. 
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Carnet, 10 avril-19 mai 1860 

Papier bleuté a colonnes. Reliure canonnage crème, 
fermoir. Titre au dos : JMt^âOvtîD Account book. 
Au r. Iv : '^acheté le lÛ avril 1860 55''‘ j au verso 
du contreplai supérieur: "'19 mai"*. Emboîtage 
marfKjuin marine à filets dorés signé Gniel. — 7S ff, 
153x100. 

Hist. ; Colleciion Armand Godoy ; vente^ Hôtel 
Drouotj 29 mars 1985, n“ 53. Acquis par la Biblio¬ 
thèque nationale. 

N.ai. Î8310 

Ce petit registre n’est pas un carnet de 
comptes, contrairement à ce que son aspect 
en laisse attendre, et, à b difTérence du carnet 
exposé sous le n"^ 233 dont les f, 93-103, cou¬ 
vrant la même période, précisent et confir¬ 
ment les dates de celui-ci (on relèvera f. 93 : 
date et prix dbequisition de ce carnet ; f 98 : 
^‘26 avril (1860), j’ai commencé la lecture pré¬ 
alable de ce qui est fait des Misérabies (inter¬ 
rompus depuis le 21 février 1848)” i f. 103 ; 
“21 [mai] fai terminé aujourd'hui la lecture 
préparatoire du manuscrit des iMisérabtes et 
des notes”). 

Contemporain de cette ^'lecture prépara¬ 
toire”, ce carnet offre une série de projets 
destinés aux Misémbtes et de modifications à 
apporter à certains feuillets de la première 
rédaction du roman signalés par des lettres, 
selon l’habitude de Hugo. 

Nous présentons le carnet ouvert aux f. 62v- 
63. 

F, 62v : notes concernant 93. 

F, 63 j série de modifications destinées aux 
^Misérabies numérotées de 6 à 10 parmi les¬ 
quelles on lit : 

“ô"" - Tâcher de remplacer k gamin de Paris 
par un autre mot - k voyou ? 
ou ; 

le peuple de Paris, quand il est enfant, sbp- 
pelle le gamin.” 

Figurent également des notes pour ks Tra- 
vailkars de h mer sous le litre de “livre Serk"' 
(f. 15) et des ébauches de poèmes des 
i< 7 «r des rues et des tfftj, des notations ayant 
trait à ia Fin de Salan^ 

Dans “le Manuscrit des Misérables** {Atmaks 
UuéTaires de PUnivershé de Besançan^ vol, 61, 
Les Belles Lettres, 1963) R. Journet et 

G. Robert déploraient que “ce carnet ne 
compte pas parmi ceux que consers'e la Biblio¬ 
thèque nationale”, ckst aujourd’^hui chose 
faite. 


345 


H. Guillemin, "un carntii: de Vicior Hugo", ks Latm 
tptntitxeSf avril t947. 
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Camei de voyage, Il mars 1861' 
3 septembre 1861 


Recueil factice de feuilles volantes de papiers divers ; 
ne porte pas de cote d'inveniatre du notaire Gâeine. 


- ! 35 IT. 185 x 140. 


N.âJ. Ï3452 


Renouant avtjc une pratique abandonnée 
depuis la mort de Léopoldine, celle du voyage 
annuel, V^ictor Hugo ouvre ce carnet par cette 
note t 

mars 1361. — je vais emporter ce porte¬ 
feuille qui m'a servi déjà dans mes anciens 
voyages — notamment en Espagne — {1843)'* 

(f. 6). 

Le poète distingue deux phases dans ce 
voyage de près de sut mois en Belgique ; une 
première s’étendant : 

“du 25 mars, départ Guernesey, au 14 [uillet, 
départ de Mont Sl-Jean et qui contient les 
notes prises [...] sur Waterloo — il y a des 
lettres d*a fiai res, des documents — force notes 
sur Waterloo — des choses pour Mité- 
rablfs*\ 

Le carnet s’ouvre sur deux dessins exécutés 
pendant la première partie de ce voyage : 

F. 56 V : “pilori de B raine le Château — lan¬ 
terne supérieure —“ Mine de plomb, 12 juin. 
(M II, 243.) 

F+ 57 : “nuit du 28 au 29 mai, orage, pluie, 
tonnerre, larges éclairs sur le lion de Water¬ 
loo”* Plume et encre brune. (M II, 239*) 

Au f. 68, Victor Hugo consigne : 

“J’^ai fini les Misérables sur le champ de bataille 
de Waterloo et dans le mois de Waterloo, 
aujourd'hui 30 juin 1861, à huit heures et 
demie du matin.” 

E^p. ; H K , îqS2. n- m 
Rcprtxlukc page 172, 
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Figure de proue 

Cra>'Dn sur papier vergé et fjllgrané dans un carnet 
monté sur onglets couvrant la période du 14 août 
au 8 octobre 1863. — H 3 171. 

N.a.r. 13457, f. 36 

Carnet du voyage de 1863 pour Londres, 
Douvres, le [..uxembourg, la Moselle et k 
Rhin. Ce dessin de proue pourrait être rap- 
proche du dessin de “la poupée de la 
Durande” dans le manuscrit des Travailleurs 
Je la mer (n" 325). 
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‘^Moselle. Pluie, 30 août [1863]” 

Crayon sur papier ver^é et fïligrané, dans Le même 
carnet. — 115^^ 170. 

N.a.f. 13457, f. 42 


A la date du 30 août, doit être substituée celle 
du 29 ; dans le même carnet, au f. 16, Victor 
Hugo note : 


“29 [août], partis de Carden [Kardcn] à midi, 
passé la Moselle en bac à Alkcn, vis-à-vis le 
burg ruiné du chevalier voleur Zorn, routes 
horribles, pluie, arrivés à Cûblonï I 6 h 1/4, 
à la poste.” 

Le 30 août, Victor Hugo, Juliette, Charles 
et Busquet remontent le Rhin, de Kàpellen à 
Saint'Goar, Au cours du voyage de 1863, Vic¬ 
tor Hugo réalise diverses études de ciel et de 
nuages (cf le dessin du carnet N.â.f. 13458, 
f. 4 “Donjon du ciel. Nuages en quittant 
Douvres”), 

Ici la pluie est suggérée par un réseau de 
hachures. Ces recherches “pré-impression- 
nistes” ainsi que certains détails pittoresques 
(drapeau) sont caractéristiques des dessins de 
1863 t voir notamment la Vue d'une ville, 
exposée sous k n* 267. 

M II. 283, 



w I. 188. 
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Carnet oblong, 15 aaût-25 septembre 
1803 

Papier â dessin, reliure moleskine rouge, fermoir ; 
au f 74 v 5 timbre sec du libraire ; “S. Barbet Jun[io]r 
— 25 — High S[tree|t Guernsey*' j au contreplat de 
couverture et ati T 74vj cachet de ^inventaire 
du notaire G^iine ■ 263'' cote, 6^ pièce. Au F. 2 l 
“emporte en voyage 3c 15 août 1863“. — 74 RT. 
82 X 142. 

N.ai. 13458 


Ce carnet du voyage de 1863 contient outre 
des notes et dessins s’y rapportant, des 
ébauches pour la Légende des Siècles^ 2‘ série. 

Le carnet est présenté ouvert aux f. 46v-47. 

F. 46v : crayon avec légende autographe : 
“J7 7^'" [septembre] rocher sur la route de 
Pirmasens (au haut d'une montagne et très 
loin)". 

A cette date^ Victor Hugo note dans ce 
meme carnet {f. 69v) : 

“17 7^* Vallée d’Amweikr {Vosges bavaroises]! 
consifuciJons extraordinaires du grès, des 
burgs géants avec leurs tours, des murailles 
inexprimables, qui semblent bâties par et pour 
des polyphèmesj des cirques cy dopée ns, des 
édifices fantômes, toute une féodalité de for¬ 
teresses pour des titans — puis des lumulus 
pour Aiieromégas ou Gargantua, ou Goliath 
— puis une roche percée portant une pierre 
branlante, avec un grand arbre dessus. Le tout 
a 60 pieds de haut (sans farbre), après f imi¬ 
tation des monuments féodaux, Timitation des 
monuments celtiques.” (M 12, p. 154S-1540.) 

LT ne autre esquisse de ce rocher figure au 
r. 68v avec la mention autographe r **la table 
du diable / 17 7*"* / autre aspect du rocher à 
apparence celtique sur la route de Firmasenz” 
Isic/. (M II, 290.) 

Cette “table du diable” a inspiré à Victor 
Hugo deux autres dessins : Tun, daté du 
12 septembre 1S65, est conservé à la jMaison 
de Victor Hugo (M II, 369) ; le second de 
septembre 1865 également a appartenu à la 
collection Marguerite Hugo. (M II, 37Û.) 
Enfin, ce rocher est cité dans les 'rr£ït'cj///ff«rj 
de la mer (II, I, 7). 

F. 47 : crayon avec légende autographe : 
“Racharach / 6 h 1/2 du soir / 31 août.” 
(M 12, p. 1546.) 

M II, 2S5. 
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Carnet obiong, 31 décembre 
1364 

Papier bleuté, reliure basane grenat estampée, fer¬ 
moir, de même type que le carnet N.a.f. 13459 ; 
aux fil ]v et 90, cachets de rinventaire du notaire 
Gâtine, 263* cote, I" pièce. — 90 ff. 98 X 168, 

N.a.f I346Û 

Les brouillons destinés a William Shakespeare 
et notes pour les 7VdMîY/^wr'j de la mer alter¬ 
nent, dans ce carnet, avec de nombreuses 
“chinoiseries” destinées à la décoration de 
Hauteville Faify, où Juliette Drouet avait 
emménagé le l>iuin IS64. Les motifs déco¬ 
ratifs esquissés dans ce carnet^ présenté ouvert 
aux f. I4v'l5, se retrouvent dans les pyrogra¬ 
vures de b Maison de Victor Hugo. 

F, 14v ' crayon ; détail des croisillons figu¬ 
rant dans le dessin du t 14r {M I, 221) et 
dans une pyrogravure de la Maison de Victor 
Hugo (M L 221 bis). 

Ai II, 850. 

F. 15 ; crayon ; bouquet dans un vase portant 
les initiales de Juliette Drouet , au-dessus Vic¬ 
tor Hugo a noté puis biffé : “bontés énormes”. 
Cette esquisse a servi à b réalisation d’un 
panneau pyrogravé de la Alaison de Victor 
Hugo (M II, 859/20). 

M H, 851, 
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Carnet oblong, 24 mai 1364'jiitUet 
1865 

Papier ligné bleu, reliure de basane grenai estampée» 
fermoir j au t~ Iv, mcniioni autographe ; “acheté ei 
commencé le 24 mai 18^4 " ; aux lï, Iv ci 87, cacher 
de rinventaire du notaire Gatine, cote, pièce. 
- 87 fî. 112X185. 

N\a.f. 13459 

Ce carnet comporit de nombreux textea Cl 
dessins relatifs aux Tmvjïiîimrs de ia mer. 

Présenté ouvert au f. 73v ’ [Giliiatt sur la 
grande DouvreJ plume et encre. La couronne 
d^oiseaux:, au-dessus de la léte de Giliiatt» 
évoque le texte des Trat^aiHeitrs de Iû mer^ II, 
L 7: 

‘■'GilUarî leva les yeux. L'n grand cercle nok 
tournait au-dessus de sa tête dans le ciel pro¬ 
fond et blanc du crépuscule. On voit, dans les 
vieux tableaux, de ces cercles sur la tête des 
saints. Seulement ils sont d’or sut tin fond 
sombre ; celui-ci était ténébreux sur un fond 
clair. Rien de plus étrange. On eût dit l’au' 
réole de nuit de la grande Douvre/^ 

Deux autres dessins concernent directement 
le roman : 

Au f. 25 ‘Téaurouge dit Parisien'' (M I, 
480 ; Herschcr, 39), plume avec légende au 
crayon, sujet repris sous le titre “Parisien dit 
Peaurouge“i au f. 147 du roman {n" 33é). 

Au f. 74Vj, dans une page de notes prépara¬ 
toires au roman, dessin à la plume, avec ce 
commentaire autographe r “H majuscule, 
énorme, noire sur le ciel blanc” (M H, 749 j 
Herscher, 41). Voir m 344. 

M I» l^Ü î Hcrschçr, 4Ü. 
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‘^rocher Ortach, nous passons en vue 
à 11 b” 

Cfaj'on SUT papier vergé crème dans un carnet fac- 
lice coiiïitttué de notes et dessins de ISb4-lS65. 

N.a.l. 13462, f. 12 

Dessin exécuté pendant le voyage de juin 
1365 : “nous passons à 11 h, entre Aurigny 
et les Casquets, ic dessine le rocher Ortach j 
le packet de Weymourh qui sera à Jersey à 
midi traverse Thorizon’L lit-on au f. 62 du 
même carnet. 

Ce dessin est a comparer avec celui repré¬ 
sentant k même lieu figurant au f. 44v, du 
manuscrit des Travailleurs de Ja mer (n" 319), 
un dessin de l’atbum 13355 (n 310) ci une 
esquisse figurant au f. & du carnet de voyage 
de 1862 (N.a.f. 13455). 

Voir aussi exiratts de ce carnet factice les 
n- 254 à 259. 

M II, 343 i Hcmtwr, 37. 

254 

i.e8 Needles 

Plume, entre brune ei lavis brun sur papier vergé 
dans le même carnci factice consiituÉ de notes cl 
dessins de 1864-1865. — 110x180. 

N.it.f 13-462, f l&v 

Cet ensemble de rochers a été dessiné à plu¬ 
sieurs reprises au cours du voyage de 1865 
pour l’Angleterre. Une esquisse au crayon, 
portant la mention : “Meedles. 4 h. 28 juin” 
figure dans le même carnet au f. 27v. 

S\ II. 342, 
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‘'Attenhcim — 19 7^" (septembre 

lS64r’ 


Crayon sur papier Vergé portani un timbre sec avec 
couronne surmontée d’un lion dans le meme carnet 
racücç. A drnitt du dessin^ note autographe à 
rencre ^"dessiné pendant ta station à Hattenheim”. 


- nox tm 


K,3,f, 13462, f. 31 


A la date du 19 septembre 1864^ Victor Hugo 
note (C 30) : “Partis à midi pour Rudesheim ; 
station à Hatlenheim"\ Il s’agit du voyage en 
Rhénanie. Un autre dessin de ce voyage figure 
sous le n“ 283. 


Ce dessin el la légende témoignent de la 
manière constante dont fimaginaiion de Vic¬ 
tor Hugo transfigure le réel, 

.M II, 340. 

Reproduit page iSO. 
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des neuf arbres, du cardinal 
WoUey, cour de Hampton-Coun / 
30 juin 1805^' 


Mine de plomb sur papier vergée timbre sec avec 
courortnc surmontée d’un tion dans le même carnet 
factice. ^ 180 K 110. ^j f. 61 v 


M II, 307. 
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^‘eri mer / 28 juin 1865” 

Mine de plomb sur papier vergé, trace de timbre 
sec, dans ie même carnet factice. — HOx JSO. 

N.a.r. 13462, f. 40v 


Seul dessin de l’excursion à Hampton-Court ; 
au f. 64 du même carnet, on lit : 

“nous allons â Hampïon-Court. départ à midi, 
arrivée à midi 3/4. nous rie voyons que le 
dehors, château et jardin. Tinté rieur est fermé 
— Nû admittance every Fridayj nous dit un 
gardien."" 

.M El, 346. 


Il s^agit de la traversée de Guernesey à South- 
ampion pendant laquelle Victor Hugo a aussi 
dessiné le rocher Ortach (n“ 253) et les Needles 
(II* 254). 

M I, 167. 
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Vieilles maisons 


Plume, encres noire et brune et lavis sur papier 

vergé. Trace de timbre sec, dans le meme carnet 

factice. — 110x180, ^ oti. 

N.a.i. 13462, I. 86v 
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^*en mer — 28 juin 1865 / navire — 
ou buste” 

.Mine de plomb sut papier vergé. Trace de umbre 
wc, dans le même carnet factice. — i&OxlIO. 

N.a.r 13462, f 49v 


Dessin au verso de notes datées 25-27 août 
1865. 

Cet ensemble de maisons s"apparenie, par la 
manière dont Victor Hugo dessine îe décor 
des façades à d’autres dessins de cette période, 
en particulier N.a.f. 13459, f. 8lv. 

M [l, 35J. 
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'‘Philosophas” 

Mine de plomb dans un caraei de voyage facïice 
daté du 20 iuin 1865 au 21 juin 1866, — 185 x 120. 

N,a.F. 13465, f. 83v 

Thème fréquemment repris dans le Théâtre de 
ia Gaîté. A rapprocher en particulier des 
n*' 374 ("^Lucrèce songe”) ou 372 ("Pensif’') 
et pour le style^ du dessin m 373. 

M 
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Navires dans la brume 

Mine de plomb sur papier dans le meme carnec de 
voyage. — 123x185. 

N.a.r. 13165, f. 9Sv 

Thème revenant à maintes reprises dans 
l'œuvre liitèraire et graphique, notamment 
dans /er 7’rUî'i2î7/ewrj de fa nier ei l'Homme qui 
rit. 


262 

Carnet de comptes, 14 [uin 1864- 
31 décembre 1865 

Papier ligné bleuté, reliure de cartonnage rouge et 
or, fermoir. Au f, 2, note “^11 juin [...j - acheté ce 
llvTet [...| cbçj; Barbet High S'^'. — 109 tT, 
I6ÛX 100. 

13461 

De cet agenda tenu à Guerntsey, sont exclues 
les noies des voyages du 16 août au 25 octobre 
I864j et du 29 Juin au 30 octobre 1865. Parmâ 
les notes intéressant la vie quotidienne, on 
remarque, au f 46, celle-ci, qui sera utilisée 
dans îei Tra^^aiîfclirs de fa JWtT : 

“nuit du 15 au 15 [février 1365), les 
(jicl nom que, dans le demi-réve de l’insomnie, 
et sans savoir comment ni pourquoi, j’ai donné 
aux “iroubîe-sommeil” nocturnes.” 
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M II, W. 






Les étapes de la rcdaciion de ce roman 
apparaissenT également dans ce carnet sous les 
titres successifs de “Giîliait” et de ""l’Abîme.” 

263 

Carnet, septembre 1869 

Papier vergé cE ligné. Reliure de moleskiiie noire. 
- 38 nr. I27XS0, 

N.a.f. 13469 

Contemporain du Théâirê dé la Gaîré, et car¬ 
net comporte 16 dessins où robservatîon se 
mêle à la dérision. 

Lé carnet est ouvert au f. 33 : “Ah çâ ! 
décidément J que se passe-t-il après la mon ?" 
Plu me J encre brune et lavis brun. La confron¬ 
tation de l'âne et du penseur est fréquente 
chez Hugo, On se reportera au poème ^ l^Atie^ 
de onze ans antérieur (n** 160) et à l’Hommé 
qui rit L Ursus. 

M b 267, 
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Carnet [18691 

Papier v^rgé et ligné;f couverture de moleskine noire 
protégée par un papier crème collé ponant des notes 
autographes de Hugo ; au f. L cachet de l’inventaire 
du notaire Gàtine, 263' cote, 22' pièce. — 40 fT. 
127x80. 

N.a.f 13483 

Quarante caricatures lilusirent ce carnet où 
Victor Hugo tourne en dérision les memes 
types que dans le Théâtre dé la Gahê. Deux 
dessins sont en relation avec l’œuvre roma¬ 
nesque : Funj au f. 9, représente Gavroche ; 
le second, que nous présentons, au f. 26, est 
intitulé : *^CIubin se sentant saisi par la 
pieuvre” (TM, L, Vl, 7). Plume et pinceau, 
encres noire et brune et lavis d’encre. C’est 
vraisemblable ment le dessin le plus lardifd’vm 
épisode des TravaïUétirs^ de la mer. 

De même inspiration ci de meme aspect que 
le numéro précédent, ce carnet peut être daté 
de 1869. 

At I, 487 ; Hcry^rher, 42. 
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Autour (les aihuttis de vovaj^e, 

iaf)i-i« 7 o 
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La lijl>lin||th|i]e natiiïnale ou/e altuiiiis sY-clielniituiiil fie à IH7L (Kitre 

de^ noie^sdi^ vo> Eij:e^ fli'y élîimelir'i littri'airo. le;-alliiiins \ lelor I lii^o empnr' 
lait (hiiif'M-îi dé|(liieriiiiem!; eoniporlem un jLJiiiEid liouibre de de^.^iiisjiNiiaiit le rôtr 
— ii-eli>ii t 1 'xpia‘ssîon de JeEui t^'aiidon — •d'adjmants de la inèruture-, {l 'fp. 
\L\ M. | 9 fîâ. p. 69 ). 

^jiiatre Eilliiinis liateut i[r noue pérînde (\.ad. I ^^i l l. 13, 133^3* 1.333:!), 
lAouseri jin'sefttftnj? tie fKMiil>rei]\ leuillets 4|Lji rml <‘lé iléiiu>iHi> [jcniretre re>tîiiii- 
res. I j^urrist iiotainiii.eiiil des es<pn^ses ou la\iÿ de? vi>}aj;es i|e IHft/i, t-{ 

IB63. ilin^i r[iie <Jes de.sshis en reUitîotii Eivee Tonure [K»étii|iie (n” 391) on rotini' 
/e.s 'riiivuflh'urs de hi nier (n‘” 1292. 291). Ilffutime ffiiî rii {n‘“ 3U2-393 et 3tUi). 
De noinbreuN desi^n^'^ ont elé détachée ili-<'es alhnnis par \ îiior I lu^o pour être soîl oHeri> 
en ÿuîî^f' de earte de vi-tite (K\p, \ illefpjier’rEirLï 1971-1972, tr 112), Sfiit uiséré>danr- \r 
inannsei'il «les iyarailft‘Uf‘s de l<t nn'y (voir p. 22Ô). ioit jointe au Ift**âtrv de /ii iritiic, 
Aouÿ présentcnirt e^alinient, provenant de reeinùb laetiees de la Bildîolhètpie nationale, 
on de l'olleetion^ jtarlieidièi'i'ÿ, ties oeuvres ipii sA raltaehent en tant tjue tifinviuiir- île 
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Pont aux cinq arbres 

Plume» lavis d^encre brune es aquarelle. En bas, à 
droite, nore autographe : **A Paul de Si Victor 
Victor Hugo/1«62-1863”, - 140x2^2, 

Hi&t. : SuccKsion Paul de Saint-Victor ; Madame 
David WeilL 

Collection particulière 

Le thème du pont et des arbres secs est fré¬ 
quent â partir des années 1660 sans que Ton 
puisse toujours distinguer les "choses vnies” 
au cours des voyages des “ponts do rêve” 
pour reprendre Texpression de J, Alassin, Vic¬ 
tor Hugo transpose ici dans un décor d'inven¬ 
tion un pont et une lavandière dessinés devant 
le château de Salm, te 2Ù août 1862 (Georgel, 
Souries^ p, 291-292 et fig, 16-19). On notera 
dans ce dessin comme dans le suivant^ la petite 
touche de rouge soulignant la silhouette fugi¬ 
tive du personnage, 

Le critique littéraire Paul de Saint-Victor 
{1S25-1S81), collaborateur du Pays et de h 
Presse fut un des fidèles amis de Victor Hugo 
et l'un de ses premiers collectionneurs. Le 
2 octobre 1662, Victor Hugo lui écrivait i 
"je viens de lire votre premier article sur îes 
Misérables. Je vous remercie. Vous écrivez 
depuis quatorze ans page â page et jour à iour 
un des grands livres du temps : fhistoire de 
fart contemporain confronté avec l'idéal," 


La date portée sur le dessin permet de pen¬ 
ser qu'il s'agit d'un cadeau pour les éirenncs, 
exécuté â la fin de 1862 et offert au début de 
1863. A Tappui de cette hypothèse, on trouve 
dans le carnet de 1863 (N.a.f. 13456, f, 5), 
à la date du 20 [janvier) la note suivante ; 
"envoi d'un dessin â P. de St Victor (registe’ 
red)... "L'année suivante, Victor Hugo ofire 
au même critique un autre dessin aujourd'hui 
conservé au Musée de Villequier (Cat. Vilîe- 
quier, n“ 26) et le note également dans le 
carnet de 1864 â la date du 14 janvier. 

Mûr, 237 ; Georgel, Saurus, p. 291-292 et fîg. 18; 

Gai. y 228. 
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Pont 

Pliume ex lavis d’encre brune avec frottis de fusain 
et rehaiirs d'aquarelle sur papier à dessin ; en bas à 
gauche : "3 .Auguste Vacqueric / Victor Hugo f 
1864”. — 160x250, 

l-itst. : Coll. Auguste Vacquerie ; Mme Ernest 
[.etèvre ; Pierre Lefèvre-Vacquerie, 

Collection particulière 

Un unique point rouge souligne la présence 
d"un cavalier passant ; ce pont a pu être m 
au cours des voyages de 1864. 

Lrtce Vjcqtient ^‘'Pan.t en F.tpfljine") i 24>1 ; (Sa/., 
23 î. 

Hxp, : B.N i ] 93 iî» n Î 6 & i Villeqyier-l''arLs, ] 97 l 4 ^ 73 r 

n‘' 131 




267 

Vue d^une ville 

Pliiin«> lavis d’tncre brune^ aquarelle cl fusain sur 
un reuillet d’album. En bas* à droite : ‘'Victor Hugo 
HH my\ - Idîx252. 

Hist. : ce dessin acquis par Auguste Lcsouëf laii 
partie de 3a coltectioiî Stïtith-LesouEf léguée â la 
Bibliochiquc nationale en 1913, Conservé dans le 
Musée de la Fondation Smith^LesouJifi à Nogent* 
sur-Marne jusqu’en 1979^ il a malmena ni rejoint 
tes manuscrits de ccuc collection au Département 
des manuscrits» auprès des dessins légués par Victor 
Hugo. 

B.N,, jMss» Smith-Lesouëf 314' 

Pierre Georgelj en le publiant en 197U a 
insisté sur rinfluencc des récents voyages dans 
la conception pittoresque de cette aquarelle. 
On notera aussi ta présence, en bas à droite* 
d’un gibet, thème maintes fois repris dans 
l’œuvre graphique (cf n"" ÎOS). 


Esp. : B.N,, 1952, n" 385 : Viliequicr-Pans. 1971-3972, 
U* 124 freproduir tn couleurs sur la couvenure) ; Londres, 
]97‘1, 124 ; Polosnc, I9&3, cV* 57 j Marseille, 1985, rt' 54. 

Reproduit en couleur page 19 3, 
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Forteresse médiévale 

Plume, encre brune et lavis, traces de doigts. 
— 145x223. 

K.a,r. IJ 355 , f. 62 

Bien qu’il n’y ait aucune polychromie, ce des* 
sin s’apparente au n" précédent daté de 1863. 
La recherche expressive l’emportant sur le 
pittoresque, il est difRcile d’identifier le lieu. 
Rhénanie ou LuKcmbourg ? 

Vers 1863, 

J. et R., Tmt p. 49 ; 169 ; \t IJ, 571 j Gd/.^ 

167, 

Fjtp. ' Mararille, 1985, n'" 59, 
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Château de Viauden 

Miiit üc plomb, daté : ^‘Vianden* 26 7*“'" [1863], 
sur papier à dessin dans un album ponani k mot 
ALBUM poussé en or sur cartonnage Ik de vin. 
Cachet de l'inventaire du nDiaire Gâcine, 263' cote, 
17'pièce. - E5Cïii235. 

Ra.r. 13341, r.l9 

Annoiatiônî^ en marge du dessin, au crayon, à 
droite : 

“ 1 tour des prisons 

2 les oubliettes 

3 la Salie des chevaliers 

4 fa tour de Yolande 

5 la Salle romane à trilobés 

6 la chapelle des francs-juges 

7 la chambre d^écartèlement 

8 lès cachots 

9 le soubassement romain 
10 le mur d’enceinte” 

à gauche E 
‘'V'^igie 
le beffroi 

Calomnie que tout cela 
les oubliettes étaient 
des chambres d^amis.’’ 

en haut ks chifTres correspondant aux 
légendes. 

On rapprochera cette perspective du dessin 
n"4l6* Nous exposons trois autres dessins 
extraits de cet album de 1863, n"* 270-272. 

M II, 295. 
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Personnage sur une main et «Jécor 

avec un buste entouré de ileurs 

jMine de plomb, plume, encre brune et lavis, dans 
l'album décrit sous le n" 269^ — 1 SÛk23'3, 

N.a.f 1334], f. 29 

Le dessin de droite rappelle un détail du cadre 
figurant au f 2S du meme album. 

M [, 189. 
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Chat-huanc devant les ruines du châ* 
teau de Vianden 

Plume, encre noire et brune et lavis dans l'album 
décru sous le n' 269, — lïOx 2î'ï, 

N.a.f. 13341, r. 3) 



Le 25 septembre 1863, à Vianden (Luxem¬ 
bourg) Kugo note : 

^uis monté solitairement sur la montagne. 
Lune voilée. jMélancolique aspect des vallées 
où rampe une rivière de brouillard. Le spectre 
de la ruine debout dans ceiie ombre. Les 
chats-huants crient : hou [ hou ! hou V* 

Il s’agit donc ici d’une impression du momem, 
mais aussi d’un “théine”, le voyage de 1863 
ayant pu raviver le souvenir de voyages anté¬ 
rieurs. On songera en particulier au voyage 
du Rhin et à la page de l’album de 1340 
(n* 105) qui pourrait être un commentaire de 
ce dessin : 

“partout des racines tortueuses sortant à demi 
de terre comme des poignées de serpents i de 
sinistres branchages épineux, des fouillis de 
sarment hideux se découpant comme des filets 
dknere sur le ciel livide et y traçant çà et lâ 
rinextricübk paraphe du démon ; des sil¬ 
houettes immobiles de chats-huants perchées 
dans ces roseaux noirs i des yeux de braise 
flambant dans l'ombre comme des trous au 
mur de Iknfer...” 

Af/n., 243 i M Ij 26S Seghers, p. 84 ; éro/., 232- 

Eîip. T li.N., 1952, n' Sâ?. 

Rrpnxtuic -tn ràuLrur pai'c l'94. 
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BelTroi, pignon et touri» 

Plume, encre brune et lavis, dtins Falbumi décrit 
sous le n"269. - 235x 13Q, 

M. a.f 13341, f. 34 

Le lieu n’a pas été identifié mais on peut 
rapprocher, pour la perspective, des vues dç 
VËanden de Î863 et de 187L L’influence de 
la technique de la gravure est ici évidente (sur 
et problème, voir Pierre Geofgel, Roman- 
rùwic, p. 29 sq)^ 

\\ 11, S75. 
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Étude de nu 

Plume CI encre brune. -- 240* 193. 

N. j.r 13355, L 93 

On peut rapprocher pour la technique et le 
style d’une étude de nu figurant dans un car¬ 
net de voyage de 1863 (N.a.f, 13458, f 3Ch', 
M U 516)- 
Vers 1363- 

J. cl R., Tratf iilbum$, pl, 8 . M I, 5E7. 
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Carte de vîsîie, 1864 

Plume cl pinceau, fusain, encre brune ei lavis, aqua¬ 
relle de couleurs diverses. Sur la liasse de (Quilles 
éparses, apparaissent les lettres: "VICTO (...) HU 
A droite, dans le dessin superposé, signature : 
^'Victor Hugo". L’ensemble du dessin est signé en 
bas, à gauche J '"'Victor Hugo — 1@2>^242. 

Hisi, : Famille Hugo. 

Collection particulière 

Les entrelacs de fleurs se retrouvent dans de 
nombreuK dessins se situant vers 1865, tels 
ceu3£ exposés sous les n"* 270 et 338, ou dans 
les projets décorailfs destinés à Hauteville 
House ou Hauteville Fairy. 

l/ensemble de cette composition évoque 
également k Biirg d f*Ange conservé â la Mai¬ 
son de Victor Hugo (M II, 579). 

M II, 1022. 

Exp. ; Londrçi, 1^174, m'' 59. 
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"il était là caressant sa chimère^’ 

Plume, bâtonnet (?) et encre brune sur papier bleuté. 
Au verso, cachet de l'inventaire du notaire Gâdne, 
139* cote, 7' pièce. — 230ISO. 

N.a.f. 13355, f, 55 

D*inspiration extrême-orientale, ce dessin est- 
il une copie d'une ceuvre extrême-orientale ou 
un projet pour la décoration de Hauteville 
Fairy ? 

Vers 1364-IS65. 

J, £1 R., Traïf afbjftttt, p. il j M I, 385. 
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Ruines et burg au clair de lune 

Plume, encre brune et lavis sur papier à dessin 
- 255X168, 

Hist. : Famille Hugo. 

Collection particulière 

La lune a été exécutée au pochoir, selon une 
technique qui apparaît dés 1350. Les traînées 
de barbe de plume évoquent la technique des 
années 1656 (cf n‘* 206) souvent reprise par la 
suite (cf m 345). Le formai et le papier sont 
identiques au m 351. 

Vers 1865 

Mifi., 187 ; jM [I, 997 ; Ga/., tS5 

Reproduit en couleur pjgc 198 , 
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Château - Spectre 

Encre brune et lavis sur papier de rcgislre de compte. 
- 2505< 200. 


Hist. : Familk Hugo. 


ColleciiDn particulière 


Proche par le style du n* précédent. 
Vers 1865. 

.Wrtt.* 166 s M II, i Gai, I6+, 
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Odalisque 

Plumet pinceaUj encre brune et lavis, aquarelle 
iaunet rouge et verte, sur papier ïtés mince entiè¬ 
rement colorié J montage à fenêtre sur un support 
cartonné {f. 96). Le support porte celte légende 
autographe extraite du Post’scripium des rêves (Chan- 
sons des nm des borSy I, IV, 11) : 

‘'fils, la Sagesse est un binocle 

braqué sur Mïnerve et Goton". — 166x238. 

N.a.f. 24737, t 97 



Ce dessin et son verso (décrit à la notice 
suivante) étaient montés dans le manuscrit des 
Chansûtis des ruês er des bais, au milieu du 
poème Choses écrites ù Créieiî (1, IV, 7). 

Ce dessin se situe nécessairement entre 
I859j date de la rédaction du poème et 1868, 
date de la reliure du manuscrit. Le style^ 
notamment Tutilisation de la polychromie, 
permet de le situer vers 1863-1865^ c’est’ 
â-dire à une période proche de la publication 
des Chansons. 

.Irtin.. 227 ; M I* 52$ çr 52$ 6îs en couleur ; GaL 211. 
Reproduii en. couleur page 196. 
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Odalisque 

Plume, pinceau, lavis et aquarelle i repris sur le 
dessin précèdent vu en transparence. — J66H 258. 

N.a.r. 24737, f. 97v 

En haut à gauche sur un umbo de bouclier, 
tête de Mineri^'e casquée auquel fait allusion 
la légende inscrite sous le dessin du recto. A 
rapprocher pour cette Minerve de M 1, 176 
(esquisse au crayon sur une page de notes du 
reliquat du Théâtre en übetté, N.a.f. 24753*, 
f 1049). 

Vers 1063-1865, 


jUjji., 22fi I .Vt t, 529 cl 529 bis ; Seghers, p. 36-37 ; 6^., 
216. 
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Mouche 


Plume et encre brune. Cachet de Pinventaîre du 
notaire Giiine, 160'coEe, 21' pièce. — 192x209. 

Légendes autographes: 

Au-dessus de la trompe : 

“trompe très fine et d'une courbe délicate et charmante” 
en bas, à droite : 


“9 juin mouche que je viens de voir sur le lilas de muraille” 
en marge de cette indication, deux mots, sans rapport avec le dessin : 

“conscience louve” 


au-dessous du dess-in : 


“corps d’un lapin 
queue d’une pie 
trompe d’un clêphant 

ailes couleur flamme 
s^achevant en fumée 


velu-gris 

noire et blanche semblant faite de plumes 
la mouche se tient ù distante de la fleur, vole 
éperdument et la fouille avec sa trompe 
vitesse vertigineuse des ailes 


N.a.f. 13355, f. 57 

Nous ne savons pas à quoi correspond cette 
ébauche. S’agit-il de notes préparatoires aux 
des rues et des bois ? La manière dont 
SC présente te texte est, en tous cas, caracté¬ 
ristique du travail créateur du poète : les bribes 
notées ki sont les noyaux d’une strophe â 
venir, elle-même embryon d’un poème. Il est 
remarquable que, d’après la description de 
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Charles Hugo, le de$sin3teur procédait de la 
même manière : 

“le voilà qui dessine [.. J non pas Teu' 
semble, mais un déiail quelconque de son 
paysage. Il commencera sa forêT par une 
branche d’arbre, sa ville par un pignon, son 
pignon par une girouette, et peu à peu la 
composition entière ïaillira.'’ 

Vers 1859-1865. 

I CE K., Tmt aikim, p. ; M i, 255. 
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Esi^alîer et burg 

Mine de plomb, plume et bâtonnet, encre brune et 
lavis, traces de doigts. Dans un album utilisé en 
1SÛ4-1865 (reliure moderne), — 260 192. 

N a.r 13345, f. 2 

Le burg est esquissé au crayon. L^scalier et 
la végétation, au premier plan, sont traités par 
de larges irainées d’encfé et de lavis. MoiU' 
breuses empreintes digitales. 

Nous exposons di-'t-Sépt feuillets dessinés 
extraits de cet album. De plus treize dessins 
du manuscrit des Iravailkun Je h m^r en 
proviennent ou sont extraits d’un album iden* 
tique, voir p. 225 ; ainsi que le n“ 397. 


Vers septembre 1864. 
M II, 330, 



Plume et encre brune sur un feuilki de l’album 
décrit sous le n*28L — 195x260. 

N,9,r. 13W5, f. 7 

Le dessin est très proche d’une esquisse à la 
mine de plomb accompagnée d’une note auto¬ 
graphe : 8'“'^ — 9 h du matin — quai d’Os- 

tende — pendant que le bateau s’ébranle sous 
mes pieds et part”, (â octobre 1866.) (Cf Al II, 
380), au f 8Sv du carnet K.a.f. ! 3465. 

Le motif de la chaîne revient fréquemmcni 
à cette époque, lié nalurcllcmcnL aux mannes, 
mais aussi au thème des Mif&nbks comme le 
montre le dessin d’un carnet (N.a.f. 13459, 
f. 16) où figure, inscrite sur un maillon, l’ins¬ 
cription : “U=S MISÉRABLES". 

.M II. 779. 
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“Rtidesheim 20 T*-"'’ 

Mine de plontb stir un rciiillct de l'^albucn décrit 
som le n* 2SI, — 260îf 1^5. 

^3.a.r. 13345, L 9 

Le dessin porte en bas à gauche h note auto¬ 
graphe : *^*Rudesheim 20 7^**. Ce dessin aurait 
donc été exécuté le lendemain de la visite de 
Victor Hugo à Rudesheinrij car on relèvçj dans 
son carnet de vovagCji à la date du 
19 septembre 1864 (N.a.L J 3462, L 31) : 
“revu Rudeshetm après vingt-quatre ans, don¬ 
jon romain, puis roman, puis gothique, admi' 
rable. — la vieille comtesse Ingelheim, mine, 
habite cette ^uine■^ 

M II, 194, 
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‘^près Courtray^^ 


Mine de plomb, Sur un feuillet de l’album décrit 
sous le n" 28L En bas, à droite, note reproduite ci- 
dessus cl date : 8' '^'^ (1864] sous deux lignes au 

Cf^yon non autographes difTicilement lisibles^ — 
260x195, 


N,aJ. E3345, f. 17 


A cette date, Victor Hugo précise, dans son 
carnet U462, f. 40) t 

“arrivés à Courtray à 4 h. à rHôtel du /Xiwiicr. 
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(je me suis arrêté en route pour dessiner un 
moulin curieux sur le toit d^une maisony’. 

L’n autre dessin de moulin, daté du “9 8^' route de 
Courtray à Ypres” est conservé à la Maison de 
Victor Hugo (M II, 330). 

M II, 129, 

Exp. î B.N., 1952, n- 392, p], III, 
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Beffroi de Mons 

Mine de plomb, sur un feuillet de TaLbum décrit 
sous le 281. Note autographe en bas k droite : 
“Mons 16 8^"" (1864], - 260 k 195. 

N.a.r. 13345, f, 21 

On comparera ce dessin au n‘"93, A près de 
3Û ans d’intervalle, Hugo se plaît à dessiner 
“ce toit vraiment étrange” où il voyait en 
1837 “une énorme cafetière flanquée au-des¬ 
sous du ventre de quatre théières moins 
grosses”. Il est remarquable que seul le clo¬ 
cher soit dessiné ici, alors que le n“ 98 donnait 
une impression d’ensemble de la ville. Plus 
que “la cafetière” et les "théières” ce sont 
d’autre part les girouettes que Ton remarque 
ici comme dans la d’utie viîk, n'^ 267. 

M [[, 114. 

Eup. : B N., 1952, n 593. 
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^^Beaumonc 17 8'^'''” 

Mine de plomb, sur un feuiüer de ratbuin décrii 
sous le ti‘’28J. Note ci-dessus à Tencre, en bas à 
gauche. — 260*: ]95. 

N,a,f. 13345, f. 25 


Si \lcior Hugo mentionne dans son carnet 
son passage à Beau mon il ne fait pas allusion 
à ce dessin : 

“nous passons à Beaumont, dans la maison 
de M. de Caraman il y a une chambre où 
Napoléon a couché, allant à Waterloo." (N.a.f. 
13462, f. 52). 

M II, 337. 



287 

Papillon 

Plume, encre brune et lavais, sur un feuillet de 
l'àlbucn décrit sous le n" 281. — 195x260. 

N.a.f. 13345, f. 27 

Le décor dos ailes sugg^ére des personnages 
fantastiques. Le dessin, très stylisé, évoque 
davantage un motif décoratif de caractère 
oriental qu’un insecte. On songe ici aus pyro¬ 
gravures de Haute ville Fair>'^ et aux nombreux 
cadres décorés de papillons que Victor Hugo 
a exécutés à Hauteville House. 

249 i .U II, 3S2 J O)/,, 238. 
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Tâches avec empreintes de doigts 

1 - 3 vis d^enerç brune sur un feuillcc de Talbum décrit 
sous le n’ 281. — 26ÛX 195. 

N.a.f 13345, f. 28 

Afj-ji., 247 ; M If 982 i CjI.. 236 
Bxp. : l.<]ndrci, ]974| n* 65. 
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Ponton 


Plume, encre brune et lavia, sur un fcuilkt de 
ralbum décrit sous le n*28L “ ) 9^x2âû, 

13345. f, 30 

Le sujet ti le style évoquent certains dessins 
des Travailleurs dé la mer^ comme ceux exposés 
sous les n* 292 et 293, 

Mtn., 252 ; M IK 691 ; Gi/,, 241. 
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Héron 

Plume, encfe brune ec lavis, sur un feuillet de 
Palbum décrit sous le n” 2SL — 260x 195. 

N.a.r. 13345, P 35 

Ce dessin évoque le vocabulaire décoratif des 
chinoiseries, nombreuses â Hauleville House 
et Hauleville Fairy. 

Mm., 24a ; M l, 250 ; GüJ., 237. 

Exp. : îî,K„ l«2, n- 301, 
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Arbre mort 

Plume et encre brune, sur un feuillet de Talbum 
décrit sous le n''2lSL — 195x260. 

N.a.f 13345, f. 36 

Ce type d'arbre sec se retrouve par deux fois 
dans le carnet N.a.f. 13459 de la même époque 
(F 33v et 49v), Il s'agit donc d'une “chose 
vue'" mais aussi d'un “thème” qui appartient 
i l'imagmaire du dessinateur et du poète (voir 
les n“ 265 et 266). On pourraii aussi bien 
év^oquer ici les “sinistres branchages épineux” 
du Rhin (n” 105 et 271) que la “tourmente" 
des rriJî.'dîV/eurj de la Afer. 

250 ; M 11, 657 j Gai, 239. 
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» 

Epave 

Plume et pinceau^ encre brune et lavii, traces de 
duigU, s^ur un feuillet de l'album décrit sous Le 
rt*28). - 

M.a.f. 13345, f. 39 


**Giiernescy 
le bouge de 
la Salerta 
16 mars 
1865"» 


Une épave J prc$quc ïdentiquç, figure sur un 
dessin conservé â la jMalson de Victor Hugo 
(cf M [I, 693), Ce dessin pourrait représenter 
la Durandc naufragée (çf ki TmiïaUieuri de la 
mer, Ilj Ij 3). 

Min,, 253 J Al 11^ ^92 ; Sc^bçj-îj, p, 64 ; CxtA, 242. 

293 

Carcasse d»un bateau échoué 

Plume, pinceau, encre brune, traces de doigts, sur 
un feuilkt de ralbum décrie sous le n‘'231. 
- 195X260. 

N.a.f. 13345, f, 40 

On remarquera le iraitcnneni des vagues très 
caractéristique de cette période. 

Afrij., 254 ; M II, 6W ; 243. 



Plume, encre brune et lavis, sur un feuillet de 
f album décrit sous le n” 281. — 193 «260, 

X.a.f. 133*15, f. 42 

Le bouge de la Saleria est finnage d'une thé¬ 
matique récurrente â travers Tocuvre roma¬ 
nesque hugoliennc, de la Cour des Miracles à 
la masure Gorbeau, de la Jacressarde à flnn 
Tadeaster, 

Il semble que ce lieu ait inspiré â Victor 
Hugo la description de la Jacressarde (T M, 

I> V, 6) : 

'■Il y a quarante ans, Saint-Malo possédait une 
ruelle dite la ruelle Coutanchez [.„] Une des 
maisons la plus grande^ la plus fameuse ou 
la plus famée, se nommait la Jacressarde [.„! 

[..a cour était traversée par une poutre hori- 
zoniale sur poteaux, figure d'un gibet pas trop 
dépaysée là. Souveni, le lendemain des soirées 
pluvieuses, on voyait sécher sur cette poutre 
une robe de soie mouillée et crottée, qui était 
à la femme iarabe de bois. 

Au-dessus du hangar, et, comme lui, enca¬ 
drant la cour, il y avait un étage, et au-dessus 
de Pétage un grenler.^ Un escalier de bois 
pourri trouant le plafond du hangar menait 
en haut j échelle branlante gravie bruyamment 
par la femme chancelante.” 

Si répisode est situé dans le roman à Saint- 
Malo, en fait, la ruelle Coutanchez comme le 
quartier de la Saleria, se trouvait à Guernesey 
au nord de Saint-Pierre-Port (Giîüatt se ren¬ 
dant à Saint-Sampson, traverse la “Sakrie”, à 
la fin du roman). 

Line esquisse au crayon de ce bouge figure 
dans le carnet d'ébauches pour ks Travailkurs 
de la rii^r(n''252) i Pétai que nous présentons 
en difiére par quelques détails telle la présence 
de l’escalier décrit dans le roman. 

Ce lavis éiail-tl destiné à figurer au nombre 
des dessins du manuscrit ? 

Al II, 653. 

Ibcp. : B.N , 1952. n’ W 
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Têtes empalées 

Plume ÊT pinceau, encre brune ec lavns, sur un 
feuillet de ralbum décrit sous 3e n" 281. — 195 x 260, 

N.a.r. 13345, f. 45 

Ce dessin a été rapproché d*une composition 
conservée à ta Maison de Victor Hugo ‘^Prc’ 
nant le frais avec ses sept frères^* et mis en 
rapport avec les Trônes d^Orient (h Légende 
des Siëdes^ première série, 1859, XVI). Mais 
par la date d^exécution de ce dessin, où figu¬ 
rent trois téEe$, en est tenté de le rapprocher 
de ce texte extrait de VHomme qui m (H) Ij 
3) sur la Cour d*Angleterre au xvir siècle : 

“Dans ces mœurs-là, le goût du difTorme 
existait, particulièrement chez les femmes, ei 
singulièrement chez les belles Presque 
pas de femme dans les hauts rangs qui ne fût 
un cas tératologique. Agnès contenaii Mélu- 
sine. On était femme le jour et goule la nuit. 
On allait en grève, baiser sur le pieu de fer 
des têtes fraîches coupées,” 

Ah»., 194 ; M J, 505 ; Sc&tiÉis, p. 53 ; Gaf., 192. 

ËJtp,: B.N,, n-31e. 
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Fillette frappant à une porte 

Plume, encre brune cl lavis sur un feuillet de fal- 
bum décrit sous le n=^28l. Signé el daté : "'Victor 
Hugo 1B64'". - 260x195, 

N a.f. 13345, r. 50 

Peut-être évocation de CoscTie, après la publi¬ 
cation des Aîüérabks. Comme dans le rf 272, 
on reconnaît Pinfluencc de la gravure contem¬ 
poraine. 

M !, 96L 
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Palan 


Plume, encre brune et lavis, sur un feuillet de 
l’album décrit sous le m 281, — 260 x 195. 


M II, 656, 


N a.f. 13345, f, 51 
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L’Esprit de lâ tempête devant Gil- 
liatt 

Plume et encre brune sur deux feuillets assemblés 
et collés, décalés). Les deux feuillets provenant d’un 
carnet démembré, sont paginés à Tencre rouge 11 
et 12, “ 248 x: 78 [au total), 

Hist. 1 Famille Hugo. 

Collection particulière 

A rapprocher du dessin du manuscrit des Tra- 
vaUiettrs de h mer, intitulé l*Esprit de ia îejn- 
pête devant GilHaït (n“ 346), 

Vers 1865, 


M I, 484. 

Kjcp. ; Vilic-cjLiicr-Fflfiî, ] 97 b 1972. fi’ 136; CiiJcrie Lucie 
H eill, I97Z, n* 57; BcuLogne, I983j n'60'. 
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Tête à la chevelure en flamme 

Plume et encre brune sur papier n' 33 du Thêam 
de la Gaiiêi également utilisé pour certains dessins 
du manuscrit des TrKivdiUeurs Je la tuer. — 242 x 194. 

>3.a,f 13355. f. 15 

Ce dessin évoque “le prodigieux échcvêlement 
de Tair” (T M H, U U 4). On le rapprochera 
de PHsprit de iü tempête dez^ani GiHiatf (n" 346) 
et de l’csquissc qui précède. Une variante 
dessinée, sur k même papier, figure au f, 130 
du même recueil (M 1, 892). 

J, ec Ü,, p. 34 ; .M 1, 8'îL 
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Album de notes et dessins. 1B05. 

Étiquette Ch. Nias 73 rue Neuve Bnixclics. 

Sur le premier plat» ALBUM poussé en or sur le 
câiTonnage noir* — 42 PT. ISOî< 375. 

N.aX 13343 

Ouvert au F. 32 : dessin au crayon représen* 
lant un personnage, faune {?), assis, renan: 
dans la main droite un éventail. 

Texte à gauche, à Tencrc : 

"Rien de trompeur comme le mot. Il dit ce 
qu’il ne dît pas. Son air de chifTre ment. Sa 
précision est un piège. Son étymologie radote. 
Dans veut dire R^ine. Dans 

"décembre”, d^eem veut dire dôme" 

Sur le même feuillet a gauche, brouillon pour 
/fj Cfiamom des rues et des bois (I, H, Q'). 

Les contours déchiquetés, l’aspect animal du 
personnage, rêveniail même, rappellent les 
dessins de 1856-1857 dont on a souligné k 
caractère “fantasque” (voir p. 150), Il n’est 
pas étonnant de retrouver un tel style en marge 
des Chansons. En ce qui concerne le texte, on 
a noté d'autre part (J.-B. Barrêre, Fîcfijr Hugo 
à i'œuvre, p. 233) la parenté de cette boutade 
étymologique avec celles du philosophe Urstis 
dans l'Homme qui rù. Mais 11 est évident que 
le début du texte “Rien de trompeur comme 
le moï...^^ nkst pas qu*une boutade. La même 
idée se trouve exprimée sous une autre forme 
dans les Comertiplations : “Voir c’est rejeter...’’ 
ou dans Dieu ; “Je m’oppose, homme, à l’excès 
de connaître..,” (voir à ce sujet J. Gaudon, le 
Temps de la contetn plat ionf ch. I), 
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Homme escaladâilt un rocher en 
s^aldant d^un hâto-n 

Plume et encre brune, dans un album cartonné ven, 
à tranches dorées, portant sur k pfcmicr plat, poussé 
en or, le mot ALBU.M, utilisé en 1866. Nous dKjKJ- 
sons sept feuinè[& dessines extraits, de cct album. 
Voir p. 188 et 235, — 270H 173. 

N.a.L 13342, f. 1 

A rapprocher pour raiiiiude du personnage 
du dessin intitulé : “La montée au burg^\ 
conservée à la Maison de Victor Hugo (M II, 
580). 

Mm., 283 ; M L i GâL 271. 

Esp, t B,N., 1952, n‘- 397, 
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Proue de bateau 

riumc et encre brune sur un feuillet de l'albun], 
décrit sous le Ml. Bn haut, au centre, fime auio- 
graphe : “bien plus incliné”. — I73>:27C]'. 

N.a.F 13342, f 3 

A la figure de proue prés, Céi avant de bateau, 
par bien des détails au nombre desquels on 
relèvera la cage â feu et l’ange adossé à l'étrave, 
rappelle la description de fourque {THomme 
qui rît, I, I, 3) ’ 

“On eût pu également remarquer, s’il y 
avait eu moins d*ob$curitÉ, une Nuestra- 
Seüora, avec le nino, sculptée et dorée à l'avant 
de Tourque. [...] Sous cette figure, tenant lieu 
de poupée de proue, il y avait une cage à feu, 
point allumée en ce moment, excès de précau¬ 
tion qui indiquait un extrême souci de se 
cacher. [...I 

Le lailk-mer, long, courbe et aigu sous le 
beaupré, sortait de l’avant comme une corne 
de croissant. A la naissance du taille-mer, aux 
pieds de la Vierge, était agenouillé un ange 
adossé à Fétrave, ailes p lovées, et regardant 
l’horizon avec une lunette. — L’ange était 
dore 

U y avait dans le taille-mer des jours et des 
claires-voies pour laisser passer ks lames, 
occasion de dorures et d’^arabesques.” 

On rapprochera cette étude du lavis conservé 
dans une collection particulière (M II, 688). 

M I, 201. 

Esp. i B.N.. I9S2, n* +00. 
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Personnage de profil à gauche, l’in¬ 
dex levé 

cncrc brune, sur un feuillît de Tâ^buiïl décrit 
»vî le n* 301. — 270 x I74, 

N.a.f, 13342, F, 4 

“Deux ycLLK pareils à des jours de $onfT]rance, 
un hiatus pour bouche^ une protubérance 
camuse avec deux trous qui étaient les narines, 
pour face un écrasement, et tout cela ayant 
pour résultante le rire, il est certain que la 
nature ne produit pas toute seule de tels chefs* 
d'oeuvre i[...) de cette sculpture puissante ci 
profonde était sorti ce masque, Gwynplaine^*. 

(L'Z/jtîffime qui rit. II, IJ, 1) 

Le doigt levé donne d^autre part à ce person¬ 
nage valeur de prophète : 

“Le poète est lé fils de la muse ; il en est 
aussi fenfant. Mais cctle enfance ressemble à 
celle du Nazaréen au temple. Elle enseigne. 
Les docteurs récoment ; elle a le doigt levé”. 

{Fromoiiîoriufu Sommi, éd. R. Journet et 
G. Robert, les Belles Lettres, 1961, p. 28.) 

M I, 631. 

Exp, ; , J9Î3, n’ 399. 
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Pégase 

Plume et encre brune mt un feuillet de Palbum 
décrit sous le n" 30J. — 173x270. 

N,a,r. 13342, f, 5 

Postérieur de quelques mois ù la rédaction du 
poème Au Cheval (juillet-août lB65)j qui clôt 
le recueil des Chansons des rues sr des bois, ce 
dessin peut en être rapproché : 

"Monstre, à présent reprends ton vol. 
Approche, que je te déboucle. 

Je te lâche, ôte ton licol, 

Rallume en tes veux Tescarboucle 

UA 

Redeviens ton maître, va-t'en ! 

Cabre-toi, piaffe, redéploie 
Tes farouches ailes. Titan, 

Avec la fureur de la joie." 

Mm., 212 ; M 2S3 ; OaL, îfii. 

E*p, ; Londres, 1974, n'‘69. 
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Pont au bord de Peau 

Plume et pinceau, encres brune et violette, ^-erdis 
sur un feuillet de E^album décrit snus je n” 301, 
- 174*270. 

N,a,r. 13342, f, 10 

Air-j., 273 ; M II, 56S ; Gaf., 262. 


306 

Détail de la ^^Light-House de$ Casquets^'' 

Plume et encre brune sur un feuillet de l'album 
décrit sous le n“301, — 174x270, 

N.a.r 13342, f, 17v 

Ce de&sin appuraîi comme un detail du lavis 
conservé a la Maison de Victor Hugo et repré¬ 
sentant 1 ë phare des CasquetS appelé dans 
PHommi! qui m t “la Light-House des Cas- 
quets”. Victor Hugo en donne la description 
suivante : 


“C^était à cette époque un simple vieux 
phare barbare tin bûcher Hambant sous 
un treillis de fer au haut d^un rocher, une 
braise derrière une grille, et une chevelure de 
Hammc dans le vcni. [...] 

A un navire en manctuvre, le phare des 
Casqueis est utile. (...) A un navire désemparé 
il n'est que terrible. [...] Le phare lui montre 
l'endroit suprême, signale le lieu de dispari¬ 
tion, fait le jour sur l'ensevelissement. Il est 
la charidelle du sépulcre.'' 

(L^Hoffijne qui rir, I, 11, II) 

M 11, 7&2. 
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Homme à l'oiseau 

Plume et encre brune sur un feuillet de ralbum 
décrit sous le m 301. — 27Ûx 174. 

N.a.f. 13342, ( 18v 

Le sujel et le style rappellent les fantaisies de 
1855-1657, tel i^Esprit d^s bais (n" 202), 

M I, 457 
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Carte de visite 

Plume ei lavts d^cncrc brune avec rehauts d’aqua¬ 
relle rauge. En bas à gauche : mon çxcellern; ei 

cher ami M.A, Lecanu / Viciûr Hugo’', — i65>ï25Sr 

Hiit, ; Coll. Auguste Lcioucf ; Donation Smxth- 
Lesouéf à la Bibliothèque nâtionaLe (1913) ; comme 
le n* 267, il est conser^^é au Dêpanement des^ manus^ 
criïs depuis 1979, 

B,N. Mss, Smith-Lesoüïf 314= 

On a vtx précédemment (n'" 8, 190, 274) des 
exemples de dessins que Victor Hugo appelait 
^'carte de visite” et qui sont des cadeaux 
adressés à ses amis pour les étrennes, Celle-ci 
est dédiée à Alphonse Lecanu, avocat répu¬ 
blicain qui vint rendre visite à Vuctor Hugo à 
Guernesey. 

Comme pour d^autres "cartea de visite” les 
envois à Lecanu ont été consignés par Victor 
Hugo dans ses carnets. Nous savons ainsi que 
Victor Hugo lui adressa pour les étrennes trois 
dessins en 1866, 1867 et 1868, Celui dé 1567 
étant un autre lavis, le notre correspond néces¬ 
sairement à renvoi de 1866 ou 1863 et peut 
donc être daté de décembre 1865 ou 1867, ce 


qui correspond bien au style de ce dessin qui 
évoque le frontispice des TratmiflÉun dê îû 
mÉT (n"^ 318). 

Stgtitrs, p. 3L 

Exp. : ViHequier-Paris, I971-1973, n“ 14? ^ Bologne, ]9S3. 

û* 65. 

Repr^duiiE en couleur 3C6. 
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Passerelle de bois et arche de pierre 

Aline de plomb, plume, encre brune et lavis, sur 
papier n" 33 du Theâîre ds ia Gaiié. — 173x225. 

N.aL 24S07, f 33 

Thème et style évoquent k pont des Contre¬ 
bandiers, £Î Puêtité de hs Cûnîrübûndisîûs (Exp. 
Villequier-Paris, n" 146) daté de décembre 
1868 et un dessin daté de 1566 (Exp. : Ville- 
quier-Paris, m 144). Le papier utilisé corres¬ 
pond bien d'ailleurs â ces deux dates. On 
notera enfin qu'au centre, le croisement des 
poutres semble dessiner le monogramme V H 
au-dessous d’un motif en forme de losange. 
Vers 1866-1868. 

J, «T R., Trsa aSbums, p. 67 ; .M IB, 9'42. 
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Le Rocher Ortach Pieuvre 


Mine de plomb, encre brune, lavisL et aquarelle^ 


— 74î< 15S. 


N.a.f. 13355, f. 84 


Ce rocher, sous formes de taches, évoque le 
rocher Oriach fi^ranî dans les carnets de 
voyages de 1862 (N*üX Î3455, Ç 8) et de 
1864-1865 (N.a.r. 13462, f. 12, 253) ainsi 

que dans le manuscrit des Travaükurs de h 
mer (n* 319). 

Le style permet de penser d^autre part que 
ce dessin ne peut guère être antérieur à 1863. 

Vers 1863-1867. 

J, et F,N Tivii p, 52 î .'tfjw,, 157, M tl, 6Sl et 

681 bis; J. Lafarguc, p. 1127 ; Gai., \52 ; HcrsclwT, 

Exp. : -Visr^illej 1^85, n" 52, 
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Voiliers 


Plume, encre brune et bleue, estompe de graphite. 
Au recto, cntrclac de dix groupes de capitales où 
pon peut lire notamment "VH et .MARY HUGO”. 


- 103x52. 


N a f 13355, F. 74v 


Sur un fond entièremeni frotté au crayon 
noir pour le ciel, et au crayon bleu pour la 
mer, se dèiachent au premier plan un rocher 
et une série de trois-màts ;; la perspective étant 
donnée par réchelle décroissante des bateaux. 
Cette vignette, de dimension très réduite, 
est une grande réussite restée non reproduite 
jusqu^à ce catalogue. 

Vers 1863-1667, 


}. cl R., Tmt jtfilfrHi;, p, 50. 
ReproduK tn couleur puge 215. 


Pinceau, encre brune et lavis sur papier n 33 du 
Tfiéâirv de la Gaîté. — 242x207. 

N.a.r. 24807, F 3 

**Cette bête s’applique sur sa proie, la 
recouvre, et la noue de ses langues bandes. 
En dessous elle est jaunâtre, en dessus elle est 
terreuse t rien ne saurait rendre cette inexpli¬ 
cable nuance poussière ; on dirait une bëie 
Faite de cendre qui habite Peau. Elle est arach¬ 
nide par la forme et caméléon par la colora¬ 
tion. Irritée, elle devient violette. Chose 
épouvantable, c^esî mou.’’ (TAt, 11, IV, 2.) 

L’aspect très poudreux de l’encre rappelle 
celui du manuscrit de qui n‘f. 

Vers 1866-1868. 

J. et R., Troii albumt. pl. 15, p. 21 ; Mm.j, 265 ; .M I, 269 ; 
Gai., 254 ; Herecheï, 43. 

Reproduit en. couleur 216 
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Pieuvre 

Plume sur papier vergé invenforic par le notaire 
Gâiine, 146^ cote, 228'pitee, Cette indication 
prouve qu’au motneni de rinventairc, ce dessin était 
joint au manuscrit de ia Le’gertdf. deî Süeles. 
- 172X112, 

N.a.F 13355, f. 102 


Vers 1870 ? (J. et R ). 

1 cl R., Trvtt albamt, p. S4 ; M I, 268 ; Hericher, -W 
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Nous regroupons ici une série de 'Taches” dent deux ont été reprises en forme de personnages. 
La datation en est incertaine, bien que Punç d’elles au moins (n* 316} semble daicr de la fin de 
rexîl. 


■V 
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Composicion découpée en forme de 
Gamma majuscule 

Mine de plomb, pinceau, encre brune er lavis, encre 
(?) bleue, sur une feuille d^album. — 2^&x222. 

N.a.r. 13355, f 108 

Ce fragment de composition difTicile à iden¬ 
tifier avait été mal monté dans ralbum H.a.f. 
13355 — album composite posthume comme 
on Ta dit. En le plaçant en forme de Gamma 
et non de Lj on peut ideniifieri à gauche^ un 
personnage de dos devant une glace ou une 
porte avec, en haut, un plafond à caissons. Au 
verso, croquis à la mine de plomb, représen¬ 
tant un personnage en buste. 

L'association d^un personnage et d^une 
architecture est exceptionnelle dans l’œuvre 
graphique. On peut hésiter entre un projet de 
décor de théâtre ou un souvenir de voyage (tel 
le dessin de la Maison de Victor Hugo où 
figurent les cariatides d’une maison de FranC' 
fort. Cr M I, 183 et Exp. 1985, 

m 99). 

Le découpage des feuilles est constant dans 
la carrière du dessinateur. Un fragment diS" 
trait d'une composition pouvant devenir lui* 
même le noyau d’une œuvre nouvelle (cf 
n" 165). Cette pratique reioint celle de l'œuvre 




V* 
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littéraire où des “copeaux” non utilisés pour 
un livre peuvent donner naissance â un autre 
ouvrage et se retrouve dans la décoration 
d’Hauteville H ou se, où les éléments dispersés 
d’un coffre sont intégrés à un autre meuble, 

J, rt R., Troii nibumlf p. 51 -, M II, '95Î (prcsenlé en fbnnc 
cfc Ly 

315 

T ache s-personnage 

Bâtonnet {?), enert brutié cl lavis, — 20'5>^ 125, 

N.a.f 13355, f. 88 


J. ei R., Trotf ii/bumt, pl. 7 ; M II., 9S]. 
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Taches 

Plume (?), pinceau, encrt brune et lavis. 
— 360x235. 

K.a.f. 13355, fin 

L'encre utilisée, d'aspect poudreu.x, semble 
identique à celle de la pieuvre (n" 312). 

Vers 1866-1868? 

f. et R,h Trou a.tbumi, p], M ; jKin., 141 ; M Ih 961 , 
H3. 
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Nous reirurrcLDEis Pitrrç 
Georgcl pour »n concours i 
la ridacilon d« kiec pank 
du catalogua menée ]>aral]è- 
temenl Â b préparation de 
son album tes Dfsiim dt Vif- 
i^F Nràgo pQtir “kt TmMtl’ 
Uitrt dt i<i (HêfSChtr, 


Apres avoir aelievé I*- épopée dtt la misère* avec /es MisémhU's^ irlivre.on 
l a vu aux multiples \ icissitudi^s.et Fimermèdede réflexion quVsl Jf///luin 
Shaki speunu I hi^o tlans la solilutle f;éogra|>liic|iie et morale ilr son Me éi^ril. 
en sept mois, une «époipéc du travail *, tes Trm itiUt^urs r/e Ut uwr. \a- litre pri- 
Eiiilif dE'vail être, d'apres le nom du héros* Giltiaff /f Marifi. Il a f herrhéà ma- 
^ gnifier «Felforl de rhoiiime [...| tonlre l'E'léiiient - en montrant tjue ■•le travail 
penl être épi{|ue Lé litre élargil le sujel à une classe sociale, mais cA‘St [i-liitèt ré|m- 
pée d’un héros solilaire en lulte eoritre le deslîn el les élémenls déelmiiiês. 

Voyageant dans les îles anglo-norrnaTKles, en songeant à son siijel. puis an eoiirs de la 
réfJaeliitn^ il esqiiii^se d'assi'ï! riomlinnix dessins en rapport plus ou moins étmii sivn 
roman. \|jrês la publication (12 mars lîî/ih), il eonfie le 21 mai le manuserit à un relii urde 
(hiernesev. nommé riinier : un earnel (N.ad'. Id ll> h h (Ws) nous apprend ipFen date du 2^> 
mai 1861). il lui a payé « pour la reliure du manuscu it <les imi aUleuin dv ht mer — 22 Ir » en 
ajoutant «d esl Vi'im aujoiird Vioî posiu' les dicssiiiis** 

l'iüsîeurs maruisei'its. eju l’a déjà vu. pt>rieiu des dessins marginaux ero<|nés au ni de la ré- 
daelion ; di‘s pièces de théâtre sont aci om[>agiiéèsd'i‘srpiisses di‘ déeors ou c|e mise en scim<‘* 
miiis les 7Vf;mi7/enr.s‘ de ht mer sonl le seul mamiseril orné d'une aussi im|mrianle série de 
dessins, inséiés a|irès Facilevimtenl de la rédaciion. 

Si on ne I>eut à proprement dit pEirlei‘ il’illuslrathms. \ ietor Hugo montre Ici .sa vtdonlé 
évidente de joindre à une lenvre littéraire des veuvres graphiques ctmtemporaines — anté¬ 
rieures, siniu llariées el meme pfistérieures — (niil.s d u ne Enéme thémalnpk' : la mer. îles îles. 
dt‘s rotes, [les rocSiers, tirs naufrages... 

(ies dessins au n^uidui' de trenle-six. ont été déta< hés <lu manuS'Crit. reslaurés sidon le> 
méiho<les indiquées (p. 3 6 el 17). Ils sont présentés pour la première fois dans leur Inlallté. 

( In a vu ri-tlessus. exl rails de earnets conleiiaiU di s noies préjiaraloires ou des esquisses, 
les ir” 24 k 246, 248. 2.Sn-2ô k 262. 261, ‘‘t t'u pnivenance {J'alliums. les n ‘ 2B6, 262-2^*4, 
2‘J8. 810. 812-818. tous ees d<‘ssins évoquent le sujet <lu rEiman. 
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LES TRAVAILLEURS DE LA .MER 

MariExscrit autographe, sur papiers bkuié rtligran^ (C Harris IB4^) ei 
aiur filigraaé (AFS 1859) ou non. — 646 ff. 420x355. 

Ainïi invcntO'nÉ par k notaire GâtinE: 3c 3 mars 3886 : '^cOtc quairc- 
vin|:i-cinqukmc pièce unique. La pièce unique de cette cote est 3c 
manuscrit du roman qui pone k titre ï “Les Travaiikurs de 3a mer". 
Ce manuscrit se compose de 433 feuillets et fragments écrits de la 
main de Victor Hugo, 

Ce manuscrit renferme plusieurs dessins ci illustraiions de Victor 
Hugo, Ces dessins au nombre de Trente-sept hre pour tfente-slxl sont 
collés sur les feuillets porcant les numéros [suit une liste de 3b et 
non 37 numéros correspondant s la folLotatiDn du notaire]. 

Tous ces feuillets et dessins sont compris en un volume relie et 
portant une couverture en parchemin". 

Volume remis â Léopold Dclisle le 3 juillet 1886 avec seize autres 
volumes reliés. .Aux 433 f. invcnioriÉs par 3e notaire ont été joints 
ultérieurement le livre préliminaire publié en 1883 sous le litre ; 
t^Archi^ei ik ta Manche (f. 5-41) cl le reliquat intitulé fa .Vkr ef k 
Vent (f, 315-336), écrit en levrier 1865 et que Hugo avait renoncé à 
publier* Ceia a amené à scinder k manus^crit en 2 volumes, 


M.a.f. 24745' et 

Le premier vclume est présenté ouvert su f, 1 i la page de 
titre, de papier bleu non filigrané, porte les mentions sui¬ 
vantes : 

“Commencé le 4 iuin 1S64 
interrompu te 4 août 
repris le 4 décembre 
termitié !e 29 avril 1865 
publié k 12 mars 1866” 

Au k 48 Iv, fin du romane Hugo a noté : 

“29 avril 1865 j’écris la dernière page Je ce livre sur la 
dernière feuille du lot de papier Ckarks 1S46 fac pour 
C//flrn'j/ Ce papier aura commence et fini avec çc livre.” 

Le second volume est ouvert au f. 380 (2' partie, livre 3', la 
LtiiiéU page chargée de corrections et d’ajouts marginaux 
évoquant la pieuvre. 

Exp. : R.N., n' S2 ^ B N., 1952, m Vil 
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I>es treiilc-six dessins |ilaeés par Victor Hugo liiiiis le manuscrit des Tmi aiUeuts délit mer 
onl é|ç exéi'ulés sur des jJEi[ncrs varies (|ue l’on retrouve pour la plu part da ns des alhii ms 
eonservés e^aleiiient au I )éparterneiil <les miinuserits de la Uildiultietpie iialiouiile, i/etiule 
de ces papiers appt>ric des inforniatitiiis interi'ssanies sur lu reulisiition tie ei'i ensi^nilde 
constitué U fnisterioiî. 

I es dessins ir 3 IH. S2ü. 323, 325, 328.329.332. 334,336 (?). 337, 343.34.5. 347,359 (’/) 
ont été exécutés sur un pnpii'r d'adnini À dessin de eonleur ércTne que l'on retrouve exitCle- 
ment ilaus t'ultnim N.ii.f. 13345. utilisé en 1861-1865 (voir iV^*^ 28 t-297). Ces fpjaloriîe des¬ 
sins ont été extridls fie cet idhiirn ou d’un alluim i<lefili(|ue ; alliuin f>tdong dont les feuillets 
un‘siircnt 192 x 255 envireni (plusieurs dessitts ont été légen^iiient rognés), dix ont été e\é- 
r niés ilntis le stms île la largeur, romine l'atlnini (n"'3 |8. 326. 323. 325. 328. 329. 3.32, 343. 
345, 347), ilmi\ diins celui de la fuiuteur (iî * 334. 337) : les deux derniers (n"' 336. 356) ont 
ete largf'meii;! rognés. I r n’\343 est anlérimirà raeliéveinenl flu niartnserît {29av ril 1865). le 
tv 334 postérieur à la reliure et à la |)ose de la phiparl di‘s dessins (29 mai 1866). IMiisk^urs 
ilessins tpii auraient pu être imuités dans le manuscrit du rfuiian sont rf'slés dans rallnim 
13345. fiar l'xentide le f. 3*6 répave ét'ln>Liée évtupianl lu îhtrtiitdf\ i‘l le f. 12 intitulé 
•Cuernrscy, Le hmige ije [a Saleria*. daté l(i mars IB65 (ii ' 292. 294). 

riiiEj dessin,s (n'^' 338. 341. 342, 349. 353) f>nt été faitss\ir des fiMulletsd'atlmrn à di'.ssin à 
grain égaleTueul de {oïdeurerèine les iranehes dorées. Ils prvo iennent de ralfium N.aX 
13342. utilisé en 1866 ... 
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Si\ ii(^s-ihisî (ir‘.i2L -^22 (V). Ji27, ]4;i2) ^orm j^nr ini |iii[Mer tiiieiuont r(^jllé. maih 

SEMIS |n:triiu!iPiiu\ ni vorgouns. dp roijlfur rrèni(\ Figurüiil dans nn albtiin turtkp iiilitulp par 
Hugo, Thffitn' ile h (initv {N,aX 13352). papipr ir 33 ànns \c plasspniprit puht! par Ib-iu- 
Jonrnpt p( Cuy |{ol>prl pm li-lv dp IVhIUÎmii cIp pp rppupil (Ips Ibdles l.pllrps. I^i52). llsiiaLPiil 
pgy Iciiicnl [|pH années iyt>*!--I H(i6. 

Lp dessin n* 310 esl stir le papîpr n" 35 du nieinp albntn, 

l.p dessin ii" 316 pst sur nn pii[>ipr de pniilrur preme, utilisé eoninip support {pinimn 11B \ 
205) pour \ ingl dessins, les n 320, 325. 32^. 320. 332, 334, 33.5, 336, 33B, 310, 3 U. 313. 
311. 315. 318, 340, 350, 35 L 352, 353. 

I,p dessin rr35 I est sii[ le iiiéme pEi|ntTipie le n’270, piitvenanl d'une eollei tl<in privée. 

h nlni le dessin n*^ 3 10, de(aelie d un earm'U est sur un papier ipia'drillp d<‘ c^nileiir erénie. 
n a été inséré en IB6B. 

I.es (rei3te"si\ tlessini? éliiEit sur pa^ner de rouleur t’réme (à revt'eptioii îles n ' 326 et 33^ii 
sur papier Ideg), eette jtiéeisiou a été omise dans les nolieps, laxnme il est indjipié dEm^ 
[' \verlissiuiient, [i. 28. 


K. r., M.-L. V. 
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“VICTOR HUGO 1866 LES TR.4V AIL¬ 
LEURS DE LA MER» 

Plume, pinceau J encre brune» lavis, gouaches 
blanche et rouge, aquarelle wrte, réscR^es, sui papier 
d-album, mont^ sur le papier bleu des pages de titre 
du manuscrit des TravaiUeun de {s ftitr. — 192 ïf 254. 

N.a.r. 24745', f. 2 {boîte I, nM) 

La feuilU É5t presque enTiÈremeni couverte 
d^encre et de ta vis. 

Ce dessin est une synthèse de tous les thèmes 
du roman ; on y voit la Durande échouée 
entre les Douvres, le “Bû de la Rue^5 les 
oiseaux de mer, 

La date de 1866 prouve qu^il est au plus tôt 
contemporain de la publication de Tédition 
originale. 

.Mbum .Mcaullc, frontispice j M It» ÏO-t, Hcrschcr 1 {cçt 
album reproduit les W dessins en couleurs). 

Exp. ; H.K„ 1952, il’ 3-tl a ; Stockholm, 1974, n* l47. 

Reproduit tu couleur page 221. 
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Le Rocher Ortach 

Plume» pinceau, encre brune et lavis, réserves, sur 
papier quadrillé ; titre autographe au crayon en bas 
â droite ; au verso, notK des |26 et 27| juillet 1858, 
extraites du carnet N.a.f. 13467, f. 66, où Victor 
Hugo a noté ù TencK rouge t 'Tai Cûupé cette page 


â cause du rocher Ortach que gV avais dessiné et 
que j'ai collé dans le manuserîT des TravaiUtuTt jür 
!a mer,*^ 

Le dessin était effectivement collé au verso de la 
page de titre r Livre premier, La Panse fiifféj, De 
quoi se compose une mauvaise réputation'' {papier 
vergé bleu au niigranc APS 1859). — 74 164. 

M.â.f. 247455 F 44v (boite L n- 2) 

Le dessin, comme on vient de le voir, est 
postérieur à l’achèvement du manuscrit et 
même à sa reliure. Il date du voyage de 1868, 
en compagnie de Juliette Drouet^ pour la Bel¬ 
gique, et a été dessiné le 27 juillet. On peut 
le rapprocher du texte ci-dessous : 

a longtemps cru que saint jMaclou habi¬ 
tait le gros rocher carré Ortach, qui est au 
large entre Aurigny et les Casquets, et beau- 
coup de vieux matelots d^auirefots affiirmaicnt 
Ty avoir très souvent vu de loin, assis et lisant 
dans un livre. Aussi les marins de passage 
faisaient-ils force génuflexions devant le rocher 
Ortach jusqu^au jour où la fable s’est dissipée 
Cl a fait place à la vérité. On a découvert et 
Ton sait aujourd'hui que ce qui habite le 
rocher Ortach, ce n’esi pas un sainte maïs im 
diable.” 

{TM, 1, l, 2.) 

Voir deux autres dessins du même rocher 
exposés sous les ti“ 253 et 310. 

ASbum. MéaullCf pl. 2 ; fji. Hupies, p. 10; .M II» 705; 
Kcrïchcr, 2. 
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“LE KOI DES AL’XCRINIERS^» 

Plume, pinceauj encre bninç et lavis, résïfves Sur 
papier d'album^ callf sur un feuillet de suppon, 
41Bit292j portani la légende d-dessus. — lÇ2x55î- 

N.ai. 24745', f 57 (botte 1, n" 3) 

Pierre Georgel a montré qu’Hugo s"esi inspiré 
d’une iUusirarioti de Champfleury dans sou 
Histoire de fa carieaiure antique, représeniant 
le dieu ég>'pEien Bès. lE y a ici une unité 
parfaite entre le dessin et le texte l 
“Les ignorants seuls ignareni que le plus 
grand danger des mers de ta Manche* c*est le 
Roi des Auxeriniers. Pas de personnage marin 
plus redoutable. Qui t'a vu fait naufrage entre 
Saint*Michel ei l^auire. Il est petit* étant nain* 
et i! est sourd* étant roi. Et sait tes noms de 
tous ceux qui sont morts dans la mer et l'en¬ 
droit où ils sont. Il connaît à fond te cimetiere 
Océan. Une tête massive en bas et étroite en 
haut* un corps trapu* un ventre visqueiux et 
difTorme, des nodosités sur le crâne* de courtes 
iambeS) de longs bras, pour pieds des 


nageoires* pour mains des griffes, un large 
visage vert* tel est ce roi* Ses griffes sont 
palmées et ses nageoires sont onglées. Qu'on 
imagine un poisson qui est un spectre* et qui 
a une figure d’homme. Rien n'esi moins 
rassurant que de Tapercevoir. On entrevoit* 
aunlessus des lames ci des houles* derrière les 
épaisseurs de la brume* un linéament qui est 
un être j un front bas* un ntz camard* des 
oreilles plates* une bouche démesurée où il 
manque des dents* un rictus glauque, des 
sourcils en chevrons, et de gros yeux gais. 11 
est rouge quand Téclair est livide, et blafard 
quand l^'êclair est pourpre. Il a une barbe 
ruisselante ci rigide qui sYialc, coupée carré' 
ment, sur une membrane en forme de pëk' 
rinc* laquelle esi ornée de quatorze coquilles* 
sept par-devant et sept par-derrière.^’ 

(T M, I* I* 4.) 

Album pL 3 ; Ed. Hugues, p. 21 ; Afj'fl.* 255 ; 

lU [, 476. P. GccCgc]* "Le& Sourecï de quelques, dessirts^ de 
V'ifrtnr Hugô", Buffttin Je tu Société de i'kiUBÎTe de i’ari 

/ftittfdJi. 1 '970* p, 384-256 et fig, 5 5 OaL, 2+'t [ HerîcIieT* 

3 . 

Exp. : B.N., 1952, n’ 341 B; Londïçs, 1974, ci'^ 6] ; SuKk- 
tboSm, 1974* n" 148. 
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“FIGURES QUE FONT LES PAYSANS 
QUAND ILS VOIENT LES SARREGOU- 
SETS” 

Plume» pinceau* encre brune et lavis, rcscr^^cs, sur 
papier n" î3 de TMâtre dé ia Gaîté; collé au verso 
de la fin du ch. 5 du livre I” ; la légende repro¬ 
duite ci-dessus figure encore dans le manuscrlL. 
- 217^ m. 

K,a.f 24745f. 59v (boiic 1» n"4) 

Au ch. 4 du livre 1", Hugo Évoque ks- S^r- 
regousets : 

"La nuiïj quand il Tonne, si l’on voit des 
hommes voler dans le rouge des nuées et dans 
le tremblement de rair:^ ce sont les sarregou* 
sets. Une femmCj qui demeure au Grand 
Mielles, les connaît. Un soir quTl y avait des 
sarregousets dans un carrefour, cette femme 
cria à un charretier qui ne savait quelle route 
prendre : — Demandez-leur votre chemin ; 
c’est des gens bien faisants, c’est des gens bien 
civils à deviser au monde. — Il y a gros à 
parier que cette femme est une sorcière.” 

Albuin Méaulle, pl. 6; éd. Hugues, p. 2Sâi 

.M 1, 477 ; Gai., 245 ; Herscher, 4. 

Reproduit en coAikur pige 222 . 
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Barque fuyant saus le vent 

Plumfj pinceau, encre brune cl lavis, rehauts de 
gouache blanche, réserves ; collé au verso dti f 61, 
fin du ch. 5, en regard du début du ch. 6 ia Pattu. 
- 125x195, 

N.a.f 24745^ f. 6|v (boite t, n' S) 

Nous empruntons k litre donné à ce dessin 
par l’édition Méaulle ; il illustre Texploii de 
Gilliatt, qui occupe le ch, 6 du livre 1" et 
peut évoquer son bateau, iû Panse. 

Album JMéaullc, pl. 37 -, Ed. Hugues, p. 243 , M II, 706 ;; 
Herscticr, 5. 
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“VIEUX GUERNESEY” 

Plume, pinceau, encre brune cl lavis, rehauts de 
gouache blanche, réserves, sur papier d’albaim ; collé 
sur un feuillet de support, 420x325. — 192x257. 

N.a.f 24 745 ^ f. 69 (boîte 1, n' 6) 

Dessin placé à la fin du livre î", avant un 
titre ponant ia Chaise Kidaunttr. 

Évocation du Guernesey de Gilliatt et de 
Mess Lcihierry. 

Album Méaulk, p1 51 j M El, 707 , Hç«chcr, 6. 

Eïp. 1 Pans, 1952, n* Î14 c. 
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Mer calme 

Plume, pinceau, encre brune ei lavisj rehauts de 
gouache blanche sue papier grossi^reimeni dËcoup6 î 
était collé sur la page portant le titre ; 

‘'Livre Deuxième 

mcàs Lclhicrrv^^ (papier bleu non Hligrané). 
-62x132. 

N.a.f. 2474^S T 71 (boîte 1, n- 7) 

Évocation dc$ Douvres qui tiennent une large 
place dans le livre 2*. Reproduit dans l'album 
Méaulle et TédUion Hugues sous le titre Mer 
calme. 



I 
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*^La poupée de la Durande^^ 

Fiumc et encre brune, sur papier d'album ; cre dev 
sin était placé en tête du ch. 1 du livre 2', collé sur 
un feuillet de support, ■il7x2Sâ. — 1^2x209. 

N.a.f. 24745', l 71'«(botte I, n-S) 

**On nomme poupée dans les îles normandes 
la ^lg^rc lailliÉe dans la proue^ statue de bois 
sculptée à peu près. De li» pour dire mviguer^ 
celte locution locale ; êire emre poupe pou¬ 
pée. 

La poupée de la Durande était particulière' 
ment chère à mess Leihierry, Il Tavaît 
commandée au charpentier ressemblante â 
Déruchette. Elle ressemblait à coups de hache. 
C^était une bûche faisant efîbri pour être une 
jolie mie.” 

(T M, U in , 10.) 

A comparer avec la proue de bateau exposée 
sous le n*’ 24fi. 

Méautle, pl, 31 ; Ed. p. Ë3 -, .M II, 7! t j 

Hcrschcr, 8. 

Exp. : B.H., 1952, n" 3l4 i ; Sr^^ckh^^lmn 1974, n" |49, 
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“lïiess Lethierfy” 

encre brune et lavis, traces de doigts sur 
papier bleu non filigrané ayant servi d'intercalaire 
dans le manuscrit. Ce dessin était placé avant la 
page portant le titre ; Troisième Durande et 

Déruchene”. - 418x297. 

24745^ f. 70 (boîte J, n- 9) 

**Un paysan qui a lu rEncyclopédiej, un Guer-^ 
nesiais qui a vu la révolution, I..,l quelque 
chose d'un taureau et quelque chose d^un 
enfant, un nez presque camard, des joues puis¬ 
santes, une bouche qui a toutes ses dents, un 
froncement partout sur la figure, une face qui 
semble avoir été tripotée par la vague et sur 
laquelle la rose des vents a tourné pendant 
quarante ans, un air d’orage $ur le front, une 
carnation de roche en pleine mer j maintenant 
mettez dans ce visage dur un regard bon, vous 
aurez mess Leihierry.” (T M, I, II, 4.) 

Album Méaulle. pl. 25 ; Ed, Hugo» t p. 45 i M I, 47® ; 
Hcr^chcr, 9. 

Exp. : B.N., 1952, rt- 314 c j StocUictm, 1974, n* I», 
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^'RaUlanc la vapeur” 

Plume, pinceau, encre brune et lavis, rchauîs de 
gouacbe blanche sur papier n* 31 du Théâtre de h 
Gdûi portant la légende ci-dessus ; était collé au 
verso de la fin du ch. 4 du livre 3' de la 1" panie 
intitulé Suite de Thisujire de Pmopu. — 248 x 390. 

N.a.f. 24745‘> f S4v (boîte 2, ri" 10) 

Le dessin peut être mis en rapport avec le 
ch. 2 du livre 3" de la 1" partie Mhtoire éier- 
»e!U de f'Utopie ; 

“Dans cet archipel puritain où îa reine d^An- 
gleterre a été blâmée de violer la Bible en 
accouchant par le ehlofororme, le bateau à 
vapeur eut pour premier succès d'être bap¬ 
tisé : Le {Dcvil'Boai). .A ces bons 
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pécheurs d^alors^ jadis catholiques^ désoririâis 
calvinistes» toujours bigots» cela sembla être 
de Tenfer qui flottait. Un prédicaieur local 
traita cette question : “A-t-on le droit de faire 
travailler ensemble Teau et le feu, que Dieu 
a séparés ?” Cette béte de feu et de fer ne 
ressemblait-elle pas à Léviathan ? N^était-cc 
pas refaire dans la mesure humaine le chaos ? 
Ce n^est pas la première fois que Tascension 
du progrès est qualifiée retour au chaos.” (T 

M, I, ni» 2 .) 


M I, 47» ; Hcmehcr, 10. 

Eip, : Stockholm, 1974^ rf J5I. 
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Gros Temps ^ La Durande 

Plume, pinceau, encre brune et lavis, rehauts de 
gouache blanche sur papier d‘album, collé sur un 
feuillet de support j 400x288, avant le ch. 5 
ie Bateau Dtabie du livre y de la 1" partie. 
- 192x251. 


N.a.n 24745', f. 85 (boîte 2, n" 11) 
Evoque "h galiote à Lethierry”. 

“Dans les gros temps, elle tirait trop d'eau, 
tantôt par Pavant» tantôt par Parrière» ce qui 
indiquait un vice dans le centre de gravité 
[+..]. Elle faisait, en roulant sur la vague» un 
bruit de semelle neuve.” (T Ai, I, Iil, 5.) 

Album .Méaulle, pl. 3€ (avec la ligcnde ^ Groj Temps) i 
Ed. Hugues, p, 60 ; M II, 712 î Hçrîcbcr, 11. 

Eip. : )5.N., 1952, n* Î4| f j Siockhclnj, 1974, n* 152. 
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“Vieux Guemesey*^ 

Plume, pinceau, encre brune et lavis, sur papier 
d’album i collé sur un feuillet de support, 295 x415, 
qui était placé entre les ch. 11 et 13 du livre 3' de 
la Impartie. — 193x255. 

N.a.f. 24745^ f. 96 (boîte 2, n* 12) 

Représente une chapelle ; 

“Guernesey, toute petite île qu’elle est, a de 
la place pour deux religions. Elle contient de 
U religion catholique et de la religion protes¬ 
tante. Ajoutons qu^elle ne met point les deux 
religions dans la même église. Chaque culte a 
son temple ou sa chapelle,” (T M, I» III» 12.) 

Album Méaulle. p], 13 3 Al |f, 706 i Hersther, 12. 
hxp. ; R,N., 1952, n" 341 g. i StcKklloltrt, 1»74, n" 153. 
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“Les vieilles villes normandes” 

PLumCÿ pinceau, cncie brune et rehauts de 

gouache blanchC;, estompe de graphite, réserves, sur 
papier n” 33 du Théâtre <k h Gaité; collé sur un 
icuilicc bleu qui éiaït placé après le livre 3% a%'aii[ 
le début du livre 4' de la panie. — 387 245. 

N.a.f, 24745% f, ICH (boite 2, n* 13) 

Ce très grand dessin est plus une évocal ion 
du milieu anglo-normand qu'une illustration 
précise du roman. 



Album Atéaulle, pL 21 î Ed. Kugues, p. I2S i ,3ffrt., 257 ; 
M 11, 71$ i J, Lafargue, p. $7 ; Gîi^., 245 ; HçrîetMt, 3 3. 

Exp. : B.N. ]953j 341 h ; Siockhcjlm, 3974, m* 154. 
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Dans la brume 

Plume, encre brune et lavis ; était collé $ur un 
feuillet bleu non Hligrané, portant le titre : Livre 4' 
le bag pipe [le a étant un h modiriê]. — 95x77. 

N.a.f. 24745% f. 102 (boite 2, n“ 14) 

La légende esf celle de l'Album Méaulle et 
de l'édition Hugues j c’est une évocation du 
ch. 6, du livre 4% de la partie ; “chance 
qu'ont eue ces naufragés de rencontrer ce 
sloop”. 

Dans les premières éditions^ Hugo avait écrit 
k bug pipe phour désigner la cornemuse de 
Gilliatt, reproduisant Terreur de Xavier de 
Mgniépin dans un feuilleton publié par le 
iournal !e Mousqueraire (1" août 1856), Dés 
1866i cette erreur fut corrigée^ non seulement 
dans les éditions, mais dans le manuscrit lui- 
méme. 

Album MtsulSe, pl, S i Ed. Hugu«, p, 36 i M II* 709 ; 
Herîcher^ 14. 
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Le Bateau vision 

Plume, pinceau, encre brune et lavis, réserves, sur 
papier d’album ; collé sur un feuillet de support 
417x293 qui était placé entre les ch. 5 et 6 du hsic 
4* de la I" panie. — 192x255. 

N.a.f. 24745% f 111 (Boite 2, n* 15) 

Nous avons ici une évocation plastique du 
texte du préambule du roman, daté d^Haute- 
ville House, mars 1866. 

“La religion, la société, la nature ; telles sont 
les trois luttes de T homme. Ces trois luttes 
sont en même temps ses trois besoins ; il faut 
qu^il croie, de là le temple ; il faut qu’il crée, 
de lâ la cité ; il faut qu’il vive, de là la charrue 
et le navire. Mais ces trois solutions contien¬ 
nent trois guerres. La mystérieuse difTiculié 
de la vie sort de toutes les trois. L'homme a 
affaire à Tobstacle sous la forme superstition, 
sous la forme préjugé, et sous la forme élé¬ 
ment. Un triple ananké pèse sur nous, Tananké 
des dogmes, i'ananké des lois, Tanankè des. 
choses. Dans Notre-Dame de Pans, fauteur a 
dénoncé le premiÉr ; dans tes Aiisérabks, il a 
signalé le second j dans ce livre, il indique le 
troisième." 
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Ce dessin rappelle celui de la Aiaison de 
Victor Hugo intimlé ; “Ma destinée’' et daté 
de 1S65, Le travail de la plume dans le îrai’ 
lercient des flots est bien caractéristique des 
marines de 1854-18&6. On le comparera en 
particulier au *^Roi des AuJtcriniers” (n" 320) 
et au n° 

Album Mfâullc, pL 41 (âvec U légende fa ; 

éd. Hugues, p. 24S (avec la k^cndc ft Bateau Vsiion) j 
Arrir., 368 i MH* 713 l J, Lafargue, p. &9 j tSa/., 359 i 
Herseber* ] 5. 

Exp. : BpN„ 1953, n" 341 i ; Stockhrolm* l'9-74, il* 153. 
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Naufrage 

Plume, pinceau^ encre brune ei lavis^ gou^hes noire 
et blanche ; éiaii collé sur un reuillei bleu non 
filigrané, placé avant le livre 5’ de la |" partie. 
- 133x104. 

N.a.f. 24745S f. 116 {boîte 2» n- 16) 

Peut être mis en rapport avec le chapitre 6 du 
livre 4^ de La 1" panie : ^^Chance qu^oni eue 
ces naufragés de rencontrer ce sloop." 

Albtifn Méaullc, p], 40 (svk \t Lijtndc Naufragir} i éd. 
Hugues, p. 309 (id.) ; M II, 7 H ; Hertcher, 16. 

Eïp. : Stwkhoîm, 3974^ [1“ 3 56. 
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Plainmofit* La Maison visionnée 

Flume, pinceau, crayon, encre brune ec lavis sur 
papier d’album ^ était collé sur un feuillet de sup^ 
port, 417x 300, place au début du ch. 4 du livre 5’ 
de la 1" partie, — 255 k 192, 

N a.f. 24745\ f. 123 {boite 2, n- 17) 

La dnai$on de Plainmont est ainsi décrite : 

“Cette maison ajoute l’effroi à îa solitude. 
Elle est, dit-on, visionnée (...] 

La devanture qui fait face à la terre a seule 
une porte et des fenêtres. La porte est murée. 
Les deux fenêires du rez-de-chaussée sont 
murées. Au premier étage I.,,l il y a deux 
fenêtres ouvertes ; mais les fenêtres murées 
sont moins farouches que ces fenêtres ouvertes. 
Leur ouverture ies fait noires en plein Jour 
EJIts s’ouvrent sur l’ombre du dedans* 
On dirait les trous vides de deux yeux arrachés 
(...J. On croit voir un sépulcre à fenêtres per¬ 
mettant aux spectres de regarder dehors 
Au-dessus de la poitc murée, sur la pierre qui 
fait l^architrave, sont gravées ces lettres : ELM 
- PBILG, et cette date : 1780." (T M, 1, V, 

Cette maison existait réeUemeni ; Hugo la 
découvrit, le 19 juin 1859 (voir le carnet N.a,f. 
13450, f 66 ûü elle est esquissée et décrite). 
Dans le carnet exposé sous le n'252 Hgure, 
au milieu de brouillons et esquisses destinés 
aux Travaifieurs de h f»er, un autre croquis 
de la même maison (N.a.f. 13459, f. 83). 
Enfin, dans le carnet N.a.f, 13464, on trouve 
au f, 69, â la date du 3 [juin 1866) : "Nous 
sommes allés à Plelnmont avec M, Rascol. J’ai 
dessiné de nouveau la maison visionnée." 
Cette dernière note permet de dater ce dessin 
de juin 1S66. Ce dessin a donc été inséré dans 
le manuscrit après que k relieur Turner ait 
posé les autres dessins (cf p.22(J) 1 on remar- 
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quera enfin que pour le roman, Victor Hugo 
A adopté forthographe Plainmoni, alors que 
dans les carnets, il respecte celle de Plein- 
mont, 

Album Miiitllç, pl. 17, 4vec «ut tég.ende : "‘La Maisen 
visioticiit'" ; Edr P- l3Jj ùl. ; Min., 259; M II, 

TES ; Gai, 247 ; HerKhcr, 17, 

Ekp, ; B.N„ 1952, u* 341 j j St&ckb»]fn, 1974* lï* 157. 
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La Durande 

Plume, pinceau, encre brune et lavis Sur papier 
n* 33 du Théâtre: de ia Gaîté; était collé sur un 
feuillet de support, 417x298, placé dans le ch. 5 
du livre 5' de la J" partie, — 126x 195. 

H a.f. 24745', F, J34 bis (boîte 2, n° IS) 

“On voyait entrer dans le goulet de Saint- 
Sampson sur le soulèvement sinistre des flots, 
on ne sait quelle masse informe, une sil¬ 
houette monstrueuse qui sifflait et crachait, 
une chose horrible qui râlait comme une bête 
CE qui fumait comme un volcan, une espèce 
d'hydre bavant dans Fécume et traînant un 
brouillard et se ruant vers la ville avec un 
effrayant battement de nageoires et une gueule 
d’où sonalt de la flamme. C'était Durande.” 
(TM, I, IH, 1,) 

Ed, Hu^cï, p. 35 (avec la lÉgçnde : Dumndt] j M IL 7IS ; 
Hcrschcr, 16, 

Expu : Siockholcn, 1974, 153. 
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‘^Parisien, dit Peaurouge” 

Plume et encre brune, sur papier d^albutn, collé sur 
un feuillet de support, 41Sx293, qui était placé â 
là fin du chap, 7 du livre 5" de la l" partie. 
- 163x132, 

N.a.f. 24745', f. 147 (boîte 3, n“ 19) 

“Un homme se présenta dans Fentre-baille- 
meni. Cet homme avait une casquette et une 
blouse, et la saillie d'un objet sous sa blouse. 
Il avait des brins de paille dans les plis de sa 
blouse et le regard de quelqu'un qu'on vient 
de réveiller [...]. L'homme en blouse avait Pair 
ahuri et fm. "C'est vous Farmurier ?” 
“C'est vous le Parisien ?” dit Peaurouge." 
(T M, I V, 7.) 

Sous le titre : Peauroitge dit Purmerty figure 
dans le carnet N,a,f. 13459, f 25, un croquis 
fort différent (voir n® 252), 

Album .MéayllSj pL 24 ; éd. p. 165 ; \\ I, 481 ;. 

Hcrsclwr, 39. 

Eitp., : SlocJîlidm, 1974, is* 159. 
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^‘VIEUX ST MALO'^ 

Plume ei encre brune, sur papier d^dlbum, collé sur 
un IculIleT bleu non filigiané, portant au verso t 
“Sieur Clubin” qui était placé avant le début 

du livre 6^ de la partie, signe et daté : “Victor 
Hugo 1364. Victor Hugû“ ; “VIEUX ST MA LO'' est 
en surcharge sur “OLD GUERMSHY". — 255 192. 

N,a,f. 24745S r. 159 (boîte 5, n“ 20) 

La biHlire dy titre, ta date et la doyblc signa¬ 
ture témoignent d’un “réemploi” d’un dessin 
antérieur,, adapté au ch. 6 du livre 5^ de la 
J " partie : ta Jacressarde. 

L'utilisation des hachures évoquant la gra¬ 
vure à la pointe sèche, et le pittoresque des 
maisons est très caractéristique des années 
1863-1864 (cf n*272). 

Aibuffl. p]. 19 fintitulé ie Lo^a i éü. 

Kufru«, P- 117 (irttiltilé !e Rfntîver) j M II, 717 i 
20 

Esp r B.N., 1952, ii‘> 341 k ; SiCK-khalm, 1974, n' ItiO. 
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Signalée 

Plume et pinceau, encre brune et rehauts de gouache 
blanche sur papier à dessin à grain, tranche dorée ^ 
était placé entre les ch. 3 et 4 du livre 6' de la 
3™ partie. — 54x193 (collé sur un feuillet de sup¬ 
port orné d'une guirlande 415x297). 

N.a.f 24745', f, 172 (boîte 5, n"2l) 

Illustre la Durande dans le brouillard mon¬ 
tant i 

“Cette brume s*élargissaît insensiblement [...] 
C’était comme une vaste falaise mouvante et 
vague. Elle se coupait sur la mer comme une 
muraille La Durande marchait, le brouil¬ 
lard marchait aussi. Il venait au navire et le 
navire allait à lui,” (T M, I, VI, 4). 

.Album .Mfcaulk» pl. 28 avec la légende ci-dessiis ; èd. 
Hvfiuw, p. 70; .M II, 719 ; Herscher, 2I. 

Exp. 1 Stocidiotin, 1974, n” lél. 
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Le Spectre de Oubln 

Plume et pinceau, enerc brune et lavis, rehauts de 
gouache blanche sur papier bleu ; était collé sur un 
feuillet bleu, non filtgrané qui était placé I la fin 
du ch. 7 du livre 6' de la partie. — 330x210'. 

N.a.F. 2474S', f. 193 (boite 3, n''22) 



Bien que placé dans le manuscrit à b fm du 
chapitre t “il plongea profondément En 
ce moment il se sentit saisir par le pied” 
(T Ai, I, Vl, 7), ce dessin évoque plutôt : 

**dan5 cet écueil d’où Gilliait avait compté 
sortir triomphantj Clubin mort venait de le 
regarder en riant. Le ricanement du spectre 
avait raison. Gilliatt se voyait perdu. GilliatT 
se voyait aussi mort que Clubin”. {T M, II, 
IV, 6). 

“Il n’y avait pas que b tète, il y avait le 
squelette'’ (T M, II, IV, 4). Pourtant seule la 
tête esc représentée, de même que dans le 
carnet N.a.Ç 13433, t 26 (n-264). On peut 
voir ici une réminiscence du dessin de Hau- 
teville House, Juiiiih (Ai II, 503). Dbutre 
part, ce dessin est contemporain des têtes cari¬ 
caturales (cf n^ 383-396). 

L’épisode de Tapparition du spectre de Clu¬ 
bin dans les Travaiikurs de îa met' semble 
avoir été inspiré par l’anecdote suivante, rela¬ 
tée dans le carnet d'octobre 1857 à mars 1859 ^ 

“les entrepreneurs du port font couper le 
rocher vis-à-vis mes fenêtres pour y établir un 
rail-way de service. On y travaillait jour et 
nuit — il y a quelques jours, vers cinq heures 
du matin, un éboulement a tué trois ouvriers, 
le lendemain on les a puis enterrés au 

cimetière. Ica travaux de nuit ont repris, hier, 
à cinq heures du matin, les ouvriers se sont 
enfuis épouvantés, ils ont raconté qu’ils 
venaient de voir les trois morts, la pioche à la 
main, travaillant à Tendroit même où ils 
avaient été tué$,’^ (N,a.L 13448, L 22). 

Album Mèautlc, p]. 47 (iâus la Lé^citdc Ciuhin !a 
/amf) ; Ëd. llu^cs, p. 227 (ïous la lË^nde Cltibi» se ientit 
Î^iiir pitr U ; Aftw., 296 ^ I, 48^ i 24S ^ Her- 
scher, 22. 

Exp. r SlockboLm, 1974. 1S2. 
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Î4(» 

“Propriétaire d^un coutre* 

Pas du tout fâché de ta catastrophe.’’ 

Pl\iin« encre brrine «i ^avis sur papier n* 35 du 
HeâfK la Gatu ^ était t*Ué au recto d'un feuillet 
de support 417x300 placé au début du liseré 7* de 
la 1" partie. — 328 X 150. 

N.a.r. 24745', f. W5 (boîte 3, n* 23) 

Evoque le début du chapitre du livre 7% 
lorsque se répand dans Saini-Sampson, la nou^ 
vtlle de b perte de b Durande : “On enten' 
dait ce mol : quel malheur ’ Plusieurs visages 
sourialem.” (T M, 1, VII, 1), 

Album AiÉaullt, pi, 46 ; é± Huffuts^ p. 23S 3 M 1^ 482 3 
Hetsciiçr, 23. 


041 

“Autre bonhomme 
Content du malheur” 

Plume et pinceau, encre brune et lavis, sur papier 
dblbum à grain, tranches dorées; était collé au 
verso d'un feuillet de support 417 X 300-— 264 x 173. 

N.a.f. 34745% T. 195v {boîte 3, n' 24} 

Placé en regard du début du livre 7% ce dessin, 
comme le précèdent, évoque les réactions, â 
Saint-Sampson, à la nouvelle du naufrage de 
h Duraftde, 

Album Méaulic, pL 46 3 h ^i83 : Hcrschef, 24- 
Exp- : StcicKholm, 1^74, 163, 
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La Durande portée par la lame 

Pluîiîc^ pînccaU} encre brune et lavis, rehauts de 
gouache blanche, jur papier d’album â grain, 
tranches dorées ; était collé Sur un feuillet bleu non 
filigrané portant les titres (tête-bêche) ; 

'’Dicu parle aux jeunes 
Plus volontiers qu^aux vieux. 
ou ; 

“]oU métier que la Bible fait là 1" 

Placé à la fm de la première partie. — lîSx 173. 

N.a.f. 24745-, f. 218 (boîte h 


“Il Était suf^'ÊHu un de ces paquets de mer 
qui sont comme les derniers coups de colère 
des lempêies. Ce flot avait furLeusement sou¬ 
levé la Durandcj Savait arrachée du brisant^ 
et avec la vitesse et la rectiïude d’une flèche 
lancée, l^avait jetée entre les deux roches 
Douvres La Durande, portée par La lame 
à une certaine hauteur, s’éiaîi engagée dans 
rentre-deux des roches jusqu *au maître- 
couple.” (T M, r, VU, 1). 

Album Méauüet pi. 49 avtc la Légende "Désemparé" -, M II, 
720 ; Herscher, 25. 
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La Durande après Iç naufrage 

Plumc^ pinccaU;, entre brune et lavia, sur 

papier d’album i collé sur un feuillet de supportj, 
417X292;, portant h note âutogrâptie l “quand g "ai 
faic Ce dét^in.) k n’avais pas encore pris Le parti de 
faire arracher les miis de la Durande par la tempête. 
V.H. " 

Etait placé en tête du ch. 1 du livre l’' de la 2' panie. 
- 192x255. 

N.a f. 24745', f. 222 (Irottc 3, n■ 26) 


Le dessin concerne le chapitre qu'il précède 

^‘On rêvait sur le pont désemparé quelque 
chose comme le irépigncmersi furiciUi des 
esprits de la mer t...] partout la déchirure, la 
dislocation, et la rupture, et ce je ne sais quoi 
d’inconsistaiii et de liquide qui caractérise tous 
les pêle-mclçj depuis les mêlées d’hommes 


qu’on nomme batailles jusqu'aux mêlées d'"élé- 
ments qu'on nomme chaos.” (T .M, II, I, 2). 

D'après la note figurant sur le feuiikt de 
support, ce dessin est antérieur ü la rédaction 
du chapitre 3 où Ton peut lire : 

“Les mits cassés étaient tombés, la cheminée 
n'était pas même ployée [+..] Les revÊtemencs 
en planches des tambours étaient disjoints à 
peu prés comme les lames d’une persienne." 
(TM, n, L 3). 

Dans f édit ion Hugues, le graveur, tenant 
compte de fobsers'ation de Hugo, a supprimé 
non seulement les mâts mais une panie de la 
cheminée ; la grav'ure de ratbum Méaulle est 
plus proche du dessin original. 

.Mbum MÉavllc, pl. 50, avec ]i légende Durande aprét 
if naufrage i èd. Hu|^n, p, 27S l .iïhH.,36! ■ M II. 722 ; 
Gitl, 250 ; Herschcr, 26. 

Ejtp. : B.N., 1952, nM41 I j Sioctholm. 1974, n' iM 
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“LES DOUVRES’* 

Ptumçj pinceau, entre brune et lavis, gouache 
blanche sur papier d’album ; collé sur un feuillet 
de support 295 >f 420 où figure la note autographe ; 
“dans ce dessin, de même que sur le frontispice, 
i'ai trop penché la cheminée, entrevue, de la 
Durande échouée, elle doit être beaucoup plus 
droite/^ i était placé entre les ch, 3 et 4 du livre l'' 
de la 2' partie. — 237 3157^ 

N.a.f 24745', f 2i2 (boîte 3, 27) 

"Ces deux piliers c^éïaicni les Douvres. L’es¬ 
pèce de masse emboîtée entre eux comme une 
architrave entre deux chambranles, c’était la 
Durande. [...] Les Douvres, ékvant au-dessus 
des flots la Durande morte, avaient tin air de 
triomphe. On eût dit deux bras monstrueux 
sortant du goufïre ei montrant aux tempêtes 
ce cadavre de navire. C’était quelque chose 
comme Tassassin qui se vante,” {T M, II, I, l). 

L’ensemble de la masse rocheuse peut se 
lire comme un gigantesque V,H. 

Une autre représentation des Douvres figure 
dans le carnet N.a.f, 13459, f. 74v avec cette 
mention biffée : “H majuscule énorme noire 
sur le ciel blanc” (voir n** 252 j Herscher, 
nMl). 

Albuiii MéauLIc, pl. 4? ; éd. Nuf^es, p. ; .'Vfan., 762 ; 

J. Lïfar^e, 134-135 ; Gs/., 251 ; Herscher, 27. 

Esp. r B.b:,, 3957, rt* 343 m. 

Keproduii en ccmleuc page 223. 


s’apparente également au “Bateau vision” 
(n== 332). 

Album Méaulle, pl. 53 ; éd. Hugues, p. 273 avtc h légende 
i‘Épai¥ -, .^i II, T2S ; Herscher, 2S. 

E)(p. : E.N., 1952, n* 341 n i Stoekhulm, 197-4, nr 165. 
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^^rE^pîit de la tempête devant Gil- 
lîatt’’ 

Plume et encre brune sur papier de support i légende 
autographe sur le dessin était monté dans le ch, 6 
du livre y de la 2' partie, — 418x295, 

N,a,f 24745^, f. 358 (boîte 4, n- 29) 

Une ébauche de ce profil échevelé est exposé 
soùs le n^ 293 (M 1^ 484), La légende est révo¬ 
cation du chapitre auquel il appartient : 

"L’orage atteignait son paroxysme C’est 
à cet instant-là qu'au plus noir de la nuée 
apparaît, on ne sait pourquoi, pour espionner 
l'efTarement universel, ce cercle de lueur bleue 
que les vieux marins espagnols nommaient 
l’Œil de la Tempête, el ojo de lempesmà. Cei 
œil lugubre était sur Gilliatt.” (T M, II, III, 
6)- 

Le traitement linéaire de cette tête n’est pas 
sans évoquer certains portraits de Cocteau. 

Album Méaullt, p). 52 ; éd. Hugues, p. 363 ; Afin., 763 i 
M L 4S5 ; GüL, 252 ; Hvttchet, 29. 

Eïp. : B.N„ 1952, 341 o ■ SiMkholm, 1974, n' 166. 

Reproduit pa^c 220. 
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* 

L’Epave 

Plunic cl pinceau, encre bmne et lavis, réserves, 
sur papier d'album ; collé sur un feuillet de support, 
295x417 i éiati placé à la fui du ch. 2 du livre V 
de la 2* partie. — 392x246. 

N.a.f. 24745^, f. 3J4 (boîte 4, n'^' 28) 

Ce dessin est une évocation du chapitre Im 
Vents du large : 

"Ils font dans les solitudes la battue des 
navires. Sans trève^ jour et nuit, en toute 
saison, au tropique comme au pôle^ en son¬ 
nant dans leur trompe éperdue, ils mênentj à 
travers les enchevêtrements de la nuée et de 
la vague, la grande chasse noire des nau¬ 
frages.” (T M, II, III, 2.) 

Reprenant le motif de l’esquisse de mat 
exposée sous le n“ 220 (M II, 685) où les flots 
sont iraités à coup de barbe de plume, ce lavis 
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Ce desâin trouve bien sa signification ütuS' 
irative à la fun du ctiapilre k C&mbar qu*ii 
clôt dans le manuscrit. 

Est-ce un autre état de ce dessin que cite 
Victor Hugo dans un carnet â k date du 
9 f^sTier 1868 : 

"j’ai posé tout raprês'imidi pour le portrait 
que fait de moi M. Chifïlart — il m'a donné 
quatre dessins — te Itii en ai donné un (k 
mouette sur la mer) —” (N.a,f. 13466^ f. 78). 

Album MtauUcj pL. 4J sv« ]a légeildc le CWwÆfa»; 44, 
Hugun, p. 300, id ; \\ ||, 721 ; Herithcr, }Ù. 

Ejtp, : StÉKltholim, 1974, a* 167. 
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La Pieuvre aux initiâtes V*H. 

Plumcj pinceau, encre brune et kvis ; fiait encarté 
dans un feuillet 417x300 placé dans le ch. intitulé 
kMifnstrg (TM, II, IV, 2). - 357x254, 

N.a.f. 34745^ f. 302 (boîte 4, n‘ 31) 

La feuille est entièrement imprégnée de lavis 
dont les nuances évoquent le milieu aqua¬ 
tique. Les tentacules dessinent des entrelacs 
de lettres V et H symbolisant la signature de 
Tauieur. 

On comparera avec deux autres pieuvres 
exposées sous les n“ 312 et 313. 

“La nuit, pourtant, et particuliérement dans 
k saison du rut, elle est phosphorescente. 
Cette épouvante a ses amours. Elle attend 
rhymen. Elle se fait belle, elle s’allume, elle 
s’illumine, ci, du haut de quelque rocher, on 
peut l’apercevoir au-dcssous de soi dans les 
profondes ténèbres épanouie en une irradia¬ 
tion blême, soleil spectre.” (T M, II, IV, 2). 
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La Mouette passant dans Pombre 

Plume, pinceau, encre brune et lavis, rehauts de 
gouache blanche, rcscr\'es, sur papier d’album ; était 
monté sur un feuillci bleu vergé ci niigrané (APS 
1059) qui était placé â la fin du y livré de là 
2* partie. — |92x 157. 

N.a.f, 24745-', f. 364 {boire 4, n* 30} 

"Comme Gilliatt achevait çeitc resnie, une 
blancheur passa près de lui et s’enfonça dans 
Tonibre. C’était une mouette. Pas d’apparition 
meilleure dans les tourmentes. Quand les 
oiseaux arrivent, c'est que Tarage se retire.'’ 
(TM, ir, III, 6). 


Album Méaullc, pi 4& ; Afrt,, 264 . M I. 486 ; (hL, 253 ; 
Htrscher, 31. 

Eïp. ■ E.N., 3952, ù'' 341 p. 
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“ANCIEN PAYSAGE DE ST SA.MP- 
SON” 

Plume, pinceau, encfc brune et lavis, rehauts de 
gouache blanche, grattages, sur papier d'album A 
grain, rranehes dorées j monté sur un feuillet de 
support, 295x417, portant le titre ti-<l« 4 us et la 
memlon : "(avant le comblémcni de la Braye du 
Valle)’" J était placé entre la page de titre du livre 
1" de la 3' panie ei le chapitre 1 h Cltn^e. 
- 136x257. 

K.a.f. 24745S L 414 (boUc 4, n‘ 32) 

La lumière édàire un bâtiment à gauche et 
rappelle les dessins d'inspifaiion orientale. 
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"Tout dormait aussi dans Saint-Sampson, 
Portes et volets étaient partout fermés. Aucune 
allée et venue dans les rues. Quelques rares 
lumières, pareilles a des clignements d’yeuît 
qui vont s^'éteîndre, rougissaient çà et la des 
lucarnes sur les toits Il y avait un certain 
temps déjà que neuf heures avaient sonné au 
vieux clocher roman couvert de lierre.'^ (T M, 

in, I, 1). 

Album MtauEle. pi le ; éd. Hu|^es, p. ] 16 (am h 
lésende i A Saint-Sampupn) ; Afm , 253 ; M II, 724 i Gai. 
246 J Hefïchcr, 32, 

Exp. : B.N., 1952, rr 341 q: Stockholm, t974, n" 168. 
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“vieux Guemesey* ^— le Câtel*’ 

Plutnc, pinccâu, encre brune ei lavis^ rehauts de 
gouache blanche sur papier d^album monté sur un 
feuillet de support, 417 497, qui était inséré dans 
le ch. l du livre 1“ de la 3* partie. — 56X: 130. 

N.a.f. 34745-, f. 425 (boîte 4, n 33) 

Album MéauHc, pt. H ; ëd. Hu^cs, p. &E (avec la IÉ|;cnidc ; 
k QieOi M II, 725 i Herscher, 33. 

Exp. : Stoekhclm, 1974, n'’ lé9. 



^‘Vieux Guernesey — Enceinte de Si 
Pierre Port’^ 

Sur papier à dessin (16âx2É5) identique celui du 
tï'^'276> monté sur un feuillet 396x418 oü l’auteur 
3 dessine un cadre (plume et pinceau, encre brune 
ei lavis) et inscrit la légende. 

Plume et pinceau, encres brune et noire, lavis et 
gouache blanche, réserves, monté sur un feuillet qu] 
était placé entre les ch. 3 et 2 du livre 1” de la 

3^ partie. ^ ^ 24745^ f. 434 (boUe 4, n^ M) 

Paysage de GuerneseVj Évoquant le retour de 
Gilliait : 

nuit estompant tom ce qu/elle dessine et 
k clair de lune ne faisant iatnais rién que 
d’indécis.” (T M, IIl, 1, 2). 

Album Mëaullc, pl. 12 |i MiVn., 266 ; M 11, 776 ; J' bflfsfgue, 
p. lût i Gai., 256 -, Hertchri', 34. 

Exp. '. B.N., 1952, n“ 541 r ; Londres, 1974, a* 6Qi; Siodc- 
holin, 1974, n“ 170. 
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“ANCIEN ST SAMPSON» 

Plume, encre brune et lavis, réserves, sur papier 
n* 33 du ThiâiK de la GaUif légende i S’encre sur 
!e dessin ; était collé Sur un feuillet de support, 
417x39s, qui était placé entre le titre du livre 2* 
ei le début du ch. I de U V partie. — 176x220. 

N.a.f. 24Î45^ f. 447 (boîte 4. r 35) 

Ce remarquable paysage du port de Gueme- 
sey est une évocation de Pîle que l’auteur a 
fait placer dans le manuscrit sans qu’elle 
illustre un passage précis du roman. La tech¬ 
nique est très particulière â ce dessin, le lavis 
semble avoir Été appliqué à l’aide d’un tam¬ 
pon, les contours étant ensuite précisés à la 
plume. 

Albuicn Mésulk, pl. 15, éd. Hugu», p. 75 ; .-Wr^., 767 ; 
M U, 727 ! GaL 256 i Herïchcr, 35. 

E*p, ; S N.., 1957, n‘ 311 s i Stocfcholm. 1971, n* 171 
Reproduit «-Jl «lukur page 224. 
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‘'DÉRUCHETTE” 

PI unie et encre brune sur papier d’album à grain, 
tranches dorées ; é[ai[ monté sur un reuillet de sup- 
pon, 4I7X:300 â la fin du roman, ^ 2b4x 173. 

N.gJ, 24745-, f, 48Î (boîte 4, n" 36) 

avait la gracieuse paresse créole, mêlée 
d’étourderie et de vivacité, la gaîté taquine de 
Tenfance avec une pente â la mélancolie, des 
toilettes un peu insulaires, élégantes, mais 
incorrectes, des chapeaux de fleurs toute Tan¬ 
née, le front naïf, le cou simple et lentant, les 
cheveux châtains, la peau blanche avec 
quelques taches de rousseur Tété, la bouche 
grande et saine, et sur cette bouche Tadorable 
et dangereuse clarté du sourire. C’était là 
Dérucheue.” (T M, ï, ni, 1). 

La frêle figure de Déruchetie qui clôt le 
roman nous renvoie simultanément à Timagc 
de Léopoldine, morte noyée comme Gîlliati 
et à celle d’Adèle â laquelle peut faire songer 
la tristesse du portrait, contrastant avec le 
sourire dont il est fait mention dans le récit. 

Album Méiullc, pl. 26 ; éà. Hugues, p. 55 p M L 441 ; 
Hersther, 36. 

l^p. : B.N., 1552. n- 341 13 SuxkhQlm, 1574, n‘ 172. 
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“Aujourd'hui jeudi 1” février (18661, îe tire de ma résen-e les deux rjime$ de papier Bichard 1831 
[sic pour W Bickford ld4l] doré sur Tranche. CesT sur ce papier que, selon toute apparence, DA^, 
j*écrirai les deux drames Cinq cents francs de récompense (prose) ce l'orquemada (vers), — je mers 
sous presse sous ma grosse Bible le premier fascicule,” 

(Carnet, N.a.f. 13464, f. 17) 


354 

MILLE FRANCS DE RÉCOMPENSE 

Manuscrit autographe sur papier bleuté^ filii^raiic 
W Bickford 1841 el doré sur tranche. Inventorié 
par le notaire Câline, 2^ cote, 1" â 196*^ pièces, 
Dcmi-reliurc. — 154 ff. 410x320, 

N.a.f, 34755 

Dans le carnet N,a.f, 13464, L 14-17, Vicior 
Hugo a consigné les conditions dans lesquelles 
il a entrepris cet ouvrage : 

"1“'février [1866]; je reviens sur Tobserva* 
lion nocturne d'hier c’était comme si une 
lutte entre des êtres inconnus avait lieu der¬ 
rière moi pendant mon sommeil (...) Cette 
nuit, 1" février, calme [.,.] les oiseaux 
commencent â chanter le matin,” 

Comme les Chamons des rues et des hoisj le 
“Théâtre en liberté” est “la conjuration des 
hantises” J.-B. Barrère, Fmitahk, II, p. 369). 

Le manuscrit de Mille frums de récompense 
— d’abord intitulé “Cinq cents francs de 
récompense” est daté au f. 3 : “5 février 1866” 
et iw Jim (f. 141) : ‘Terminé k 29 mars 1866 
achevé le dimanche 15 avril”. 

Celte pièce ne fut publiée qu’à titre pos¬ 
thume très tardivement en 1934, au t. Vï du 
Théâtre de Téd. de T Imprimerie nationale, A 
un directeur de théâtre alerté par Auguste 
Vacquerie, Hugo répliqua, en 1866 ; 
T’attends el mon drame paraîtra le jour où 
la liberté reviendra,” 

Nous présentons le manuscrit ouvert au f. 3 
où figure un décor en trois parties (plume et 
encre brune) t Hugo n’avait donc pas perdu 
Tespolr de faire jouer ce drame qui a été défini 
comme "les Misérables travestis et convertis 
au théâtre” (J.-B. Barrère, Foniûjsiej II, 
p. 388). 

.M J 3, pl. p. 397. 

Kxp, r B.K.t mz, 3^6. 
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TORQUF.MADA 

ManuscriE autographe (f. 1-139) sur papier ftligrané 
âaiorç .Marie. Inventorié par le nqiaire Gâtinc ; 


156'cote, I" â ISè"^ pièces; le reliquat (f, 140'2S1) 
porte diverses cotes Gâùne. Reliure plein parche¬ 
min. — lai ir 410x320, 

hl.a.f. 24768 

Drame auquel Victor Hugo songeait depuis 
1859 el rédigé en mai-juin 1869, d'après les 
dates figurant au f. 6 : “Commencé ie T' mai 
1869 (pendant le moment de la publication 
de THomme qui /C/f)” et au f. 139 : “21 juin 
1869, il y a quarante ans, en ce meme mois 
de juin (1829) j'écrivais Marion Dehrttie**. 

J.'B. Barrère a montré que cette pièce — où 
le poète exprime son antincléricalisme — “fut 
compo5é[e} selon la loi des contrastes” : à l'in- 
quisiieur Torquemada, il a opposé St François 
de Paule, au roi Ferdinand cruel et “voyeur”, 
Don Sanche et Doùa Rose, transpositions de 
Gwynplainc et Dea, 

Nous présentons les f 42-43, où Torque- 
mada dans un long monologue (Acte I, 
Scène VI), expose une théologie que Victor 
Hugo a amplifiée et déformée jusqu’à la cari¬ 
cature : 

“Pour que l’enfer se ferme et que le ciel se 

[rouiTC, 

Que faut-il ? le bûcher. Cautériser l’enfer. 
Vaincre Féiernité par l^instant, un éclair 
de souffrance abolit les tortures sans nombre 

[...] 

le péché brûle avec le vil haillon charnel, 
et Tâme sort, splendide el pure, de la flamme, 
car feau lave le corps, mais le feu lave râme. 
Oui, c'csi là le vrai sens du mot Rédemption”. 

Ce drame ne fut jamais joué du vivant de 
fauteur : aucun décor n’a d’ailleurs été 
esquissé dans ce manuscrit qui comporte «tic 
note concernant les f 59 69 ; 

“Cçt acte, nécessaire au développement de 
l'idée, devant probablement être supprimé â 
la représentation, je le numérote à part” 
(f. 59). 

La pièce fut publiée en mai 18S2 par Olmann 
Lévv', diaprés la copie corrigée par Victor Hugo 
(N.a.f, ]34<)8), 

Eïp. : H.N., 1963, ti" 505 





(titri' lij:ur<^ sur mh IfijiUfi coSli* rn «l'un iill>iiTn tl<' |na|jirr (.anMan cl 

\lorilgi;j||i(‘i% jituüiiil mic ctl[|in"ttc au nom lii' l'ortiii cl (,l<^ ;>*J nie des? Jiinii|>w, relié 

en m<ilç>»kuit' lir-di-% iiL II r<iin|mne inMtielIrtnrnl iriiflIcUs. Les fleÿr!iii& (jiic nous firésc ri¬ 
ions. éürtniU ('olirs üi la .siiiü' sle cotlc |iaf[e île tEln\iiii rerto et an \ cr-sn, Hcné jiHinn'î et iju\ 
lîuhcrl ( \ iclor I Ingo, niçâtre iIc la (iiiîuk élKM\ di- dessio-s. les iVelUrs LiMli es. I Wi I ) oui 
lîfrnc rnnilé de renstuiihlc à (|ii<*lïjiies (‘Vrcplîons près, st'iidile iinoir é^té rotislilLié do 
vivanl do liii<!;o. l/ins|dmtioii iinliolérk’alo iM antirnililaristi' iloinino. Los <lossi[is sniil iv] 
n‘prm]|>os par l homes : raniiéi' ot lo gonvornemoiiL dévxîts et iinpiîsilours. 

l n i^orlain nomlm' dVdénionts pormottonl ilesîInoT la rnujorito tlo c;os i harf^os oiilro 1864 
ot 1866. I .rs ini|titsit<''iirs |ioLivtml on rllol êti'o mis mi rolation a^ o(' lu réduolion do /o'/f^dc'- 
ntttfhi (1866. n " Ïi5x). I)un> les dosoriplions matoriodlos. rums avons tléslgiio les Upos <lo 
papîofs ntîüsés par \ kk^r Mngo. sous les nniiionts tpii‘ Hené Journoi ot ioiv Hiiliorl leur oui 
uttrdïiiés (par oxi^iiiplo : n"‘ 4'i. 4.> el 36)^ L'emploi d«^ ec»s pa|>ieis. dans îkeu’t re ^raphiipie. 
n'est pas rf^slreini an //lérkre ^/e in (^uftiK pnisipi'on U'm retroiive dans d'uuires n^eiioils. 
e i}Tnme on Ta prêeîsé dans le& n[<iliees. 

On U jinol ù relie série d'aiilres efiarges visanl la mafiîsïrature, les [diilosopfies. ele. ipd. 
d'apres leur stvie el le papier utilisé* si-midimt eoOlimi|iontiin\s du t’Itrt'ttrr tir In fén/lé, 
Nrnis avons rapproelié iloeelle srxiion les maïuiserlls rie deux [lièees rie théÊilre eonlem- 
poraines* préseolanl des rapports eomph'xesd'inspiration avee eetlesérie t^rapln<pie Mille 
francs de tccoitifnntsc (n " 3,>4) e| TnrffueiiUHia (n ' .LS.i), 
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THEATRE DE LA GAITÉ 

Titre de l'albuirii. écrit à l’encre brune sur papier 
n" $3. - 225x1^5. 


N.a.f. 15352, f. I 



357 

A - ne sera jamais la tête de 

[Dante. 

Ceci ne sera jamais la tête de 

[Shakspeare’’ 

Pluinc et encre brune sur papier vergÆ portant le 
timbre sec S Barbet Jun' 25 High S' Guernsev ; 
cachet de l''invemaBrc du notaire GâtinC; \ 11 * cote^ 

137M?) pièce. - 1S5XII5. 

N.a.f, 13S52, £ iv 

Ce dessin et le suivant soni présentés dans le 
même cadre en raison de la similitude des 
thèmes et de rideniité du papier — il s^agit 
d^ne même feuille de 185x330 déchirée en 
son milieu. La présence d'une cote de notaire 
distingue d^autre part ces deux dessins de 
Pensemblc du Tfjéâne iic la Gaîté et indique 
qu’ils ont été montés dans cet album après la 
mort de Victor Hugo. 

Selon un procédé qui lui est familier, Victor 
Hugo réunit ici sur le mode de la dérision 
deux génies dont il montrera par ailleurs avec 
ampleur la parenté. Ainsi dans WilHam Sha¬ 
kespeare (1864): 




'^Shakespeare est frère de Dante. L'un 
complète Tauirc, Dante incarne tout le sur* 
naturalisme, Shakespeare incarne toute la 
nature \ et comme ces deux régions^ nature et 
surnaturalisme, qui nous apparaissent si 
diverses, sont dans Tabsolu la même unitéi 
Dante et Shakespeare, si dissemblables pour¬ 
tant, se mêlent par les bords et adhérent par 
le fond i il y a de Thomme dans Alighiqrï, et 
du fantôme dans Shakespeare. La tête de mort 
passe des mains de Dante dans les mains de 
Shakespeare ; Ugolîn la ronge, Hamlei la 
questionne." 

Reproduit paüc 23. 

B - “Ceci ne sera jamais La tète de 

[César 

Ceci ne sera jamais la tête de Jésus 

[Christ’» 

Même technique, mècne papier, même format. 
Cachet du norahe 177' cote, 464^ pièce. Au 

verso, profil à h plume et â l'tncrc brune. 

N.a.f, 13352, f. 27 

Vers 1860 ? 0- et R.) 

J. çt R-, Th/àm de in Gaifé, p. 14 ci 23; AftJi,, 292 
(II- 357 Ai 5 M I, 59] « 590 ; Gai,, 2fll (n* 357 .3| 

Reproduit p3.;ge 25. 


L’ARMÉE 

ET LE GOUVERNEMENT 


358 

*‘Mon cher, pourquoi toujours criti¬ 
quer le gouvernement ?*’ 

Plume er encre brune sur papier crème (323 x 144) 
collé sur un leuilkl d'album phpio, — 233x 153. 

N.aT 13353, f. 2v 

Première, dans l’album du Théâtre de la Gaiféj 
d'une série de caricatures politiques. Hugo 
renoue avec la ver%'e caricaturale d’avant Texil 
(cf n’" 61'93) mais le personnage est désormais 
réduit à une grosse tête et T inspiration poli¬ 
tique nouvelle s’inscrit dans la vogue des por¬ 
traits-charges de la fin du Second Empire (tels 
ceux d'A, Gill). 

Vers i 864-1869. 

J. et R., Thiâire Je Li Gaité, p. 15 ec pi. I ^ M !, 503 


348 






360 



‘"'approuvant le coup d’état 
Ah * l’empereur est malin !” 


Plume et encre brune sur papier n" 33. — 233x 154. 

N a.r 13352, f. îr 

Retour au ihÈmc du coup d’fitat dans les 
dernières années de TEmpire. Les verrues sont 
un signe de stupidité selon Lavater. 

Vers 1664 1S69. 


J. et R., T/mm Jt fa Gaiii, p, I 5 et pl. 2 ; M 555. 



363 




I* P i'- ■ ■■■ -1- L L 

1 


“Oui, mon colonel” 

Plume et pinceau encre brune sur papier n" 33. 
- IWX122. 

N.aX 13352, f. 3v 

Vers 1364-1S69. 

J. ei R., Thtairt dt fa Gûîlé, p. IS et pi. 3 j M I, 843. 




y 


Plume et encre brune sur papier n' 33. — 225 x 150. 

M.a.r. 13352, f. 4r 


La légende ci le dessin forment id un tout. 
Le hausse col identifie en effeE le personnage. 

Vers 1864'1869. 


rt 






{U ^ * 


jl. et R., T&tiîfrf de fa Gatif^ p. ]5 el pi. 4 i M l, 810 


S 
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362 

*‘iigre ou czar^’ 

Plume ei encre brune sur papier ir Î3. — 244 k 193. 

N.a.f. J3Î52, r. I9v 

Lâ pratique de Panalogie et Pambigulté de la 
légende sont fréquentes dans Fœuvre gra¬ 
phique et littéraire. Les exemples abondeni^ 
du voyage en Belgique de 1837 au voyagé de 
1865 où Victor Hugo note dans un carnet 
“navire — Ou buste” (n*257). On retrouve au 
n* 3% : “Homme^ ou Femme”. 

Vers 1864-1869. 

j, et R,* ThfàiK cU h Gaîtés p, 20 et pi, 1$ ; jM 1^ 842. 


363 

‘‘Admire Napoléon ïir* 

Plume et encre brune sur papier n^' 33. — 230 k 147. 


\ ^ 

364 



N a r 13352, f 26v 



365 



r 


A 





vr* f l->* 


j\lême inspiration que le n" précédent. On 
notera Tunité du dessin et de la légende. Ici 
le profil, la moustache et le bouc évoquent 
bien l'empereur. 

Vers 1864-1869. 

J, Cl R., Théâtre dr ià Garté^ P- 2 3 î M l, 584. 

364 

‘‘L*envieux Barküphedro^^ 

Plume et encre brune sur papief n‘ 33* fragment 
gauche de la feuille ayant servi au f, 35 reao, collé 
sur un feuillet d'albtim photo. Le nom Barkilphedro 
a été aiomé postérieurement. — I94x|25; sup- 
pon : 220x 138. 

N.a.r. 13352, f. 24r 

Barkilphedro est ainsi décrit dans PH&mme 
qui rit {II, 1, 7) : 

“Qu^était-ce que Barkilphedro ? Ce qu’il y a 
de plus petit et ce quhl y a de plus terrible. 
Un envieux. [...] Barkilphedro avait le corps 
obèse et le visage maigre. [...] Il avait [.- I 
beaucoup de distance d’une tempe à l’autre, 
et un front de meurtrier, large et bas. L^œil 
bridé cachait la petitesse de son regard sous 
une broussaille de sourcils. Le nez long, 
pointu, bossu, et mou, s’appliquait presque 
sur la bouche. [...] Sa face d’un jaune rance 
était comme modelée dans une pâte vis¬ 
queuse ; ses joues immobiles semblaient de 
mastic ; il avait toutes sortes de vilaines rides 
réfractaires, l’angle de la mâchoire massif, le 
menton lourd, l’oreille canaille. Au repos* de 
profil, sa lèvre supérieure relevée en angle 
aigu laissait voir deux dents. Ces dents avaient 
Pair de vous regarder. Les dents regardent, 
de même que Tceil mord.” 

Vers 1S64-1869. 

J, CE R., Thi^tri 4i ta Gatti, p. 2! ; M I, 565. 

Exp. : Bologne, 1983, n'64. 


365 

“l’autorité milicaîre” 

Plume et ertere brune sur papier a'- 36. — 236» ] 92. 

N.a.f. 13352, f I4v 

Vers 1869 {mcmc papier que pour le Pi>cmc de ia 
SefKÜre, 11“ 39B-40]). 

J. et R., Théânt df ta Gaîti, p. 18 ei pi H } M I. 844 


250 







DÉVOTS 
ET INQUISITEURS 


“11 faut détruire toutes les religions afin de reconstruire Dieu/' 

(Lettre à Auguste NefTner datée du 12 juin 1860.) 





366 


*^tQut en disant sa messe’^ 


Plütïic et encre brune sur papier n‘' 13 coll-é sur un 


feuillet ^''àibum phofo. 
200xl4â. 


— 195xl3lj support 
N.aX 13352, E lÛv 


Dessiné d'un trait continu. 

Vers 1864-]S69. 

J. £[ F,, Théâiff (fr ia Guité, p. 17 ; Afjrt., 324 ; M I, 057 ; 
Ca/.. 311. 


367 

“inquisiteur sensuel 
(torture des femmes)” 

Plume et encre brunt sur papier 31. — 244 « 194. 

N.aX 13312, f, llr 

Vers J 864-1369. 


J, ci; R,, Tftfttfre (Éc' ia Gaîté, p. IS et pl, 11 ; ilfj'n., 320 J 
M I, 922 (Pr^i de la Soreiêre}; Gaf., 3CW. 
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I 


“autre inquisiteur^’ 

Plume et encre brune sur papier n' 33 collé sur un 
leuillet d'album photo. — 242^ 173. 

N.a.f. 13352, f. 13v 


Vers 1064-1869. 

j. Cf R., J^rrf de L 2 Gahti. p. 18 ci p], 12 ; AJrn., 321 ; 
M I, 9'2(} (Frviêi Je la Soreiêre) ; (ïij/,, 310. 

369 

“Doucereux’* 

Plume ei encre brune sur papier n" 33 collé sur un 
feuillet d^album phoio. — 192 121; support 
200x128. 

N a J. 13352, f, 22r 

Le style et ta légende ratiachcnt cette charge 
à la série des inquisiteurs ou des magistrats} 
tout en rappelant ce personnage de rViSfrc- 
Dûrtie de Pùrii (VU, 5) i 

“Il y avait pourtant quelque douceur répan¬ 
due sur cette figure, mais une douceur de chai 
ou de juge^ une douceur douceureuse. Il était 
fort griSy ridëj touchait aux soixante ans, cli¬ 
gnait des yeux» avait le sourcil blanc, la lèvre 
pendante Cei homme avait le nez très 
loin de la bouche, signe de bêtise." 

Vers 1864 1869, 

J. et R.} Thétifre Je fa Gaitt, p. 31 et pi. 21 , M I, SS2. 

370 

“Vocation veillant sur elle-même*’ 

Plume et encre brune sur papier n" 33 (fragment 
droit de la feuille ayant servi au dessin du f. 24rj 
collé sur un Icuillct d'aibum photo. — 169x105. 

N.aX 13352, f. 35r 


Vers 1864-1069. 

J. et R., Thédire Je ia Gaité^ p. 25 ef pl. 20 ; > 127 ; 

.VU. 873 î 0*1/., 33*. 

371 

“étonné, mais croyant” 

Plume et encre brune sur papier n" 33- — 241 x 170. 

M a.f. 13356, f. 27v 


Vers 1864-1869. 

Afrn.} 309 ; .Vt 1, B55 ; Gai. 298. 






PHILOSOPHES 
ET CRITIQUES 


"‘Nous vivons entourés de glissemerns sinistres. Pourquoi les malfaisants ? Ques¬ 
tion poignante. Le rêveur se la pose sans cesse, et le penseur ne la résout jamais. 
De là Tceil triste des philosophes toujours fixé sur cette montagne de ténèbres 
qui est la destinée^ et du haut de laquelle le colossal spectre du mal laisse tomber 
des poignées de serpents sur la terre*” 

PHornme qui rit, ÏI^ 1, 7, 


372 

"PensiT» 

Plume, pinteauj encre brune cl lavis, sur papier 
n" 33. - 242X196. 

N.aX 13352, H 19 

La barbkhe, le geste et \a légende permettent 
de rapprocher de ce personnage la série des 
“philosophes” (n" 374). On remarquera la 
manière dont l'œil esï traité par réserve, 
comme dans nos “letcs d'ombre”. Journet et 
Roberi citent, à ce sujet, (^extrait suivant de 
Notre‘Daftié de Paris (V, l) : 

''Sa pmnellc étincelait sous une arcade sour¬ 
cilière ires profonde comme une lumière au 
fond d’un antre.” 

Vers IB64-1869. 

1. «T R., Thêâtf* de tû Gjiîte, p. 20 ; jM 1, ÎOO. 


373 

Personnage barbu de profil à droite 

Plume et encre brune. — 221 x ]50. 

N.aX. 13355, f. 16 

Ce profil à la longue barbe peut évoquer les 
penseurs (cf le précédent). 

Vers lS64-ia69. 

J. êl R., Tr&ii afbums, p, 3^ ; M I, 705'. 
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“Lycrèce songe’^ 


Plume, pinceau, encre brune et gouache blanche, 
sur papier n* 33. .'\u bas du dessin, la légende ci- 
dessus, ec à gauche : 

"Démocriie fiait 


Héracliie pleuraii 
Arisiow observait", 
— I<ï7xî23. 


N.a f. 13355, f. J4 


On irouve dans Prüfnonîûriurfi Sorrntii ti dans 
William Shakespeare (ïï* VI) des textes relatifs 
au “songe” de Lucrèce assimilaut le songe à 
une plongée : 

“La descente surtout es: un acte grave. Pin' 
dare plane. Lucrèce plonge. Lucrèce est le 
plus risdué” (Fr, SammJ. 

“Lucrèce a voyage et il a songé ; ce qui est 
un autre voyage. Il a éiÉ â Athènes j il a haniè 
les philosophes j il a étudié la Grèce et deviné 
rinde. Déitiocrite Pa fait rêver sur la molécule 
et AnaKimandrCi, sur rcspaco.,. Il est arrivé à 
cet excès de simplification de Puni vers qui en 
est presque l'épanouissement. Il a sondé ius- 
qu'à sentir flotter la sonde” (W. SJ. 

Vers 1864“ 3 


j. Et R., 7’rorjf albumi^ P- 34 > ^Vï 1, ôî'fi. 
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I 
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375 

**Ce que deviennent le$ vieux 
Planches^* 

Plume et encre brune suf papier n’" 33, — 195x 123. 

N a.f. 13356, f. 51 

Hugo associe évidemment ici te critique Gus¬ 
tave Planche à une vieille planche. Dans un 
poème des vents de FEspriif Dieu écla‘ 

bouisê par ZoïUi. Hugo monirant Dieu en butte 
aux mêmes reproches que ceux qui lui furent 
adressés pour Hernani ou ks BurgtûveSf écrit ; 
“Je voudrais bien le voir sortir de Tantithése. 
On sourit dès qu^on met â nu k procédé. 
Heureusement pour Dieu que Planche est 

[décédé." 

En 1365* il note encore sur l’album exposé 
sous le n* ÎOO (N.a.f. 13343* f. 14*^},- 
“J'ai me mieux une page blanche 
Qu'une feuille où Gustave Planche 
revomii ta bave* ô Fréron,” 


Vers 1864 IS69, 


MaLiricic Regard, (ïüjfitw Plancht^ N.Ëil.., t- II, I9'56, pl-, 
p. S7é ; M I, 573. 




254 









LA JUSTICE 


''Il est effrayant de penser que cette chose qu'on a en soi, le jugement, n'est pas 
la justice. Le jugement, c'est le relatif. La justice, c'est l'absolu. Réfléchissez à 
la différence entre un juge et un juste." 

l^Homme qui m, II, I, 10 


376 

"judex’» 

Plume» encre brune et iaviâ sur papier n® 33. 
— 292x243. 

N.a.f, 13356, L 1 

Ver$ î 864-J 869. 

Min., yOO i M I* 845 ; Ga/., 2B<i, 


377 

Tête de trois-quarts à droite 

Plume er encre brune, sur papier bkuié. 
- 206x162, 

M.aT, 13355, f. 141 

En d6pit du papier (n" 7 des Comempîaiions), 
on p^ui considérer ce lavis conaine contem¬ 
porain du n^' précédent. 

Vers 1864-1869. 

J. « R., Tn>îs afbums, p, SB ^ M I» $74 ; J. Lafargiuç, p. ]08. 
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378 

*^l*avocat’* 

Plume et encre brune sur papier n"’ 33, — 242 ^ 190- 

N.aX 13356, f, 2 

Vers 1S64'1869. 

30] ; MI, 8Wi CdJ,» 290, 

37a 

“la femme poür Pamour de laquelle 
le crime a été commis” 

Plume et cncfe brune tuf papâcr 33. — 280 x 220. 

N a.f. 13356, f. 20 

Vers l864-im 

Mirr., m i M 1, 94» ; 392. 

380 

^‘mis au pied du mur” 

Plume et encre brune. ^ 286x198, 

N-a-f. 13356, f. 20v 


Vers 1864^1869. 

364 î M [* 849 (?s4* 291. 


3B1 

“la victime” 

Plume» encre brune ei lavis sur papier n" 36, La 
légende ci-dessus au crayon sur l’album. 
^ 240x190. 

N.a.f. 13356» f. 37 

[,e fond tiü dessin est traité à la barbe de 
plumcj technique apparue vers 1056 et rtuti- 
lisét fréquemmenL vers 1864-1869. 

La manière dont le personnage apparaît, tel 
un spectre, n^esi pas d'amre part sans évoquer 
Ciubin (cf n* 339). 

Enfin» en dépit de la légende portée sur 
falbum — mais peut être n'esi’Clte pas 
exempte de dérision - on pourrait aussi son¬ 
ger â Napoléon IIL 

Vers 1869. 

.■liifl., 112 î M I. «46 j <ïtit, lOt. 
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VOYEURS 




382 

‘‘regardant dans le bain des 
femmes^ ^ 

Plume CE encre brune sur papier n" 33. — 230 K 131. 

N.aX 13332, f. 4v 


Le profil caractérisé par la ligne continue du 
nez et de la mâchoire sc retrouve dans un 







ensemble de têtes que leur légende permet 
d’idéHTifier aux “voyeurs^’j ainsi les dessins 
intitulés : “réverbération de Ip beauté de 
Suzanne**, “un des vieillards de Suzanne** ou 
encore : “AssistaEit à un petit lever, par le 
trou de la serrure” {M I, 566-567 et 565). 

Vers 1864-1869. 

J. et R, J Thêâirt ds /a Q^iîti, p, ] 5 fiî pl. 5 ; 3!7 ; 

M l, 568 î CûJ., 306. 
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TETES 

D’OMBRE 


''La grimace souligne la figure. C’est la physionomie poussée au noir.'' 

(Promonwrijmî Somnii) 



m 




383 

Tête de profil à gauche 

Plume, pinceau, encre brune et iavis, réserves, sur 
papier n-^ 15, — 

N a.f. I3ÎS2, f, lOr 

Au rectOj la EÊté a été de^^inée à partir d'une 
lache^ Tfleil étant traité par réserve. L’encre 
ayant traversé Le papier^ Hugo a ensuite repris 
la tête au vcrsq^ en rcdçs$inant les contours à 
la plume, ainsi que ta chevelure. Ce procédé 
a déjà été utilisé en 1355*185& (n"' 12) et pour 
f*OdatisqKe des Cha»5on$ deî rues et d^s bois 
(n^ 278-279). 

Vers !S64* l8é9, 

J. et R., Thmire de ia Gailé, p. 17 ; MI, fliî. 
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384 

Tête de profil à gauche 

Plume, pinceau, encre brune et lavis, sur papier 
n'- 55, - 195x119, 

N.a£ 13155, f. 15 

Vers 1864-IS69, 

J. é[ R.r Tmit ailmntif p. 34 j M 1 , 81 S ^ f IjiWjruei p. 107 . 

385 

Tête de profil à gauche 

Plume, pinceau, encre brune et lavis, sur papier 
m33. - 242XJ95. 

N.a.r 15355, f. 140 

Vers 1864-18*9 

J. et R., Tnnt ailmmt, p, 55 ; -M I, 797- 
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Tête de profil à gauche 


Plunifij encre brune et tavisj àur papier n* 33 „ 
- 235x195, 

N.aX 15355, f. 154 

L'œil réservé comme pour les n“ 3S3, 387 ci 
3 & 0 . 


Vers 1864-1869: 

J, et R., Trou albumî^ p. 59 j M Ij 314. 
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Tète de profil â gauche 

Plume» encre brune et lavis» sur papier Ji" 33 
- 295x242, 


N.aX 13356, f. 6 
Les yeux ci la bouche sont traités par réserve. 
Vers 1064-1869. 


M I» 816 i J, t jfarguc» p, S09, 


388 


Masque 


Plume» encre brune et 
— 237 X 142. 


sur papier n'' 33, 
N.a.f, 13356» f. 33v 


Ce profil semble bien être celui d^uti masque 
et on peut évoquer à son sujet le texte de 
Promontorturn Sommi, exposé sous le n“ 239 : 
“Quoi de plus lugubre que le masque» face 
morte promenée dans les joies.” 

Vers 1864 IS69. 


M I. 308. 


389 

Profil féminin à gauche 

Plume» pinceau» encre brune et lavis, sur papier 
n‘ 33. - 193x133. 

N.a.f, 13355, f. 7 

L’ombre portée est amplifiée et offre faspect 
d'un autre profil. 

Vers. IS64-È069, 



J. cl R,» Troii alhumî, p, 33 \ M 1» 820. 


389 
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390 

Profil féminin à droite 


392 


I 




l^lunie^ encre brune « lavîs> jur papier n‘ 33. 
— 240 K 130. 

N.a.f. 13355, f. J 2 

La composition est enténÉbrÉe* ne laissant de 
clarté que pour le blianc de roeil (cf o ' 3Hb). 
Ce visage — remarquer notamment la ligne 
du nez — semble être une préfiguration des 
Frofiis de {umiére d’'Odilon Redon. 

Vers 1864’1869. 

Jf CS R., TfflÙ! p, 34 ; M I, 641 


391 

Profil féminin 

Plume, encre brune et lavis, sur papier n" 33. 
- 245x 195. 

N,a.r 13355» f. 18 

Le fond ombré est appliqué à la barbe de 
plume. 

Vers 1864-1869. 

J. et R-j 7‘ro/f Qîbtfinî, p. 34 , Atirt., 293 , M î, 823 ; Gai, 
282. 




392 

Têtt de profil à droite 

Plume, encre brune er lavis, sur papier n* 33. 
- 173x192. 

N.a,f. 13355, f. 116 

Vers 1864^1869. 

J. ei R., Troh ijJAamj, p. 55 i M B24, 

393 

Tète de profil à droite 

Plume, encre brune c[ lavis. — 225x150. 

13355, f. 120 

Expression d^épouvante. 

Vers 1864-1869. 

J. Cl R., rwù aiMirnt. p, 56 ; M I, 812 i h Ufïrpic. p, 104 
Exp, î B.N., L952, m 366‘. 
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394 

Tête de profil â gauche 

riume ec pinccauj cEicrc brune ei lavis» sur papier 
r ÎS. - 226x150. 

N.a.f. 1Î355, r. in 

Vers 1064^1369. 

). cl Tn?ir iilbirmif p. 57 j <M I;i 825. 

Eip, : B N.» 1952» n' 3A6'. 

395 

Tête ébouriffée 

Ptume et encre brutlè- — 195x 14^1. 

N.a.f. 13356, f, 31 v 

Vers IS64.iaé9. 

311 i M l, 7fl7 ; iSat, iM, 


396 

ou Fentme” 

Plume, encre brune ei bvîï, sur papier n* 33. 
— 240X 190. 

N.a.r 13356, f. 24 

Sur l’ambiguïté du titre, cf notre n* 362. 

Vers 1864-1869, 

307 ; M I, 646 ; <34/* 29&. 
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Du Théâtre de la Cdîté au Poème de hi Sorcière 


(^V^l \e. 7 (l(Vriiibn‘ IB73 i]\ie \ klur Du^u mont If il Fhll:g|ipf IturU, Hnuslf titrf lo î^fdme 

de ht Sorrière uii rrisi'rnhlf ilf i harfifs riuiln' lrsjii^r?i ei Ifs itU|ui:ïîlg'iii's. l n f (‘r(iiîn luuubrf 

lif ft-s ilftishifi <niL scicu) l'if rro < jfUfwf L été cxiVijlf ÿ rri 1872- 1873, Uns <Ui srjuur lir \ Ictur 

Hu^o à Dufrnt'srv (riii. I-A|>. \ il]f(|!]i<'r-[\irii». I97l-Dl72^ 1^ iiiiu^i iruulifs ^ont 

ijimtf (lf^ rorit<‘m|H>rinri!j du f héâtri' rie fo (ItiUé \ uiiir llu^oa ajuijif i5iu‘ 

Ifff nilf- 

r’ 

l,r Poème de in Son i ère c-si (^unsfi'Vf à la Maîsun âe \ IcXor lluj;u uiaîs un rurliiin n<iinl>rf 
lîr [l('î(stus iiv la liililiulhff^uf natiunalf |j(‘uv(‘i!t y ftrr rsilUifliifs^ seul jiai' If (lif mr, saî( par la 
h'fhiiu|iii‘, HfTif Juiinifl fl ixtiv Ku’bfi’t i>iil fii idb'l muiuru «lu^iin grand nombre di- 
il II l^fiètuede ht Sm cièie MHil realisf‘!^*i]r un pa|Uf r luiui farndéi iÿf (h* pajuer n " 36). < ^Tlain^ 
sont iraiilrt' part exiViitôs au rravon fin i i>u3fiir rouge (îV^ tOd) ou aver uii riaviin noir dis- 
(inel de* la mine de pluinh (ïV .399), 


Sur k poèmt de la MfKiirc 
on consulieiâ, J, et R., 
Théâtre de Ja Gaité^ p. îl-iÿ j 
Trois a/tjjjfff, püiiifff Ot les 
des exp4>^i[lDns 
Villei^uier-rans^ 1^71-1&75, 
p. 165Ufi‘û 1. Londres, 1974^ 
n” 78 ei Bolof^nc, 1983^ fi ' 69 
171. L'ensemble du TA^Iri'f 
Ji Itt Gailc et du Paime df h 
Sordért est d’aulic pan 
reproduit dans l'édition Mas- 
sîn. 


J. I\, M.-l,. 


397 

“alors, effaré, chancelant, Il se mît 
à faire danser les sorcières^* 

Plume et encre brune sur papier d'album â de&sin 
collé sur un fcuillel d'album pliciÿ l légende ci^ 
dessus, en bas, à gauche du dessin, — 262^ 195. 

N.a.f 13352, f. 32v 

Diaprés le format du feuilLet, en peut penser 
que ce dessin provient de Talbum N.a.f, 15345 
(n* 281) ; il pourraii: Être daté vers 1865. 

J. R., Théâtre de ta Gafti, p, 24-25 ; Mtn.f }I6 ; M 1, 
437 ; GsK 305. 

39S 

Tête masculine de trois quarts à 
gauche 

Plume et encre brune sur papier n' 36. — I95x 155, 

N.a.r. 24807, f, 14 

Appartient au cycle du Poème de iù Sareîêrej 
pour la série “Gens de la foule qui assistent 
au supplice”. Au f. 13 du meme album, note 
autographe “ceux qui la voient passer allant 
au suppnce^\ 



*ïX ^ T* ■ ■ . / 

- /* J. 

I /■ 

f* jmé' f t. ^ 

%. -7. 


Vers 1869. 

}. cl Trcït p. 63 ^ M ^=54. 
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399 


400 



399 

‘^autre juge (ecclésiastique)’* 

Crayon noir aur papier O" 36^ — 190x240. 

N.a.f. 248Û7, F. 16 

Fait partie du cycle du de la Sorcière, 

Vers 1869. 

et R.j, Trots albtimSj p. û4 j iM I, 909. 

Eip. : Bologne, 19^4, n’ 70. 

400 

“autre juge (d’église) 
au momeiit où le tourtnenteur 
met nue la sorcière” 

Crayon rouge sur papier n*' 36. ^ 192x238. 

N.a.f 24807, f. 15 

Comme la légende te prouve, fait partie de la 
série intitulée Poème de la Sorcière. On notera 
ici Fcmplci d^un crayon rouge que Ton trouve 
également dans le carnet N.a.f. 13470 (f 153' 
172) daté au f. 155 du 28 novembre 1870. 

Vers 1869-1870. 

J. et R-, Trtni p. 64 ; .W 1, 932. 


401 

Spectre 

Plume et encre brune sur papier 11 “ 36. — 245x 193. 

N.â.f. 13355, f. 92 

Les ondulations parallèles évoquent les 
spectres tels que Hugo les a représentés dès 
1856 (efn^ 196). 

Vers 1869. 

« R., Trois p, 17-16 cl pt. 8‘ ; M I, 459. 

402 

Profil féminin 

ï*tume et encre brune, suf papier n* 33. 
- 242X 195. 

N.a.f- 13355, F, 5 

Ce profil est dessiné d’un trait de plume pres¬ 
que ininterrompu- Le visage rappelle celui du 
dessin {^^Fracra futvnîuP') conservé a la Mai¬ 
son de Victor Hugo (M 1, 512). 

Vers 1864-1869. 

J. et K-i Trois ùiltvmK p. J3 ; M lu 927. 
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403 

Jeune fille à la coifTe 

Plume et encre brune sur papier vergé. — 25S^ ! 72. 

N.a.f. 1Î352, f. 34r 

Le profil, le mouvemeni de la robej k iraite- 
menl des chaussures rappellent *‘bal cham¬ 
pêtre â Altwys*' (n" 419) bien que la nen-'osité 
du trait permette de lui attribuer une date 
sensiblement antérieure. D'autre part, rien, 
dans ce portrait, n^apparente ce dessin à IEn¬ 
semble des charges que constitue le Théâiré 
dt ia Gaûé. Fin de Texil ? 

J. çl R-, Thêàtrt de la Gaîti, p. 25 : 318 i M L «5] ; 

Gai, 307- 

Exp. : B.N., 1^52, n'' 403 « p], I. 

404 

^^Dessin de lady Diana Beauclerk’^ 

Plume tt encre brune, lavh d'encre sur papier bleu. 
La légende autographe est sur un feuillet séparé de 
papier crème. — 182x127. 

Hist, : Famille Hugo, 

Collection particulière 

Victor Hugo écrivait k 17 février 1870* de 
Hautevilk House, à ses fils : 

“Il y a ici deux charmâmes femmes [...] La 
duchesse de Saint-Albans et sa filk lady Diana 


Beauclerk, ravissant parti pour Victor, s'il 
voulait se marier (.„]” (M,V,H,) 

Jean Hugo a rapproché de ce dessin une 
lettre du 10 mars 1870 de Victor Hugo à 
François-Victor : 

"Dans la dernière lettre, as-tu remarqué 
quelques lignes contenant une allusion matri¬ 
moniale : lady Diana est charmante../* 

Une photo de lady Diana Beauclerk est 
conserv^ée dans le carnet N.a.f. 13468, f. 65. 

Vers 1870. 

Esp, : B.N,, ri- 402. 

405 

Tète et buste d*une jeune femme de 
trois quart à gauche 

Crayon roue« sttr papier bleuté n“ 36 — 245x 156. 

N.a.r. 13355, f. 150 

Le papier ainsi que l'ernploi du crayon rouge 
incitent également à dater de La fm de l'exil. 

Il s'agit certainement d'un portrait dEprès 
nature. Le modèle resacmble à la photogra¬ 
phie de lady Diana Beauclerk mentionnée au 
n" précédent. 

Vers 1870. 

J. Cl R., Twk ûlbumi, p. 59 ; M k 171. 
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1870-1 ans 


« Mjiîs il tant birii <|ui stiil pinir le.^ éloibs!* 

(//juillet* 1* /e.'i Ih'iix } ifiw) 

Hriitré d l'a ris. le S sepleinhii’ 1870., élu 0é|)ulé sic Pdriji. lé 8 lévrier 18?]. il sié^e ii l' 
senihléé niUittiiitli' dr lioi'<leaiix ei iléniissioiine ti' 8 iiidrs. Pendant Id (Commune* il e.sl à 
llrijvellrs d'où il ésl expulsé (ii'“ lOO), Le séjfnjr luxemtaiïurgéois de IH7I tkuïs vaut iinesérii* 
de reiiiar{ji,ialdes dessins ; évoeattotis desé^ éneniiOiUs dt‘ T* Année terrible c'otii|K»sîtioiis i*t 
Ininsposilions de lieux \ isilés (n'"‘ Il 1*418). 

/.'JifiJtée fernble. recueil pv»étli;|ije nianiué par les tTnirnienlS de la Frunee \ aiiunie lU 
défhirée, iinlssartl la satire à l’épiipée* jîîiriïil en avril 1872 (ii”' 017-108). 

Les malliéurs personnels le Irappenl t mort de ses lils Charles (13 mars 1871), François- 
V ietor {2b décembre 1873), inlernement ii7\déle. rami‘néi‘ des AiUilles {17 février 1872). 

I n elief-dVeuvre ronianesfmr idtîrne* (/wurrenùï^t-freflet évoealinn [iiiissarile tle la 
Hévolntion. est niem'i à bien de dér ernbre 1872 à juin 1873. |nnjr |ïaraîliv en février i87i 
(n" 100). 

Des dessins : marines, [lavsa^es et tiulies, témoins <le la persistaïue de l'inspii ation. sont 
situés \ ers 187-5 421 -426). I n earnet (n" 127), des textes [tnéliques (rf - 428’430), le dis- 

eonrs pour le rentenaire de Voltaire (n“ 43 I) témoignent de l'aeliviié eréalrire jusipj'à la 
eongestion cérébrale du 28 juin 1878. 

De nombreux volnmes puiraisserit réunissant des textes anciens tlorit beaueoiip ont été 
évo[]ués à leurs dates de rédaeiion. 

bien avant le dépôt du eercueiî de \ ietor Hugo sons l'Ire de l'rkirnjjibe* le 31 mai 1885, 
on est plus dans la tbématiijue de «la (Jloire de Victor Hugo» que dans celle du «Soleil 
d’encré't l'V^st vidortlairement tpie nous ii avons pas surchargé cette sixième partie tle& 
manuscrits des reeiudls tardifs, des T(js de /^ferres (‘t des Océuns, 


lî. V. 


4ae 

^^Bruxelles > 2& mai 1871 

A M, le rédacteur de Vindépendance 

Belge*^ 

Manuscrit autographe, écrit à 2eilcrc viûIcttiC. 
20fl* cote, 8" pièce de ]‘inventaire du notaire. ~ \ fT. 
320 200. 

N.aX 24771, T. 107-111 

Lettre ouverte, recueillie dans Act^s ei parak^^ 
Depuis î’Exi!^ publiée dans VIndépendance Belge 
du 37 mai 187 L II rappelle sa position devant 
la Gammune : 

"J'ai protesté contre leurs actes, loi des otages, 
représailles, arrestations arbitraires, violation 


des libertés, suppression des journaux, confis¬ 
cations, destruction de la Colonne, attaques 
au droit, attaques au peuple/' 

Mais il ajoute : 

“Premièreiucni pour tous les hommes civi¬ 
lisés, la peine de mort est abominable ; deuxiè¬ 
mement, Texêcution sans jugement est infâme 
(...) Dans tous les cas un fugitif de b 
Commune chez mol, ce sera un vaincu chez 
un proscrit, le vaincu d'aujourd’hui chez le 
proscrit d'hier, je n'hésite pas à le dire, deux 
choses vénérables.” 

Ce texte lui valut d'être expulsé de Belgique. 
Il se réfugia au Luxembourg. 
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L’ANNÉE TERRIBLE 

Manuscrit autographe sur papiers divers. Reliuft 
parchemin â rimitation des reliures exécutées pour 
Victor Hugo. Cachets de ^inventaire Gâtîne, 
253' cote et cotes divcTscs. — 596 fT. 410x310. 

M.a.r 24739 

Le texte occupe les feuillets 1-431 ; il est suivi 
d’un reliquat, L^édîiion originale a paru cheï 
Michel Lévy* le 20 avril 1872* avec quelques 
censures comme le montre raverrissement 
(L 4) que nous exposons t 

“l’État de siège fait partie de T Année Terrible, 
et il règne encore. C’est ce qui fait qu’on 
rencontrera dans ce livre quelques lignes de 
points. Cela marquera pour l’avenir la date 
de la publication. 

Du reste ce moment passera. 

Nous avons la République* nous aurons la 
Liberté, 

avril 1872, Paris," 

Le volume est ouvert au f 329 t “Sur une 
barricade, au milieu des pavés”, pièce XI de 
la section Juin [1371] datée au f. 331 : “Vian- 
den. 27 juin” (non daté dans TÉdition), 
recueil de Tetrible comprend un pro¬ 

logue écrit en 1857-1853* re™ en mai 1870 
et des poèmes dont la rédaction s’échelonne 
de novembre 1870 à décembre 1871, L’épi¬ 
logue /e Vieux monJe étant daté sur le manus¬ 
crit (f 430): “29 X^' 1353.” 

Exp, : B,K,* 1932, tl' 172. 

408 

VIRO MAJOR 

jMartuscrit autographe sur papier vergé. Cachet de 
rinvcniaire du notaire Gâtine : S'cote, 57' à 
60^ pièces. - 4 ff. 265x205. 

N.a,r 24772, fr, 75-78 

Le titre initial était “i.ouise Michd”, le poème 
daté in fine : “décembre 1371” (L 78), lui est 
consacré. Hugo avait fait la connaissance de 
Louise Michel en septembre 1870 j elle lui 
avait écrit en octobre et novembre 1S71, de 
prison. Arrêtée par les Versai!lais, elle compa¬ 
rut le 16 décembre 1871 dev'ant le Conseil de 
guerre j refusant de se défendre* elle fut 
dêponée en Nouvelle-Calédonie en 1873 et 
amnistiée en 1680. 

Hugo n’a pas publié te poème* qui le sera 
à titre posthume, en 1683 (7bw/e ia Lyre, I, 
39), 



Il a été recueilli récemment par Yves Gohin, 
en appendice à son édition de iAfinie Terrible, 
où il est è sa vraie place (collection Poésie, 
Gallimard* 1985, p. 293-294). 

409 

QUATREVTNGT-TREIZE 

Manuscrit s^utographe, sur papier vergé et fitigrané ; 
'"Sainte Marie”. Ainsi inventorié par le notaire 
Gâtine, le 3 mars 18S6, sous la cote 32 : "Ce manus* 
crit se compose de 415 feuillets de grand formai 
écrits de h main de Victor Hugo* ils sont réunis en 
un volume relié avec tuxe ei revêtus d'une couver¬ 
ture en maroquin porrant au dos le titre de l'ouvrage 
en lettre dorées." La reliure actuelle est en parche¬ 
min, elle est signée Pagnanr ; aux 415 fT. de l'in- 
ventairc notarié on a ajouté un court reliquat (f. 417- 
421). - 421 IT. 400x295. 

N.a.r. 24749 

On lit au f 4 : “je commence oe livre auiour- 
d'hui te 16 décembre 1672. Je suis à Haute- 
ville House. V.H.” et au f. 416 : “le finis ce 
livre aujourd'hui 9 juin 1873, à Hautèvilk 
House, dans l’atelier d’en bas, à midi et 
demie”. En fait* Hugo avait travaillé à son 
projet beaucoup plus lôi, dé$ l'automne de 
1362, et dans un carnet, en date du 25 mai 
(N.a.f. 13464* f, 66)* on peut lire : “fai pris 
dans la caisse envoyée de Paris la première 
rame de papier Monigolfter (pour le livre 93),” 
Nous prÉsenions le manuscrit ouvert au 
r, 252, 3* partie, £« Vendée, livre 2% ks Ttqîs 
enfanta, chapitre IX, U?i€ bùsiiile de protmee, 
h Tourgue. Page exrrêmement travaillée où 
Victor Hugo se livre à une étude philologique 
sur la vieille bastille des Gau vains (nom donné 
en hommage à Juliette Drouet) : 

“La Tourgue, abréviation paysanne, signifie la 
Tour-Gauvain [...J On avait construit cette 
citadelle sur un de ces gros blocs de schiste 
qui abondent entre Mayenne ei Dinan, et qui 
sont partout épars parmi les halliers et les 
bruyères, comme si les titans s’étaient jeté des 
pavés A la léte.” 

Un dessin de Victor Hugo, ayant pour légende 
“La Tourgue en 1835”* est conserv^é à la 
Maison de Victor Hugo (M II, 7fri). Hugo a 
noté dans un carnet, en date du 30 mai 1876 : 

“J'ai fait pour le 93 illustré le dessin de la 
Tourgue en ruine." 

Le roman a été publié* d’après la copie 
corrigée (N.a.f. 24750) en 3 volumes chez 
Michel Lévy le 19 février 1374. 

Oxp. : B.N., Ï953, n' SOI. 
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Tète de profil à gauche 


‘‘Souvenir de Burscheid 17 pufllet 
1871” 

Plume, encre v'inleiie ei brune ei lavis, dafls un 
album utilisé en 1S70-IS71. CacheE de i'inveuEaifc 
du notaire Gâtine, 153’cote, î’piiee. Nous expiJ- 
sons huit feuillets dessinés extraits de cet album 
(n"4n'41S). Voir également les j>'’ 184 A et B, 
ioints arbitrairement I cet album. — 255>^350. 

N a f. 13349, t I 

A cette date, Victor Hugo note : 

"Excursion à Burscheid 1...] Vieille forteresse 
jféroce. Un burg. Tout le onzième siècle avec 
ses spectres qui sont maintenant des tours, 
]’ai dessiné la tour d^entrée où il y avait en 
1365 deux femmes, la mère et la fille, réfu¬ 
giées là comme deux orfraies. Le nid est resté 
terrible. Les femmes n’^y sont plus," (M 16, 
693). 

MifL, 33S ; M II, 405 ; (îcit. 324. 

Exp, : Ü.N., 1952, n*-348, pi. tV. 

Reprodutr -en cpuÈCLir page 274. 
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‘‘Décembre 1870 — Souvenir du 
Siège de Paris’* 

Plume, encres violette et brune et lavis, dans Taf 
bum décrit sous le m 411, “ 355 x 350. 

N.aJ, 13349, f. 2 


Plume, encre brune, sur papier n" 36 du Théâtre de 
ia Gaîté. Cachet de Tinventaire du notaire Gâtine, 
177* cote, 103^ pièce. - 24 £)x 190. 

N.a.f. 13355, f. 157 

Commentaire autographe, au-dessous du des¬ 
sin ; 

la coiffe presque religieuse cachant tes 

[cheveux, 

le nez grand, l^œil 
presque rond, fair extatique, 
une très petite bouche 
un peu amére, 

le front sévère et bas, une douceur tragique ; 
une colombe manquée 
tournée à la chouette [ces mots barrés) 
devenue orfraie" 

l.a cote de rînveniaire est celle du reliquat du 
manuscrit de Qw£rrret'j>i^/-fn?/5C (N.a.f. 24750), 
le papier n“ 36 du 7hédire de ia Gahé est 
utilisé A la fin de Texii. 

Vers i870-lS73, 

J. ei R., Trotj p. 60 ; M I, 869. 


"50 octobre. — J’ai reçu la IçtErc de la Société 
des gens de lettres me demandant d'autoriset 
une lecture publique des Châitmems dont le 
produit donnera à Paris un canon qui s’ap¬ 
pellera le Victor Hugo. J’ai autorisé. Dans ma 
réponse, écrite ce matin, je demande qu'au 
lieu de Victor Hugo on appelle le canon Châ- 
teaudun...”, — Les 3 lectures permirent la 
fonte de 2 canons : le "Châtiment" et Je “Vic¬ 
tor Hugo". 

Afiw-, .Î31 ; M II, 39&i Güi, 320, 

Exp. ï I9S3, IV440. 
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T aches 


Mine de plomb, plume, cnctM viokire et brune et 
lavis, dans È’album décrit sous le n" 411. 

-255 x 35 a N.a.f. 13319, f. 4 


L’ensemble peut évoquer un paysage stylisé 
avec des courbes très douces, au centre un 
village avec une église. 

342 ; SS ft, 9&7 ^ J. Ljfajpuc. p. 131 ; Oai., 340 
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415 


“Tourmente du 17 août” 

Plume, encres violette et brune et lavis, grattages. 
Dans L’album décrit sous le n''41l. — 

N.a-f. im% f.6 

Une charrette au premier plan, souvenir d’un 
violent orage, pendant une excursion à Wal¬ 
le ndorf ; Hugo s'était réfugié dans une ferme 
(cf M l6j p. 6^9) comme l’indique P. Georgel 
dans le catalogue de Fexposition de Londres. 
L'éxécution est sans doute postérieure à l’évé¬ 
nement te qui explique la date du 17 août 
pour Forage du 16. 

Afin., î M [I, 41» t Gaf., 32e, 

Exp. ; 1952, ni'^4'5<l i Londres, 19'74, n'’77, 

R^produii en couleur page 275. 


**17 juillet — Souvenir de La 
Rochette” 

Ëncrcs violette, brune, noire et blanche et lavis sur 
un feuillet collé dans Talbum décrit sou$ le n " 4111 ; 
légende sur l'album : “17 juillet - Souvenir de La 
Rocheue*’. - 112x180. 

N.a.f 13349, f. 13 

Dans le carnet de voyage au Luxembourg, 
Hugo note en date du 16 juillet qu’il a éga- 
leméiit “deasiné la ruine de La Rochette”, 
dessin au cravon, consente i la .Maison de 
Victor Hugo (M II, 401). 

Ahk, 334 i M II, 402 ; GaL, 323. 

Esp. 1 B,N., L953, (1*449. 
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Aspelt à la croix de pierre 

Mine de plomb, plume, lavis, entres violetLe, brune 
ei noire et vernisj, graitagéS:, sur papier ^ dessin dans 
Palbum décrit sous Se nMlL — 355 ><350. 

N,a.f. 13349 , f. 19 

**Nous sommes allés â Aspelt, il y a [â une 
vieille croix de pierrcj une église gothique 
avec clocher roman, et un château du seizième 
siéckj le tout en mauvais état. J'ai dessiné la 
croix, le clocher et le château.” 

(Carnet de voyage de 1871, visite du Luxem¬ 
bourg, en date du 28 août 1871, N.a,f. 13472, 
f. 100.) J. Massin note qu’il doit s’agir de 
Vianden et non d’A^pelt, En effet, en confron¬ 
tant les numéros 416 et 269, on retrouve bien 
la perspective de Vianden avec ses pans de 
ruine pointus et hachurés, sa tour circulaire, 
et à gauche, un clocher pointu. Cependant la 
croix pourrait bien être celle d’AspeU. S’agit- 
il de rintégracion du souvenir de Vianden 
dans le dessin d’une "chose vue” ? Ou de 
deux états successifs ? 


Mitt., 347 ; M U, 411 j Stghrfs, p. 69; GaF., 335. 
E*p, : E.N., 1952, i»*452. 

Reproduit en couleur page 27&. 
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Taches 

Traînées d'encre violette, dans l’album décrit sous 
le nMlh — 255x350. 

N a f, 13349, r. 21 

Proche du f. 4 du même recueil, montrant la 
persistance de la pratique des taches au long 
de la carrière de Victor Hugo. 

Mi»., 343 ; M 11, 9aB ; J, Laforgue, p, 125 ; Gai'., 333 . 
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**Akwies 187F* 

Encres violette et brune ei lavis, sur un feuillet collé 
dans l’album décrit sous le «^411. Signe, localisé 
et daté en bas à gauche, — 2 3 5 x 220. 

N.a.r. 13349, f, 37 

Cf M 16, 707, en date du 12 septembre ; 

"Je suis allé iusqu’aux premières maisons 
d’Altwies qui est tout proche." 

Mi»., 346 i M 11, 434 ; Gai., 333. 



I 


277 








3 





416 




•v 


278 

















I 



42ÛA 


420B 


279 


I 






419 

**bal champêtre à Altwys [sic] 

— Monsieur, c’est pour la qua¬ 
trième, n*est-ce pas ?” 

Plume et encre violet te;^ traces de doigts, sur papier 
vergd n' 37 du Théâtre de h Gaité. — 386 x 206 ^ 

N,a.r. i33S2, L 18v 

L utilisation de Tencre violette, la similitude 
du papier avec celui du nM21 (13355, f. 79) 
et la légende permetieni de dater k dessin du 
séjour de Victor Hugo à Altwies (et non Alt¬ 
wys), du 26 août au 23 septembre 187 K 

J. ti R., Thiâire de ia Ûùtfé, p. 19 ; M I, 630. 
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A - “Victor Hugo” 

Plume et encre violette sur papier â lettres vergé 
blanc avec un estampage à sec : EXTRA SUPER. 
Vers 1871, - 178x 113. 

N.a.r. 24798, f. 82 

Ce dessin et le suivant exécutés sur le meme 
papier à lettres sont strictement contempo¬ 
rains et témoignent des mêmes recherches 
décoratives sur son nom. Nous les présentons 
pour rexposition dans le même cadre. 


Prénom et nom formeni comimç une double 
volée de marches d’escalier, ta lettre H évoque 
une façade de cathédrale. 

Vers 1871. 

J. et R., Troi'i ûîbam^, p, 67-68 i M II, 3027. 
kepnoduiiE en cûuLrLir page 279 
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^^Steamer avec machine a l’avant 
aperçu en 18S3 - dans le trajet de 
Douvres à Ostende” 

Plume, pinccaU) tPcrcs violette et brutïc, la^-is 
d’encre sur papier n" 37 du Théâtre de h GatU. 
- 208 337. 

N.a.f. J 3355, f 79 

En dépit de la date mentionnée dans la légende 
autographe, l’usage de Tencre violette nous 
incite à dater cette belle composition de 1871, 
comme le proposent R. Journet et G. Robert. 

Elle est très proche de la série de dessins de 
falbum H.a.f. 13349 (voir n-411-418). 

J, et R., Tnni p, SI j M II, 657. 

422 

OLD ENGLAND 


M II, 1026 et 1026 bis. 


B - “Victor Hugo” 


Plume et ertcrc violette sur papier à lettre vergé, 
avec un estampage à sec : EXTRA SUPER. 


- 178x113, 


N.a.f. 24807, f. 34 



Plume et lavis d’encre brune ; sur un papier rap¬ 
porté sur le montage : le titre ci-dessus. — 155î< 283. 

Hist. : Coll. Paul Meurice : Mme Albert Clemtn- 
ccau-Mcufke. 

Collcalon paniculièrc 

Le contraste entre la précision des contours 
au premier plan ei les arrière-plans noyés se 
retrouve dans un certain nombre de dessins 
exécutés au cours du séjour au Luxembourg 
en 1S71 (cf n“416 ou, i la Maison de Victor 
HugOj M II, 414). Pierre Geofgel rapproche 
d’autre part le tachisme de ce paysage de ia 
T&urgue de la Maison de V’ictor Hugo (1876 ; 
M II, 784) et le situe vers 1875, 

Dans AJnw Grund-pêre, Georges Hugo a 
décrit en ces termes la technique des dessins 
d’après Texil : “Il jetait l’encre au hasard en 
écrasant la plume d’oie qui grinçait et crachait 
en fusées. Puis il pétrissait pour ainsi dire la 
tache noire qui devenait burg, lac profond ou 
ciel d’orage ; il mouillait délicatement de scs 
lèvres ta barbe de sa plume et en crevaii un 
nuage d’où tombaii la pluie sur le papier 
humide ; ou bien il en indiquait précisément 
l’horizon. Il finissait alors avec une allumette 
de bois et dessinait de délicats détails d’archi- 



280 





I 



422 



281 


I 


















425 



tecture, fleurissant des ogives, dodhant une 
grimace à une gargouille, mettant la ruine sur 
une tour et rallumette entre ses doigts deve¬ 
nait burin.” 

Vers 1875, 

Ejtp, ; Gftkric Ow^es Pctîi. J;888, n' 64 i ViU'Squier-Pirii, 
1971-1972, n' 173 ; Bologne, 19S5, 73. 
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Tache 

?ludic, encre noire et Cachet du notaire 

Gaiinc. 197' cote, 41' pièce, — l€i3xj@l, 

N'.a.f, 24810, f. 230 

L^encre utilisée est très proche de celle des 
taches n" 424^425, ce qui permet de situer 
celle-ci après TexiL Ce lavis, où d’une tache 
surgit un bateau, montre la continuité d’une 
recherche commencée en iSSb. mer 

observ'ée est une rêverie” écrit Hugo dans 
î’Hommê qui rù (I, VI). 

Vers 1875. 

AA II, 702. 
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Navire dans la tourmente 

Encre noire cl lavis sur papier vergé au HEigrane 
DA.VIBRICOURT FRÈRES (utilisé avec les pûnEu^ 
seaux hori^oniaux, feuiLlei découpé dans ie m^mc 
papier vergé que les f. 41-42 où l’on a une feuille 
emière). Au v=^ cacher GâEinc 127*^cote, lié' pièce. 
— 26SX43S. 

N.a.f. 24âÛ7, f. 40 

Le papier utilisé pour ce dessin ei k suivant 
apparaît dans des manuscrits datables de 1375- 
1878. 

Vers 1875, 

J. et R.^ rr^jx alimmi, pU 1-S (daié V. JS7S ?) ; M II, 703, 
Exp. ; Londres, 1974, ] Bologne, 19S3, n»73. 
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Composition avec des taches d’encre 
et de Peau 

Lavis d'cncrc bleuté sur une feuille de papier vergé 
au iiligraite DAiVIBRECOURT FRÈRES, pliée en deuXj 
pontuseaux vcnicattx (443X543). Cacher Gàïine 
127^ cote, 117' pièce. - 443^274. 

N.a.f. 24807, f 41 et 42v 

Nous présentons la feuille dans toute sa lar¬ 
geur (443x548) de manière à voir, à droite le 
f. 41 ei à gauche les taches du f. 42v avec en 
transparence celles du recto. 

Vers 1875. 

J. et R., ÏJBJx j/iüfflji, pk 19, M II, 958 Cl 957. 


426 

Taches 

Deux groupes de taches, encre et lavis dVncre noire 
tJrt feuillei non IfiEigrané portant le cachet de 
l'invenrairc du notaire Gatine (127" core* 43' pièce) 
- 380x230. 

N.a.f. 24807, f, 37 et 38v 

Nous présentons le feuillet déplié dans le sens 
de la hauteur ; le pliage est postérieur à Tin- 
ventaire notarié comme on peut le voir grâce 
à la place du cachet et de son paraphe. 

Datation incertaine. — Vers 1875 ? 

J. et R,, r™f tiShumt, p, bS -, M t|, 955 (inversé! Cl 956. 
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Carnet, 1^^ juillet - 31 décembre 1875 

Manuschi autographe sur papier vergé ei filigrané Sainte Marie. 
Reliure maroquiri rouge, signée Canapé, — 56 fT. 227x 1$2. 

Hist. : Coll. Armand God&y i vente Hôtel D^ouol^ J juillet 1985» 
n''83. Acquis par la Bibliothèque nailonak. 

N.a.f. ISîn 

Ce carnet, en grande partie inédit, s%tercale eiurç Ica carnets 
conservés à la Bibltoihèque nationale, N.a,f. 13479 {janvier- 
juin 1875) et 13480 (janvier-décembre 1876). 

Présenté ouvert au f, 3K A la date du 22 septembre, on 
peut lire : 

“auiourd^huî, anniversaire de la fondation de la république” 
à celle du 23 i 

“j'ai écrit ce rnatin mes dispositions testamentaires pour la 
publication des choses inédites que je laisserai après ma mort. 
Je désigne pour cette publication, mes flls bien-aimés n’éiani 
plus là, trois amis, Paul Mcurice, xAug, Vacquerie et 
E. Leflvre.“ 

Figurent également dans ce carnet, des notes concernant 
Tédltion de Act^s et pantkh Pmdanî Pcxili la lecture à son 
entourage de poèmes de P An d'êtn grand-ffèriÈ. 

Enfin ce fournal est parsemé de notations mystérieuses ; 
Henri Guillemîn les a rattachées à la liaison du poète avec 
Blanche, ex-femme de chambre de Juliette Drouet, 
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^^Mais tu brûles l Prends garde, esprit E parmi 
les hommes*^ 

Manuscrit autographe, lèvera sur papier vergé et ütigrané Sainte 
Marie, daté “19 avril 1876“. 

Hist, : ce feuilÈet publié en IftSt), comme prologue de PAru n’a pas 
figuré dans l’inventaire notarié. Il a réapparu en vent? publique i 
rHôtel Drouot, le 16 mars 1984, 56^ Acquis par la Bibliothèque 

nationale, il a été placé en tctc du manuscrit de lAne. — 395x260. 

M.a,f 24743, f. A 

Ce manuscrit^ resté inconnu des spécialistes jusqu’à sa réap¬ 
parition en vente publique, est daté in-rme : “19 avril 1876”, 
alors qu’il a paru, dans rédition originale, mise en vente le 
25 octobre 1880, daté d'octobre 1S8Û, Supercherie tendant à 
faire croire que f ensemble était de rédaction récente et que 
l'inspiration poétique du créateur n’éiait pas tarie. 

Nous l'exposons comme un témoignage daté de l’estrémc 
fin de la création poétique. 
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L’ART D’ÉTHE GH.4ND-FÈRÜ 

Manuscrit autographe sur divers papiers, inventorié par le notaire 
Gàtine, 199'cote, I" à 219* pièces. Reliure parchemin. — 343 (T. 
545x432, 

N.a.f. 24740 


284 





La composition des poèmes réunis dans i^An grûtid-père 
s'échelonne d’octobre 1S46 â novembre 1876: daté sur le 
manuscrit du 21 octobre 1876^ le célèbre poème était 

au pain sec — que nous présentons (L 38) — est donc, 
avec Chattsoti de grûrid-pére (XVI, 1, 25*26 novembre 1876) et 
Le Ppt citssé VI, S, 4 avril 1877), Tun des plus tardifs du 
recueil, 

Claude Gély a souligné la simplicité de la poésie de ce 
recueii, “poésie concrète, familière, attentive aux humbles 
réalités de la vie ménagère et de b vie enfantine, mêlée à 
rintimité des travaux et des jours.” 

L’édition originale de PArî d^êiré gratid-pèrê parut en 1877, 
chez Caïman n Lévy, 

Exp.: B.N., 1«2, itMSÎ. 


430 

LA LÉGENDE DES SIÈCLES 
Série complémentaire 

Manuscrit autographe sur divers papiers. Ins^enioriè par le notaire 
Gâiine sous diverses cotes, — 197 fï’. >65x645. 

N.aJ. 24758“ 

Manuscrit correspondant â b dernière série de b Légmdf des 
5jèf/e5, publiée le 9'juin îS83 chez Calrnann Lévy, édition 
contenant 35 poèmes. La même année, les trois séries de 
1859, 1877 et 1S33 furent refondues dans un ordre nouveau 
pour rédition Hetzel et Quantin, 

Nous exposons les L 3 à 5 (400x255), contenant Paraks 
de géanif texte daté, au f. 5, du 21 septembre 1875, Le f. 3 
(6‘coie, 79^ pièce de l'inventaire) était d’abord iniittilé : 
“Paroles de titan”. 


“Je suis votre vaincu, mais regardez ma taille, 

Dieux, je reste montagne après votre bataille, 

Et moi, qui suis pour vous un sombre encombrement, 
peine je vous vois au fond du firmament j 
Si vous existez, soit. Je dors.” 

Reclassé en 1883 comme livre 1“, ÏV {Eture géants et 
2 (Paroks de géant} de rédition définitive de îa Légende des 
Siêeies. 
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30 .MAI 1878. LE CENTENAIRE DE VOLTAIRE 

Manuscrit autographe, titre (f 41?), mise au net (f,41M35), état 
antérieur (f. 436-446), tirre et érai antérieur SUf papier vergé âu 
filigrane DAMBRICOURT FRÈRES, tnveniorié par le notaire Gitine, 
206^ cote, - 28 ff, 445x275. 

N'.a.r. 24771, f. 419-446 

Nous exposons le f. 436, début du premier état de ce discours 
à la gloire de Voltaire : 

“Il y a cent ans aujourd’hui un homme mourait. Il mourait 
immortel." 

Discours recueilli dans Actes et paraks II! et auparavant 
dans une brochure, suivi d'une “lettre à Tévéque d’Orléans” 
(en date du 3 juin 1878). 

Le 17 juin 1878, Hugo ouvrait un “congres littéraire inter¬ 
national”. Le 28 juin, il était atteint d'une congestion céré¬ 
brale qui ralentira considèrablemenE son activité créatrice. 
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TESTAMENT OLOGRAPHE DF 
VICTOR HUGO, 

Codicille du 31 1881 

- 440 K 273. 

Archivas naiionilet, Minutiçr i;eiiErâl des noiaircs, 
étude XCXL 

*'Dieu, 

Tâme, 

la responsabiîîtéj 

ceiic iriple noEion «ufTii â rhomme. Elle m'a 
suffi, c'esi la religion %Taie. j’ai vécu en elle, 
je meurs en elle. 

Véritéj lumière} justice, conscience} c’est Dieu, 
Deus, Dî£s. 

Je donne quarante mille francs aux pauvres. 
Je désire être porté au cimetière dans le cor¬ 
billard des pauvres. 

Mes exécuteurs testamentaires sont MM. Jules 
Grévy, Léon Say, Léon Gambetta. Ils s’ad¬ 
joindront qui ils voudront. 

Je donne tous mes manuscrits, et tout ce qui 
sera trouvé écrit ou dessiné par moi, à la 
bibliothèque nationale de Paris, qui sera un 
jour la Bibliothèque des États-Unis d’Europe. 


Je laisse une fille malade, et deux petits-enfants 
que ma bénédiction soit sur tous, 
excepté les huit raille francs par an, néces¬ 
saires à ma fille, tout ce qui m'appariiem 
appament à mes deux peiits-enfants. je note 
ici, comme devant être réservés, la rente 
annuelle et viagère que je donne à leur mère, 
Alice, et que j^élève â douae raille francs ; et 
la rente annuelle et viagère que je donne à la 
courageuse femme qui, lors du coup d’èiat, a 
sauvé ma vie au péril de la sienne, et qui 
ensuite a sauvé la malle contenant raes manus¬ 
crits. 


Je vais fermer Poeil terrestre ; mais Fotil Spi¬ 
rituel restera ouvert, plus grand que jamais. 
Je repousse l’oraison de toutes les églises, je 
demande une prière s touies les âmes. 

„ , Victor Hugo. 

Pans, 31 août i&SI 


Tout ce qui dans mon testament déposé n’est 
pas contraire au présent codicile est maintenu. 
Le testament déposé n'est pas écrit par mot.” 


M lÉ, p. 96Î, 

Eüp. : H.N., 1952, n- 521 {pl. VI!1). 


{Rfproduii p. 12 dans ce câtaloçuc.Ji 
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VINGTIÈME SIÈCLE 

Manuscrit autographe sur papier bleu. — 30 ET. 42ÛX310. 

24736, T 45&.40(} 

Pki fie mer ei Plein del constituent les deux volets de 
Vinglième stick : le dcruicf vers de Pleine mer rime d’ail¬ 
leurs avec le premier de Pkin ckL 
Ce poOmc de la Légende des Sticks, Première série dont 
rédition orig;inile parut le 2S septembre 1850, fui rédigé 
en deux temps ei est ainsi daté : 

“0 avril 1S59 

(Ces sept dernières strophes oni été faites en juin J85S 
au commencement de h maladie dont j^ai failli mourir.” 
(f. 490) 

Le titre initial était : “Le Navire” ; dans Plein Ckl, il 
s^agit d^un navire aérien : 

‘"^C’est un navire en marche. Où ? Dans l’éther sublime 3” 
(f. 463) 

J. Massin (M 10, p. 647) noie qu’un article de Théophile 
Gautier {la PrÉSse^ 4 juillet 1850) concernant l’appareil de 
Pétin a pu retenir Pattention de Victor Hugo, 
L^ensemble du poème apparaît comme un hymne au 
progrès, bien que le poète mette également Thomme en 
garde : 

“Pas si loin I pas si haut ! redescendons. Restons.” 

Cet optimisme tempéré nous renvoie aux œuvres présen¬ 
tées dans riniroduction. Aiais la boucle est une spirale 
ouverte sur notre temps : 


“Le jour s’est fait dans Fantre ou Thorreur s'accroupit. 

En expirant, l'antique univers décrépit, 

larve à la prunelle ternie, 

gisant, et regardant le ciel noir s’étoiler, 

à laissé cette sphère heureuse s’envoler 

des lèvres de son agonie.” 

(La Légende des Skdes^ III* LVllI* 2, vers 669-674.) 


434 

Taches et collage 

noir, marge dentelée de papier timbré, découpée en pochoir. 
- 155XE18. 

N.aX 13355, f, 90 

Ce dessin a toujours été reproduit dans le sens que nous 
avons également adopté en raison de réquilibre des 
masses. Cependant en le tournant d^un quart de tour, 
c'est-à'dire en le présentant à l'horizontale, on y reconnaît 
au centre là silhouette d’un château. Tout se passe comme 
si la marge dentelée du timbre avait suggéré l'image d’une 
tour crénelée. 

On mesure ici à quel point notre regard, habitué aux 
compositions abstraites;, nous rapproche de ces œuvres 
mais peut-être aussi les transfigure. 

Datation incertaine, 

J. et R., 7’rfli'i aibuj?ij^ pi. 7 ; .M II, 971. 
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— Plan de classement î 

PoC-sic. 

Romani. 

ThéâTfe. 

Océan - Tai de pierres. 

Voyages. 

Histoire. 

Philosophie. 

Albums et carnets. 

Dessins. 

Varia. 

Dooiments le concernant. 

Poésie 

— LVIwei ms. ayant servi pour l’'lTiipre6sion (f. 
125b daté i “4 octobre 1857*" {f. 125), Cl reliquat 
if. 126-143). F. A -H J43fr. [H.a.f. 24743.] 

— L'AnNêe terribfef ms. (f. Mîl) et rcliquai fL 433- 
596). 596 fV. IN.a.f. 347Î9,] 

— Lej Hnwier /MUîtei^ ms. (f. 1-153) er reliquat 
(f, 154-216), daté am, : “2 février IW (f. 153). 
215 (T. [N.a.f, 24773-1 

— I/Art d'itré gratid^pèret ras, aut. (f, 1-200), copie 
incomplète (f. 201-246» 342-343)» et reliquat 
(f, 247-343). 343 fT. [N.a f. 34740.] 

— ChüTSiaiti dci mer ei dês feo/i» ms. aut. 263 fL 
iN.a.r. 34737.j — Reliquat» ms. aut. contenant 
une copie du texte (f. 112-307), lettres et docu¬ 
ments divers. 345 fT. (N.a.f. 24738.] 

— lAi Chmitt àtt crépusade, ms. aut. ayant servi 
pour impression. I39fr. tN.a.f. 13360.] — Que 
nous avctts k doute en nou£ (deux versions) et A 
A^üJ^moisdI^t Louise B., deux pûÈmcs dédiés à 
Louise Bcrtin. [N.a.f. 14259, f. 133-138.] - 
Epreuves corr. (fragments). (N.a.f. 13490* f. 125- 

14S.1 

^ ChâtimofUif ras. aut. ayant servi pour f impres¬ 
sion, daté: 'Jersey, 1852-1853*" (f. I). 256 ff. 
(N.a.f, I3362.j — Le jVfuwfi'uw impériûi, fac-sim. 
[N.a.f. 24007, f, 124.] - Reliquat. 631 ff, [N.a.f. 
24735,] — Brouillons et notes s*y rapportant. 
JN.a.f, 15813, f. l’22.J — Extraits impr. avec 
dédicaces aut. de V. Hugo. (N.a.f. 14902» f. 74- 
90v, 94-10 Iv.] 

— Les ConîempfaiionSt ms. ayant seni'i pour Ttin- 
pression, "’L Autrefois" (f. 7)* ''Tl. Aujourd'hui” 
(f, 237), 507 R. (N.a.f. 13363.] - Reliquat. 130 fT. 
et dossier de lettres concernait k reciici]. (N.a.l, 


Inventaire 

des manuscrits et dessins 
de Victor Hugo 
conservés à la 
Bibliothèque nationale 


13364.] — Fragment de brouillon de Citiiu. 
(N.a.f. 14035) f, 71,1 — Brouillon pour quelques 
strophes des Afa^er. [N,a,r. 14825* f, 12-13.] 

— Déluge^ poème en Trois chants, par Victor 
Mary Hugo, 1S16. 44 p. + A-B, [N.a.f. 13435.| 

“ Dernière gerbe. 254 fT. [N.a.f. 24774.] — A 
Madame Léome BJiardI poénte publié sous le 
Titre Guitare. (N,a,f. 1448Û, f. 94,] 

— Dieu (litres antérieurs : Salàudims Coeli (1355), 
l'Océan d^ea haut^ îe Seuil du gou//re]f ms, aut, 
(f. 1-229), reliquat et notes (f. 230-1ÛS4). 10S4 ff. 
[N.a.f. 24763.1 

— Les Feuilles d'automne, ms. aui, (f, 1-116), reliquat 
(f, 117-130). 130 fT. (N.a.f 13389.] - ‘T-orsque 
Iknfant paraît...’* et "Madame, autour de vous 
tant de grâce étincelle..,'", copies aut. des poèmes, 
[H,a,f. 23737, F. 179-181.] — Epreuves corr, 
(fragments). [N.a.f. 13490» f. 110-123,] 

“/.a Fin de ms. aut, (f. 1-271) et reliquat 

(f, 273-406). 406 ff. [N.a.f, 24754,] - La Fin de 
Sûiati (Hetzel, 1886)» poésie aut. de 6 lignes en 
tète de l*ex. [Impr., Rcs. p, Z. 1137,] 
L’Iasiitutwft du Jfuiy en France, 26 avril 1819* 
ms. paraissant avoir servd pour rimpression* 
publié pour la première fois par Fauteur dans le 
ConserveUcur Unéraire. 8 ff. [N.a.f. 13488.] 

— La Légende des siècles (première série), 5Û3 ff. 
[N.a.f. 24736.] — La Ugende des siècles (nouvelle 
série* 1877). 577 ff, (N.aX, 24757.] - La Légende 
des siicks (complément et fin» 1883), texte (f, I- 
192) et pièces anne.ïes (f, 193-613). 613 ff. [N.a.f. 
24758. Reliquat ei copies particlks avec 
corr. de Victor Hugo (f. 439-550). 556 ff. (N.a.f, 

24775.1 — La Légende des ttècles, épreuves corr* 
(fragmenta), [N.a.f. 13490, f. 55-58,1 ~ 
Légende des siècles, fragmenTS dans un album. 
[N.a.f. 13358.] - /.a Ugeude des îiècles, t, 1*’-[21, 
cd. interdite pour la France (Bruxelles, Hetzel, 
Meiine, Cans et Cie, IS59). 2 vol. avec un papil¬ 
lon portant 5 vers aut. de V. Hugo écrits au 
crayon et repris i Fencre. (Impr.* RéS- p. Ve. 
2387.] 

— Afeî adieux à Fenfance, ms. signé (f. 2-3). On y a 

joint les paUdques ei Uuéraires du 9 mars 

I9D2 (f 4-6), oh ce poème. Eu au banquet litté¬ 
raire du 6 septembre ISIS» est publié, 6 ff. [N.a.f. 

13394.1 

— Odes et bailadeh. ms. auT. (f, 1-lOS) el reliquat 
(f. 109-182). 182 ff. (N aX 13393.] 


— jLcj Onentfl/ef» ms. aut, et documents cancernant 
l*éd. et l’annotation du texte. 112ff, [N.a.f. 

13359.1 

— Pape, ms, aut. (f. 1-63), reliquat (f. 64h83), cl 
fragment de copie corr. par V. Hugo* ayant servi 
pour E"impres«ion (f. 84-100). 100 ff (N.a.f. 
24764.] 

— La Pitié suprême, ms, aut, ayant serv'i à l’impres¬ 
sion (f. 1-171), daté : ‘T" ianvier 1858"’ (f, 68) el 
reliquac (f. 72-86). 36 ff. moins 69 et 70.] (N.a-f, 
24741.] 

— Quatrain ; “Aimons ! Soyons deux ! k sage...". 
[N.a.f. 24007» f. 163,) 

— Les Çpiaîre tvnrs de Feiprit, ms. aut, (f, 1-532)* 
copies fragmentaires corr. par V. Hugo* dont plu¬ 
sieurs ont scn,4 pour Timpression* et notes (f. 533- 
732). 732 ff. [N.a.f. 24763.] 

— Quatre vers sur îkrnam adressés il T. Gâutîer en 
mars 1830, lac-sitn. [N.a.f. 24007, f. 123,] 

— Les Rayons ei les omtfres, ms. SUE. (f. 1-233), copies 
de Juliette nrouet (f. 237-251) et de Léopoldine 
Hugo (f. 252-255), Au f. 175» en tête de la FrM- 
tesse d'Oiympio : “Pour ma Juliette. Ecrit après 
avoir visité la vallée de la Bièvre, en octobre 
1837". 255 ff. (N.a.f. I3390.| - Copies par Léo¬ 
pold! ne Hugo» certaines avec des notes de 
V. Hugo (fragmems), [N.a.f 13492* f. 4l-92.( - 
Epreuves corr, (fragments). [N.a.f, 13490, f. 159- 
350.| — Tristesse d'Oiympio, fac-sim. du ms. [Facs 
8” 295 ) — Tristesse d’Oiympio, fac-sim, du ms, 
avec des notes de Paul 5^uday. [Impr., Rés. m. 
Ye, 302,J 

" Religions et relision., ms. aut, (f, 1-84) et reliquat 
(f. 72-86), I77ff iN.a.r, 24742.( 

— Le Retour de l'Empereur, ms. aut.* publié â part 
en 1840, cl faisant panit aufourd’hui de ia 
Légende des siècles. 26 ff. jN.a.l. 13365.] 

— Le Télégraphe, satire^ 27 seprembre 1819. 6 ff. 
[N.a.f. 13434.1 

— Toute la lyre, ms. aut. 742 ff. (N,a,f. 24772.] — 
Reliquat (f, 1-244), documents (f. 245-2SS), et 
copie avec corr, de V, Hugo ayant servi pour 
rimpression (f. 259-315). 315 ff, (N.a.f. 24781.) 

— La rtfix de Ouemesey, placards corr. (fragments). 
(N.a.f. 14902* f. Ii35.] — Impr. avec dédicace aut. 
(N.a.f. H9Û2, f. 153-161.] - La Voix de Guer- 
wjey (Guernescy, impr, de T.-M. Bichard» S.d.), 
noie sur la couverture^ datée de juil. 1868. (Impr., 
Rés, p. Yc. 1023.) 





— Lei Voix intérioures, cns, ayant scr^n pour T im¬ 
pression et contrat passé entre V, Hugo et Pierre- 
Eugène Rcriduel pour l’impression, 3J mai IÈ37 
(f, nO), 152 fF. (N a.r. 13361] 

— Pû^sm iit'erifjj, 1816'1817j ms. dont V, Hugo a 

fait lui-même la table (f. 103-105). 105 p. [N.a.f. 
13437.] — Copie par .Mme C. Daubray, de pièces, 
alors inédites, contenues dans les Poé?iei diverses, 
1816-1817. 109 flf. 13440,] 

— Fragment pûctsquc. [N.a.f, 14902, f 166.] 

— Océan. Vers. Voir : Océan - Tas de pierres. 


Romans 

— Bttg-Jargat^ ms. ayant servi pour Timpression, 
daté : ''Avril 1S19'’ ff. 4), contrat entre V. Hugo 
et Urbain Canel, h décembre 18:35 (f. 103)» et 
lettres. 107 Éî. [N.a.f. 13375.] 

— Claude Gueux, ms. aut. (f. t-32) dédicace : "A 
ma Juliette bicn-aimée, a qui j'ai lu ces quelques 
pageSj immédiatement après les avoir écrites, le 
24 juin 1834." (f. 3)„ et copie de la main de 
Juliette Drouet, avec corr. dé V. Hugo (f. 33-73). 
73 lï. IH.a.f. 13377.1 

— Le ÙernieT pur d"un condamné, ms. ayant rend 
pour rimpres&ton ; Préface datée du 15 mars 1832 
{f. A-U), reste (f. 1-60), notes ci pièces diverses 
(f. 61-63). 31 ET, cotés A-U et 65 IT. [N.aJ. 13376.] 

— Han d'^hhndc, dociimerits concernant le roman 
dont un traité entre Hugo, Lccointc cl Durev, 
9 mai 1833 (f. 10). [N.a.f. 24794, f. 7-20.] 

— L'Homme qui rit, ms, mi. avec note de l’auteur 

(f. 601) : “Ce livre, dont la plus grande partie a 
été écrite â Guernesey, a été commencé à 
BruKelles, le 3l juillet 1866, et fini à Bmselles, 
le 33 août 1868 601 ET [N.a.f. 24746.] - Copie 

oorr. par V. Hugo, ayant servi pour Timpression. 
514 rr. [N.a.f 34748.] — Brouillons et notes pré¬ 
paratoires, 134i[î‘. [N.a.f 158!2.) “ Epreuves 
corr. (fragments). [N.a.f 13490, f 5-53,] — Reli¬ 
quat suivi d^une correspondance entre Hugo et 
A. I.acroi)t (3'0 août 1368-3Û décembre 1871) et 
traité du 27 septembre 1868, 383 lï, [N.a.f 
34747.1 

I<es Misérables, en 2 vol. avec pré face datée dv 
Hautevillc House, le 1” janvier 1862. Au t. 1" 
(f, 885.945); "Elagages". 945 et S2S ff [N.a.f 
13379-13380. — Reliquat (f 1-727) cl documents 
concernant le roman (f. 728-790). 790 ET. (N.a.f 
24744,] — Philosophie, copie faite par Victoire 
Etasse diaprés une note de la main de V. Hugo 
(f 1). Il s’agit de la "Préface philosophique" des 
Misérables, copie componani des lacunes. 184 ff 
[N.a.f 15795.] ■— Correspondance relative au 
romait. 488 ff [N.a.f 13381-1 

— Notre-Datue de Paris, ms. ayant servi pour l’im¬ 
pression. Note de l'auteur (f I) ; “J'ai écrit les 
trois ou quatre premières pages de Notre-Dame 
de Paris Le 25 juillet IS3Û, l.a révolution de juil¬ 
let minterrompt [....] Je me remis à écrire Notre- 
Dame de Paris le I" septembre ci Touvrage fut 
terminé le 15 janvier 1831", te.'ere (f. 2-392) et 
reliquat (f. 393-455). 455 tf [N.a.f 13373.] -- 
Netre-Dome de Ptira, Parisj C. Gosselin, 
AIDCCCXXXI, 2 vol. in 8", épreuves corr. de la 
n5àin de V. Hugo avec tous les bons à tirer de sa 


main. Sur le faux titre du t. I on lit : "Bon ^ 
tirer après correction à mille vingt cinq CKem- 
plaires d’épreuves corrigées par moi Victor Hugo. 
Sénat 22 juin 1881". [Smith Lesouéf 138 ] - 
Correspondance relative au roman (contrat et 
lettres). 143 ff. [N.a.f, 13404.] 

— Quûtreving{-irei^, ntj, aut., daté (f 4) ■ "Je 
commence ce livre aujourd’hui 16 décembre 1873. 
Je suis â Hauteville-House’* et (f 416) : "Je finis 
ce livre aujourd'hui^ 9 juin 1873, â Hautcville 
House". 421 ff [N.a.f. 24749,] — Reliquat et 
copie ayant, servi pour [’impression, incomplète 
(f. 715-1190), 1195 ff. (N.a.f. 24750.] - Brouil¬ 
lons et notes. [N.a.f. 15813, f 23-49.} 

— Les 7’raîM!7/jfWM de la mer,, ms. aut. (f. 1-481)^ 
daté (f. 1) : "Commencé le 4 juin 1864, inter¬ 
rompu le 4 août, repris le 4 décembre, terminé 
le 29 avril 1865, publié le 12 mars 1866";^ reli¬ 
quat (f 484-646). Trente-sin dessins. [N.a.f. 
24745.] — Copie avec corr. de V. Hugo, ayant 
sen^i pour t’Impression. 331 fî. [N.a.f 13383.] — 
L'Archipel de ta Manche, introduction aux Tra- 
vaiilettrt dé la mer, ms. aut. [N.a.f 34745, f S- 
41,] — Copie avec corr. de V. Hugo, ayant serr'î 
pour l’impression. 36 IT. [N.a.f 13393.] 

Théâtre 

— A.Q.C.lî.L.B. {A quelque chose hasard ess bon}, 
opéra-comique, 3 décembre 1817, ms. aut. 17 ff 
[N.a.f 13433.] — Copie de Mme C. Daubray. 
306 IT. [N.a.f 13410.] 

— Hobsart, drame, rédaction primitive. F. 65- 
66. Lettre. 66 lî. [N.a.f 13395.] 

— Angelo, Syran de Padoae, ms. aut., préface et teste 
du drame écrit du 2 au 19 février 1835 (f 1-99), 
dessins de décors (f 32 et 55f et reliquat (f 100- 
108). 108 ff. [N.a.f 13372.] — Epreuves corr. 
(fragments), [N.a.f. 13490, f 71-108.J — Epreuves 
corr. [Impr., Rés., 3" Z. Don. 594 (511). — 
Correspondance relative à la pièce. 69 ff [N.a.f 
13406.] 

— Alhélie îîM les Scandinaves, tragédie en cinq actes 
et en vers, par Victor Mary Hugo, 1817, ms. 
coniéiianl le plan et les deu:: premiers actes, daté 
(f 19): “Le 15 novembre 1817”. 19 If. [N.a.f 
13412.] 

— Les Burgraves, ms. (f 1-68), note de fauteur : 
“Commencé 3c 10 7bre, fini le 19 Bbtc 1842” 
(f 12), dessins de décors (f 13, 57), ^'copeaux 
très miles” (f. 69-132). 132 IT. [N.a.f 13374.] 

— Cromaxli, ms. aut. (f. 36-206) avec préface (f. 4- 
35), notes cl pièces diverses (f 307-243), note de 
l'auteur (f 1 ) : "J’ai commencé C romwell Iç 
6 août 1826, deux mois avant la naissance de 
Charles. Il y a eu des. interruptions et de[s] 
reprises indiquées a leurs dates dans le manuscrit, 
j’ai écrit La préface en octobre 1827”. 242 ff 
(N.a.f. 13367 ] 

— [Æn/er sur terre, comédie en un acte, suivie de 
iVagmcms d'une autre pièce en 3 actes. [N.a.f 
13493, f. 4-18.] 

— Lu p.stneraida (fragments) et pièces la concernant, 

dont un traité entre V, Hugo et .\taufice Scble- 
singer, 15 octobre 1836 (f 29). [N.a.f 34794, 
f. 22-31.[ — Poésie tirée datée du 


9 novembre 1836 et donnée â Juliette Drouet. 
[N.a.f 13493, f. 3 J 

“ Ifernani, ms. aut. 59 [T. (N.a.f 13386 (déposé 
aux archives de la Comëdie-Frari^aise).] — Fac- 
sim. du ms. aut. 58 ff. [Facs 4^ 358, — Copie 
(f. 3-25), correspondance et documents concer- 
nani la pièce (r37-Hâ), maquettes de costumes 
(f 117-138). 138 ff. [N.a f 13403.] 

^ Inès de Castro, mélodrame en 3 acieS} avec deux 
inrermèdéfî. 95 tT. [N.a.f. 13411,] 

— LHiterveniion, comédie, copte de Julie Chenay. 
F, 66. “H.H., 14 mat 1866”. 66 ff [N.a.f 13415.] 

— Irfamène, tragédie, 1816. 44 ff [N.a.f 13413.] 

— Les Jumeaux, drame inachevé, ms. aui, : les deux 
premiers actes ont été écrits entre le 26 juillet 
(f. 3) et le 15 août 1839 (f 43), le tcoisième, 
commencé le 17 août (f 46), a été interrompu le 
23 août par la maladie” (f 56v), dessiti d'un décor 
(f. 32) et reliquat (f 57-74), 74 ff (N.a.f 13396.] 

— Lucrèce Borgia, ms. aut. avec note de l'auteur; 
"9-20 juillet 1832. Joué le 2 février 1833” (f. 1), 
reliquat (f. 92-115) et pièces diverses relatives £k 
la pièce ff 116-136). I36ff. [N.a.f 1337l.| 

— Marie Tudor, ms. aut. (f E-104) daté: “7 août- 
1" 7bre 1833’" (f. I), dessin d*ürt décor (f. 92), et 
reliquat (f. 105-165). 165 ff [N.a.f. 13385.) — 
Marie Tudor, drame en 4 actes, en prose, copie 
du 3' et du 4" actes, annotée. [N.a.f 2951, f. 61- 
88.] — Seconde journée, copie annotée. [N.a.f 
3020}, f 110. — Epreuves corr. (fragments). 
[N.a.f 13490, f 150-157.] 

— à\>îarioN de Larme, ms. aut. daté (f 1) ; “Marion 
de forme, du 2 juin 1829 au 26 juin 1829”, et 
reliquat (f. 75-103). 103 ff [N a.f 13368.] - Ms. 
de la censure portant le titre “Un duel sous 
Richelieu^’. I59ff [N.a.f 13369.] — Documents 
relatifs à la pièce. 84 ff. [N.a.f. 24785.] 

— Alille francs de récompense, texte de ce drame écrit 
du 5 février au 29 mars 1866 (f I'I4I), croquis 
â la plume pour un décor (f. 3), et reliquat (f. 142- 
155). 355 iï. [N.a,f 24755.J 

— Le Hoi f^amiise, ms. aut. avec note de l’âutcur t 
“Commencé le 3 juin 1332, fini le 23 juin 1832” 
(f l)j dessin à la plume (f 85), et reliquat (f. 87- 
U7), 117 fl’, [N.a.f 13370.] - Correspondance 
et pièces diverses concernant E^œuvre, 74 ff 
(N.a.f 13405,] 

— .ftwy Bios, texte du drame écrit du a juihet au 
"Il août 1838, 7 h. du soir” (f 1-75), reliquat et 
pièces diverses (f 77'105), dessin d'un décor 
(f 77). 105 ff [N.a.f. 13373.[ — Correspondance 
et traités relatifs à la pièce. 95 ff JN.a.f. 13402.] 

— Le Théâtre en liberté, ms. aut. comprcEîant un 

prûloguej 26 juillet 1869 (f 1-9) et sept pièces, 
Suivies chacune de variantes et de notes : La 
Grand'mère_ 13 juin-24 juin 1865 (f |2'37), 
L*Epée ou Slogàtri, 24 février 1869 (f 39-89), 
Mangerontdls (f 139-220), ta litière d'un bois, 
16 juin 1873 (f 273-279), Etre aimé, 14 mars 1874 
(f 280-287), Les Guetix, 10 7brc 1872 [f 314- 
322);, Lu Forêt 14 mai 1854 (f 368-387). 

392 ET. (N.a.f 24752.) — Reliquat et brouillons 
du Théâtre en liberté. 2 099 ET. [N a.f 24753; 
Reliquat du Théâtre en liberté ; Alaglia (f 9-79)], 
Don Cétar de Baean (f 80-92), Les Gueux (f, 93- 
134), Les (f 1:35-136), Spleen (f 157-161), 
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Eiuiiiattti (f, I64-IS0]'3, reliquat de CDcnËdics 
(f. — j>Joïes et brouillons du Théâtre ett 

/iW. [N,a-r. 24753, F. 420 2099.] 

— Tifrqtiefnada, ms. aut. (f. 1-139), variantes et rtli* 
quat (f- 141-2S3). Dates aui. ; “Comiïitfic-d le 
l"mai 1869” (F 6), '21 juin 1869” (F 139). 
283 ff. |N.a.f. 24768.) — Copicn avec corr. tic 
V. Hugo, ayant servi pour Timpression. l3Sff. 
[N.a.F 13408.) — Brouillons et notes se rappor¬ 
tant ^ la pièce. [N.a.F 15813, F 100-105.] 

“ Théâtre, ms. contenant des plans, projets^ 
ébauches. l7ÛfF. [N.a.f. 13427,] 


Océan - Tas de pierres 

— Océan vert - Tat de pi>FTer. '"Vers latins traduits, 
sentences, etc., locutions remarquablÉS, cirai ions, 
étymologies, grammaire". 334 fF. [N.a.F I34Û1.) 

- "Artistes, poêles, grands hommes”. 103 IT. 
[N,a F 13419.) ^ "Amour”. 149 H [N.d.F 
13422.) - "La Nature” {f. J-149), 'Te Soit" 
(F J51'176}, "Vers (contemplations), La Mer” 
(f. 177^250). 250 fT. {N.a.F 13428.) - “Philosop¬ 
hie” (F 1-84), "Les Bons et les méchants" (f. 05- 
103), “Religions” (f. 104-152). 152 ff. [N.a.f. 
13429.) - .Au Fl “Politique", 97 iï. [N,a,r 
13430.) - "Dieu" (F l-lOO), ' Posi moticm" 
(F 102-206). 206 CT. [N.a.F 13432.)- IS35-1S5L 
233 ff. [N.a.F 24737.) - 1852-1870. 276 iï. 
[N.a.F 24788.) - 1871-1884. 219 0*. [N’.a F 
24789.) - 198 fF. [N.a.f. 24793.] - “EpUrcs" 
(F M58), ''Critique" (f. 159-193). 193 fT. [Ra.f. 
24795.] — Fragments et idées éparses. I 231 HT, 
[N.a.f. 24797.1 — Océan jeerr ei prase. Tas de 
pierresj plans et projets, 1830-1352. 395 IT, [N.a.F 
24798.) 

— Océan pr 0 îe - Tas de pierres, ms. am. avec copies 
de Léopoldine Hugo (F 209-243, 356-359, 502- 
513). 577 0-, (N.a.f, 13397 } - Poésie (F 1-68), 
Art (F 71-ÎÛ6), Théâtre (F lÛâ-143), Lettre de 
François Buloz concernant Rachel, 10 septembre 
1846 (F 144-151), copies de Léopoldine Hugo 
(F 67-68, I04T06). 151 fT. [N.a.F 13116.) - 
"Questions sociales. Questions philosophique^. 
Choses éparses". Nombreux documents sur là 
peine de mort (f. 128-296). 296 IT. [N.a,f. L34I7.] 

- “La Science" {F 1-120), "Pour le voyage" 
(F 131-169). 169 fï. [N.a.f, I341S-) - "Moi", 
copier de Léopoldine Hugo (f. 217-220). 220 ff. 
[N.fl.F 13420.) — "Politique", notes copiées par 
Léopoldine Hugo (F. 373-381). 381 fT. [N a F 
13421). — "Ccci CE cela”, noies copiées par Léo¬ 
poldine Hugo (f. 352-366, 368 375 et 377-389). 
389 iï. [N.a.f. 13423,] — "Critique. Esthétique" 
(f. 2{12-222). 228 ff [N.a.f. 13424.) - "Amour" 
(f. 1-79), ^‘I.a Femme"’ (F 8Û-132), copies de Léo¬ 
poldine Hugo(f. 12!-132). 132 IT. [N.a.F 13426 ] 

- "L’Homme" (f. 1-21), "Enfance" (F 2T74), 
"Faits et croyances" (F 77-120), copie de Léo^ 
poldinc Hugo (f 74). 130 ff. [N a f 13431] ~ 
Citations, traductions, noms et sources. 189 ff. 
[N.a.F 24786.} - 89 ff. IN.a.f. 24790,] ^ Au F I 
“Histoire” 298 ff. [N.a.F. 24791.) ^ “Le Temps 
préseni" (f 1-246), "LTloqucnce, les assem¬ 
blées'" (f. 247-282), copies de Léopoldine Hugo 
{f. 243-246), dessin (F 78). 282 ff. ]N.a.f. 24792.] 


- "La Création" [f. 1-18), “Nature" (F 19.87). 
87 ff. [N.a.f. 24796.) 

— Tûs de pierres. 79 fF [N.a.f. 13487.] 


Voyages IVoir aussi Albums et Carnets) 

— îidyagf : France et BeigiquCy Afpes ei Pyrfj'ifei, 
lettres de V, Hugo à sa femme, 1834-1839, écrites 
au cours de voyages (f. 1-228), notes (F 229-253) 
et lû dessins à la pbme. 253 ff. IN.a.f. 13391.) 

— Le Rhin, ms. aut., lettres de V, Hugo à sa femme, 
1838-1840, écrites au cours de voyages dans la 
vallée du Rhin, avec préface ff. 1-5), conclusion 
et table ff. 244-304). 9 dc&sins à la plume. 304 ff. 
(N.a.f. 13387.) — Epreuves COrr. (fragments). 
(N.a.f. l349Ûj f. 6Û,] — Le Rhin Ivégcnde du 
Beau Pécopin. Francfort sur le .Hein, Le Rhin. 
Ringen. Mayence, épreuves corr. par l’auteur, 
1041, bons â tirer et placards, dans un t.2 dts 
Œuvres complètes de V. Hugo, Le Rhin II, Parts, 
H.-L. Delloye, 1842. [Smith-Lesouér 137.) - 
Reliquat (f. 1-I25jti5), copie de plusieurs mains, 
ayant servi pour l'impression et comportant de 
nombreuses corr. et intercalations de V. Hugo 
(F 126-711) et lettres adressées à V. Hugo ff, 733- 
789), 789 ff. [N.a.f. 24756.} 


Histoire 

— Actes et parÿks : Avant Fexiîy ms. aut., avec notes, 
variâmes et pièces diverses (f. ] 76-817). 817 111', 
[N.a,f. 24769 ] - Reltquai, 652 ff (N aff 24777.) 
— (Discours,. 26 mai 1848,) Victor J-Iugo à ses 
eÿttAfûyetis, copic- [N.a.F 248Û0, F 144-146.] — 
Pendant PçxHf. ms. aut- avec notes et pièces 
diverses (f. 293-599). 599 ff. (N.a.f. 2477Û.) 
Reliquat. 775 fF [N.a.F 24778,] — [Discours, 
27 septembre 1854.] Discours sur la lombe du 
dtoyeti Féîix Sony prononcé â Jersey, épreuves 
corr. [N.a.f. 14982, F 164-165 J - Depuis Pedî, 
ms. aui. 53Û ff. [N.a.F 24771.) — Reliquat. 375 ff. 
[N.a.f. 24779.] ~ Notes aut., 8 mars 1871. [N.a.f, 
14Û3S), f, 72, — i\Us fils^ ms. aut. (F 1-21) daté 
(f. 21) : *'17 mai 1874”, copie ayant servi pour 
l’impression (F 22-38), et reliquat (F 39-47), 47 ff. 
(N.a.F 2475 L] — Troisième volume des épreuves 
corr. par VF Hugo. 260 ff. [N.a.F 24806.] — Actes 
cr paroieSf reliquat et documents, 608 ff. [N.a.F 
247S0.1 

— Chosec vues; ms. aut, en 2 vol, 521 et 583 ff, 
(N.a.f, 24765,] - [N.3,f 24766, F 1-548.) - 
Noies ÉT pièces annexes- [N.a.f. 24766. f 549- 
583.) — Fuïtéraiiies de i’^mpL'reur^ 15 décembre 
I84Û, et AJurl de BaLac, 18 août 1850, notes aut., 
fragments détachés de Cfiesei vues. [N.a.f. 13409+ 
F 1-30, 31-12.) — Jüurttai de ce que j^apprends 
chaque jaarj 20 iuillct 1846-20 lévrier 1840, ms, 
aut. [N.a.f. 24765, f, 446-521.) - Copie 151 ff. 
[N.a.f 24805.) — Iniroduciion à Pdr.rf-Ciiiii!f, 
te.'ite (F 1-46), daté (f. 1) : '‘Ecrit en décembre 
1866. Retouché en avril 1867. Public en mai 
1067 ”, et “Copeaus utiles" (f, 47 114). 114 ff. 
tK,a.f. 24767,] — Pans, épreuves corr. ffrag- 
nienis). {N.a.f 13490], F 62-69. — Feuilles pagi¬ 
nées. 113 ff [N.a.f 13425.] 


— Histaire d'un crime, ms. aut. (f. 1-610), daté (f. 5) ; 
“Ce livre a été... commencé le 14 décembre 
1851... et terminé le 5 mai 1852", notes et brouil¬ 
lons (F 612-730), 730 ff. [N.a.f. 2-1759.] ^ 
Brouillons et noies. [N.a.f J5813, f. 5ff5l.] — 
Reliquat. 941 ff. [N.a.f 24760.] 

— a^tipûîéftn k Petite ms. aut, (f. 1-239) ei reliquat 
(F 240-346). 546 ff. |N.a.F E3388.] Copie de 
Juliette Droucî+ avec corr. de V. Hugo, ayant 
servi pour l'impression. 402 ff. [N.a.f. 13384.) — 
Lettres et documents concernant l'ouvrage. 59 ff 
(N.a.f. 13407.) 

Philosopie 

— LiiiératuTe et phihsophie metées : ms. aut-, daté de 
mars 1834 (f. 2ier}n reliquat, as^ec épreuves COrr, 
par V. Hugo (F 198-386), 386 ff. (N a F 13398,] 
— Fragments (copies). [NLa.F 14480, F 99-142.j 
— Epreuves corr. (fragments). [N.a.f, 13490, 
f. 352-359.) — Promoriiorium Somnii, nis. aui. 
[N a F 24776, F 89-142.) - William Shakespeare, 
ms. aut. as^ec dédicace ; "A l'Angleterre", daté 
(F 2) : “H H., 1864”, et préface datée (F 3) ; 
“Hauieville House, mars 186*4". 394 ff. [N,aJ. 
13366.) — Placards corr. (F 2-135), mises en pages 
et copies d’intercalation (f437-782). 782 ff. [N.a.f 
13491.) — Reliquat et dc^cument^ (f. 1-613), copie 
avec corr. de V. Hugo ayant servi pour l'impres¬ 
sion (F 614-919). 919 ff! [N.a.f 24776.) - Ffé 
face pour la nouvelle trad. de Shakespeare par 
François-Victor Hugo, datée (F 14); “H,H., mai 
1864". 16 ff. (N.a.f. 13383,] - Post^senpsnm de 
ma me, 396 ff. fN.a.F 24782.] 

Albums et carnets 

— Athums, comportant des notes, des dessins et des 
fragments divers, 18 albums. N.a.f, 13340-13356 
et 13558; Voyage en Cju^mpagnc, 1839. lient 
en partie au crayon. 59 ff, [N.a.f. 13340,) — 
Notes de voyage, 1863. Ecrii au crayon, 20 plaiis 
et dessins au crayon et à la plume. 46 ff [N.a.f. 
13341.] — 10 dessins et notes (F. S), 1866. 1-lu ff. 

7i5(f. [N.a.f 13342.) — Notes cl dessins, 1365. 
Ecrit en grande partie au crayon. 22 dessins sur¬ 
tout au crawo. 42 ff, [N,a,F 13343.) — Notes- et 
dessins, 1841. Ecrit en partie au crayon. 6 dcHsms 
au crayon ou â la plume, 36 ff. (N.a.f 13344.] 
-— 43 dessins (crayon, plume et lavis) cî notes au 
crayon, 1864-1865. 1-52 ff. [N.a.f 13345.] - 
Noies de voyage : Bordeaux, Bayonne, Espaint, 
1843. 32 dessins. 1-43 ff |N,a F 13346 ] - Novj^ 
de vû>'age ; Alsace, Suisse, Provence, 1639. Fcrti 
en partie au crayon. 20 dessins. I-3B ff. (N.a.f 
13347+] — Notes sur un vovagt aux bords du 
Rhin, 18*10. 17 dessins. 1-35'ff. [N.a.f ]3348.| 
27 dessins de paysages et monuments- l87tKlS7]. 
On a ioim, f Ml, un fcuillci aut. cr un dessin 
du burg "Deç-Cris-ia-NuiT’'. 11-13 ff. (N a.F 
13349.] — Notes concernant surioui le voyage en 
Espagne, 1843. 4 dessins cxecütés postérieure- 
menl, le 4‘ csi daté de 1356. 49 ff. (N.a.f. I î350.| 
— -IP dessins â la plume ou au pochoir, la plu pan 
de l'esif quelques-uns vers 1847, 65 ff. [N.a.f 
1335LÎ — "Théâtre de la gaîté", 66 cancaturcs 
cxécuiées â la plume, pendant l'exil, vers 1864* 



IS69 (celle du F. 24v csi dai6e dt 1047, celle du 
f. Î8v de 1871). 36 ff. IN.a f, B3S2,J - Albums 
spiritc5, dessins (33+4) ei; photo-graphies, 1853^ 
1655, 4€ et 7IT. [N,â,r. 13353-13354 (un seul 
dessin 13554, f. 3v, est de la main de Hugo,] — 
"Choses à la plume", recueil composite de 
211 dessins, 1835 S 1071, J58fr (N aX 13355,] 
-- Recueil de 121 dessins à la plume "Tètes 
expressives" exécutées pendant rejdl. 65 fh 
(N.a.f. 13356.] — Fragments div'ers surtout en 
vers. Plusieurs passages de ia Lég&n^e des siècles. 
Recueil composite provenant de Louis Barthou, 

64 fT, [N,a,fr I335S.] — Album factice constitue 
après la mo-rt de Victor Hugo contenani 
29 dessins, plume et lavis ou cray^ouj, de dates 
variées. 44 FT [N,a,F. 24807.] 

— Carrteis^ 16 juillet 1820-12 mai 1885. 45 carnets 

contenant environ 450 dessins. [N^a.F. 13441- 
13483, 13486 et 13357.] — Oimerj, octobre 1871- 
1885, copies par jMme C. Daubray de carnets 
absents de la strie précédente. 7 carners. (N'.a.f. 
13494 ' T : 1)11 octobre 1871-19 février 1872. 
60 HT- — 2J 20 fés''rier-i4 juinj 21 novembre- 
31 décembre 1872, 50 HT. - 3) 15 Juin- 

20 novembre 1872, 30 FF, — 4) 1" tanvier-l7 mai, 
3 août-3 3 décembre 1877. 30 ff. — 5) 18 mai- 
1^^ août 1377. 60 ff. - 6) I" ianvier-27 juin 1877, 
50 flf. ““ 7) 1" îanvier-26 décembre 1881, 
8j:auvtcr-33 décembre 1882^ 4 ianvitr-20 octobre 
1883* 1" ians^ier-31 décembre 1884 et quelques 
notes sur 1885, 50 fF. — Carnet de notes, 

juillei-31 décembre 1875* copie. (N.a.f. 13496* 
F. 2-12.] — Comptes et fragments de comptes, 
1844-1876. Papiers divers. 159 ft (N.a.f. 24808.] 
— Trois carnets (achetés en 1984-1985) r 1857. 

65 FF.* 17 dessins [N.a.f. 1S280.] — 10 avril- 
19 mai 1860. 78 ff. (7 dessins) [N.a.f. 18310.] - 

juillei-31 décembre 1875. 56 fî. {N.a.f. 18311.] 

— Le Livre de l’Anttiversaire^ 26 février 1S35-I6 
février 1882, ms. aut. et lettres adressées par 
V. Hugo à Juliette Drnuet aux dates oO Té^wa- 
tion de l'"Anniversaire” manque dans ce volume 
dtî le "Livre rouge" (F. 52.58), 68 fT, [N.a.f, 
14631.] 


Dessins 

(Inventaire sommaire non exhaustif. Plus de 1 300 
dessins.) 


— Albums contenant 7Ü7 dessins. [N.a.f, 13341- 
13356 Cl 24807 ] - (N.a.f 13359-13361 (4 des¬ 
sins).] — [N.a.f, 13363 (2 dessins).] — [N.a.f, 
1336S* f. aSv.] - [N.a.f. 13370-13374 (13 des¬ 
sins).] - [N.a.f. 13377, f. 14.] - [N.a.f, 13378 
(14 dessins),] - [N.a.f. 13385-13386 (2 dessins).] 

- 13387 (9 dessins). - (N.a.f. 13391 (lû des¬ 
sins).] EN.a.F. 13396, f. 32.1 - (N.a.f. 13398 <3 
dessins),] [N.a.f, 13425 (3 dessins),) - [N.a.f. 
3 3436 (7 dessins}.] — Carnets contenant environ 
450 dessins, (N.a.f. 13444 13483 et 13357.] - 
[N.a.f. 16964, F. 94 ] [N.a.f. 18280 (17 dessins).] 

- (N.a.f. 18281 (8 dessins, don 1984).] - [N.a.f. 
18310 (7 dessins).] (N.a.f, 22737* f. 182.) - 
[N.a.f. 24736-24737 (3 dessins).] - (N.a.f, 24739- 
24740 (2 dessins),] (N.a.f, 24743-24744 (3 des¬ 
sins).] - {N.a.f 24745 (36 dessins).) - (N.a.f. 
24746 {3 dessins).] - (N.a.f. 24749-24750 (3 
dessins),] - [N.a.f, 24752-24754 (7 dessins),] - 
(N,a.f. 24756 (3 dessins}.] - [N.a.f. 24758-24759 
(3 dessins),] - N,a.f, 24763-24766 (12 dessins).] 

- iH.a.f. 24769-24770 (3 dessins}.] - [N.a.f. 
24772-24773 (2 dessins).] - (N.a.f. 24787-24798 
(Il dessins).] - (N.a.f, 24310 (2 dessins),] - 
(Rothschild A. XÏX. 1436friî.] — {Smiih-Lcsoucf 
314 (2 dessins).) — Œuvre grafthi^ue. 2 vol. de 
fac-sim. Club français du livre, 1967 et 1969. 
[Facs 3” 438.) — V, fîugo detsirtateur, préface de 
G. Picon* éd. du Minotaurc, 1963, avec 365 
planches. jFacs 4* 717.) 


Varia 

— Annotation de : Alexandre WeilL Les Cnnfutimi 
fituiticiers, [N.a.f, 24802, f, I3S-141,] 

— Article sur Cing^Mars d’Alfred de Vigny* paru 
sans signature dans ta Quoridienttef 30 juil. 1826. 
5 IT, [N,a,f. 24985,] 

— Autorisation en faveur d’Eugène Rendue!, Paris, 
4a0'üt 1836. 1 f, [Rothschild A, XIX. 1436.] 

— Cahier de collège, 1817, contenant un cours de 
logique (f 1-99)J des notes de physique (f. 100- 
lll)* d^histoire (f. 114-119), des notes sur Dieu 
(f 124-129), la nature (f 132-135), des fragments 
de pièces de théâtre (f. 138-151) et plusieurs des¬ 
sins â la plume (f. 103, 114-120). 151 p [N.a f. 
13436] 

— Ce que disent les taNes partantes. Procès-verbaux 
des séances de spiritisme â Jersey : séances du 


1" ftvrier au 30 mai 1854* des mains de Victor 
Hugo* Auguste Vacquerie* Théophile Guérin ; 
séances du 21 février au 8 octobre 1855* des mains 
de Victor Hugo, Auguste Vacquerie, Jules Allix* 
Clément Dulac et Paul Meuriçe- 131 et 134(1. 
[N.a.f, 14066 et 16434.] 

-Dédicaces, [N.a.f 16964* f 84-93.] - [N.a.f, 
24794, f. 264-278 ] - Fac-sim. [Facs 4'^616 (10),] 

— par Hugo, 1817-1818, dont 

V. Hugo 3 fait luâ-mëmc la table (f. 113-115), A- 
F et 117 p, (N,a,f, 13438.] — Cilopie par Mme 
C, Daubray* de pièces, alors inédites* contenues 
dans les Essaüy 1817-1318. 70 fT. [N.a.f, 13439.] 

— Fragment en prose* fac-sim. (N.a.f 24007, f 126,) 

— Lei Horisvns de ta Poésie. [N.a.f. 13493, f 21- 
24,] 

— Journaux annotés par V, H. 2 vol. 278 et 283 ff, î 
1848-1850. [N.a.f, 24783.] - 1861-1884. [N.al 
24784,] 

— Notes, brouillons et fragments divers. [N.a.f 
13399* f, 2* 5, S* U* 14* 17.] - (N.a.f 13493, 
f. 4i-lÛ7 (copies).] - [N.a.f. 14035* f. 1* 73-78.] 
- [N.a.f 15813* f 52-99.] - [N.a.f 24810,] - 
[N.a.f 24839, f. 345-351.] — Trois fragments de 
notes rayées* le 1" au dos. d’une enveloppe por¬ 
tant un cachet postal de "FIvmouth 8 fuillei 64^’ 
adressée â V, Hugo. 3 ff. [Rothschild A. XIX. 
1439-1441.] 

— Les Tables tournantes de Jfeney. Voir: Ce 
disent les tables pariantes. 

Documents le concernant 

— Relation sur les événements du 2 au II décembre 
Î35ît ms. de Juliette Drouet. 77 ff. [N.a.f. 24799,] 

— youmat de Pexilj par Mme Victor Hugo, 1" janvier 
1854 (fragments). [N.a.f 14035* f 61-70,] 

— Victor Hugo raconté par un témoin de sa uw* ms, 
incomplet avec corr. de Mme Victor Hugo. 5 voL. 
de 76, 87, 121, 3S et 61 fT, [N.a,f 23803-23807,] 

--Traités et documents divers. 339 fî. — [N.a.f 
24794,] 

— Documents le concernant, [N.a.f 13495,] — 
[N.a.f. 33496,] - [N.a.f 14480, f 343-J47.] - 
[N.a,r, 14902* f 167.] - (N.a.f. 16608.) - [N.a.f, 
24794 ] - [Facs 4" 616 (7).] 

— Légion d’honneur, 23 awil 1825, fac-sim. [Facs 
4-616 (7).] 

— Catalogue détaillé de soixante-treize ras, par Mme 
C. Daubray. [N.a.f. 13495.] 


Anne Herschberg-Pierrot 



Liste par cotes des dessins et manuscrits exposés 


N.a.r 

Ei;pO$îlbn 

B351 f. 25- 

59 

13351 r, 35' 

237 

13351 f. 27' 

13 A 

1335 J f. 27' 

13B 

1335] r. 2S 

145 

13351 f. 29 

222 

13351 f, 32 

177 B 

13351 ^33' 

177 A 

13351 r. 33^ 

l®3 

13351 r33' 

17] 

13351 f. 33* 

\ë<t 

13351 t.W 

179 

13351 f. 34' 

175 A 

13351 r. 34‘ 

175 B 

13351 r 34* 

]£2 

13351 f 35' 

169 

13351 r 35“ 

]?0 

13351 f. 36' 

113 

13351 f. 3&' 

57 

13351 f. 37 

15 

13352 f. If 

356 

13352 f. Iv 

357 A 

13352 f. 2v 

358 

13352 f. 3r 

359 

13352 f. 3i' 

360 

13352 f, 4r 

361 

! 3352 f. 4v 

302 

13352 £ iOr 

303 

J 3352 £ lOv 

366 

13352 £ I3r 

367 

13352 £ Uv 

368 

11352 £ L4v 

365 

13352 £ tâv 

439 

13352 £ 19r 

372 

13352 f, I9v 

362 

13352 £ 21r 

201 

13352 £ 22r 

Î69 

13352 £ 24r 

364 

13352 r 2^v 

361 

13352 £ 27r 

357 B 

13352 £ 32v 

397 

13152 f. 34r 

403 

13352 r. 15r 

370 

133 53 

162 A 

13354 

162 B 

13355 f. 3v 

72 

13355 f. 5 

402 

13355 f, 7 

309 

13355 f. 12 

390 

13355 r 53 

304 

13355 f. 14 

374 

13355 r 15 

299 

13355 £ 36 

171 

13355 £ ië 

391 

13355 £ 20' 

67 B 

13355 £ 21'¥ 

65 

13355 £21' 

61 

13355 £ 22- 

114 

13355 £ 22‘r 

66 

13355 £22N- 

62 

13355 £22* 

90 


N.,,£ 


13355 £ 23' 

57 C 

13355 f. 24-25 

04 

13355 f. 2b\- 

82 

11335 £ 26 H- 

80 

11155 £ 27' 

89 

13355 £ 27' 

80 

13355 £ 20' 

85 

13355 £ 20" 

71' 

13355 £ 20' 

71* 

13355 £ 20' 

7V 

13155 f. 20* 

?!'• 

11155 £ lOr 

64 

13355 £ 30v 

67 A 

13355 £3!' 

71* 

13355 £31' 

71* 

13355 f. 31* 

73* 

13355 £ 3r 

7r 

13355 £ 35* 

71» 

13355 £36' 

79 

13355 £37^ 

76 

13355 £ 37' 
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Références citées en abrégé et 
Eléments de bibliographie 


L Libres et Articles 

Album Chenay = Dc$sin£ de Victor Hugo gravés par Paul Ghenay. 
Texte de Théophile Gauiier. CasteU 1863. (13 eaux-fortes par Paul 
Chenay, 11 vignettes par Gérardr) 

Album Méaulle = Dessins de Victor Hugo. Les Travailleurs de la 
mer. Gravures de F. Mêaulle. Ateliers de reproductions artistiques, 
1382. 

Caf. FiHequier = Elisabeth Chirol. Le Musée Victor Hugo de Vib 
lequier. [Catalogue,] Rouen, imp. Lecerf, 1982. 

Donation Granville = Serge Lemoine. Donation Granville. T. I. 
Peintures. Dessins... oeuvres réalisées avant 1900. Dijorij Musée des 
Beaux-Arts, 1976, 

E. Bertaux, 1903 = Emile Bertaux. *^Victor Hugo, artiste. I. Le 
dessinateur. IL Le décorateur”. QazetH des Beaux-Arts, 1903, 
vol, XXIX, p, 465-489 et vol. XXX, p. 146-172. 

Ed* Hugues = Victor Hugo. Les Travailleurs de la mer. >^ouveile 
édition illustrée. Dessins de Victor Hugo. E. Hugues [1383]. 

Gai = Victor Hugo : dessins. Le Soleil d'encre par Gaétan Picon. 
Les Dessins de Victor Hugo par Henri Focillon. Appareil critique 
par Geneviève Picon et Réjane Bargiel. Gallimard, 1985. 

Georgel, Coll, publiques — Pierre Georgel ^ “Dessins de Victor Hugo 
dans les collections publiques françaises". La Revue du Louvre er des 
Musées de France, 1971, n" 4-5, p. 251-25S. 

Georgel, Romantisme = Pierre Georgel, “Le Romamisnne des années 
1860' correspondance Victor Hugo-Philippe Burtv”. Revue de Fart, 
n" 20, 1973, p. 8-64. 

Georgel, Sources = Pierre Georgel. “Les « Sources •» de quelques 
dessins de Victor Hugo”. Bulleîm de la Société de Rkisioire de Fart 
Jran^îs, 1971, p. 281-295. 

Herscher = Pierre Georgel. Dessins de Victor Hugo pour les Tra¬ 
vailleurs de la mer. Introduction par Roger Pierrot. G. Herscher, 
1985. 

J. Delalande, 1947 = Jeao Dclalandc, Victor Hugo à Hautcvillc 
House. A. .Michel, 1947. 

J. Delalande, 1964 = Victor Hugo dessinateur génial et halluciné. 
Nouvelles éditions latines, 1964. 

J. Cl R., Théâtre de la Gaîti = Victor Hugo, Théâtre de la Gaîté 
(choix de dessins j album B.N., N.a.f. 13352) présenté par René 
Journet et Guy Robert. Les Belles Lettres, 1961. 

J. et R.j Carnet = Victor Hugo. Carnet, mars-avril 1856 [M,a,f. 
13447], texte et choix de dessins, publié par René Journet et Guy 
Robert. Les Belles Lettres, 1959. 

j. et R., Trois albums = Victor Hugo. Trois albums ^ B.ï4,, N.a.f 
13351, 13355, 24807 (choix de lavis ei inventaire) présentés par René 
Journet et Guy Robert. Les Belles Lettres, 1963. 


J. Lafargue = Jacqueline Lafargue. Victor Hugo : dessins et lavis. 
Hervas, 1983. 

Laster =>^ Arnaud Laster. Victor Hugo. P. Belfond, 1984. 

Liste Vacquerie = l.iste manuscrite des dessins de Victor Hugo 
figurant dans la collection Auguste Vacquerie (de la main de Vac¬ 
querie). 

M (suivi d^un chiffre arabe] = Victor Hugo. Œuvres eomplètes^ édition 
chronologique publiée sous la direction de Jean xMassin, Club français 
du livre, 1967-1971, vol 1 à 16. 

M I ou M II = Victor Hugo. Œuvre graphique, par Bernadette 
Grynberg et Jean Massin. Club français du livre, 1967-1969 (vol, XVII 
et XVIII des Œuvres complètes;^ éd. chronologique publiée sous la 
direction de Jean .Massin), Dans Mil, p. 13-30, Pierre Georgel, 
“Histoire d’un « peintre malgré lui * : V^aor Hugo, ses dessins et 
les autres”. 

Min. - Victor Hugo dessinateur. Préface de Gaëtan Picon {le Soleil 
d^encre]. Notes et légendes de Roger Cornaille et Georges Herscher. 
Ed. du Minotaure, 1963. 

R. Weiss = René Weiss. La Maison de Victor Hugo â Guernesey 
(Hauteville House, propriété de la Ville de Parisj^ Imprimerie natio¬ 
nale, 1928. 

Seghers = Pierre Seghers. Victor Hugo visionnaire. R. LafTont, 1983. 

IL Catalogue o’ex position s 

(â l’exclusion des exposîtons ne présentant que des dessins de la 
Maison de Victor Hugo,) 

A - Exposition à Pâris, 

Exp. : B.N., 1839 = Notice d’un choix de manuscrits acquis 
dans ces dernières années et exposés dans le vestibule. Mai 1889. 
Bibliothèque nationale, 1889. 

Exp. : B.N., 1930 = Le Romantisme, catalogue de rexpoaition, 
22 janvier-lÛ mars 1930. Bibliothèque nationale, 1930. 

Exp. ; B.N., 1950 = Honoré de Balzac. Exposition organisée pour 
commémorer le centenaire de sa mort. Bibliothèque nationale, 1950. 
Cal. par Roger Pierrot, Jean Adhémar et Jacques Lethève. 

Exp. : B.N,, 1952 = Victor Hugo. Exposition organisée pour commé¬ 
morer le cent cinquantième anniversaire de sa naissance. Bibliothèque 
nationale, 1952. Cat. par Georges Huard, Roger Pierrot et Jean Frinel 
pour les dessins. 

Exp. ^ Galerie Georges Petit, 1388 = Exposition de dessins et de 
manuscrits de Victor Hugo au bénéfice de la souscription pour sa 
statue. Galerie Georges Petit, 1388. 

Exp. : Galerie Lucie Weül, 1972 = Dessins et ébauches de Victor 
Hugo provenant de la succession Hugo. 16 révrier-21 mars 1972. 
Galerie Lucie Weill, 1972. 

Exp. : .M,V.H., 1919 = Exposition du Rhin, .Maison de Victor Hugo, 
1919. Cat. par Raymond Escholser. 
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Exp. : 1935 = Les Séjours de Victor Hugo. Maison de 

Victor HugOj 1935. Cat, par Jean Sergent. 

Exp. " M.V.H.j 1952 = Enfance et jeunesse de Victor Hugo, mai 
1952. Maison de Victor Hugo* 1952. Cat, par Jean Sergent. 

Exp. : M.V.H.s 1953 = Maiuriié de Victor Hugo (1828-1848), mai- 
juillet 1953. Maison de Victor Hugo, 1953. Cat. par Jean Sergent. 

Exp. : M.V.H., 1962-1963 = Les Misérables, 1862-1962. Novembre 
1962'février 1963. Maison de Victor Hugo, 1962. Cai. par Martine 
Ecâlie et Josette Lumbroso. 

Exp. : 1985 = Le Rhin, le vovage de Victor Hugo en 1840. 

25 mars-29 juin 19S5. Maison de Victor Hugo, 1985. Cat, par Jean 
Gaudon et Evelyne Blewer. 

B - Province et Etranger. 

Exp. : Bologne, 1983 - Henri Focillon. I Disegni di Victor Hugo. 
Catalogo a cura di Sandra Costa. Bologna, Ed. Alfa, 1983. 

Exp. : Guernesey, 1954 = Victor Hugo en exil. Guernescy, Haute- 
ville House* 1954. 

Exp, : Londres, 1974 = Dra*ings by Victor Hugo. Catalogue by 
Pierre Georgel. Victoria and Albert Aiuseum, London, 1974. 

Exp. ; Marseille, 1985 = Une famille... Les Hugo. Marseille, Musée 
Borély, 1985. (Exposition présentée ensuite au château de I-unéville,) 

Exp. t Stockholm, 1974 = Goethe, Hugo, Strindberg, diktare, bild- 
konstnârer. Stockholm, National muséum, oktober-december 1974. 
Stockholm, 1974. 

Exp. : Villequier-Paris, 1971*1972 = Dessins de Victor Hugo par 
Pierre Georgel. Musée Victor Hugo, Villequler, juin-octobre 1971 ■ 
Maison de Victor Hugo, Paris, novembre 1971-janvier 1972. Rouen, 
lmp. Lecerf, 1971. 

Exp. ; Villequier, 1985 = Victor Hugo et U Normandie, Juin-octobre 
1985. Villequler, Musée Victor Hugo, 1985. Cai. par Elisabeth Chirol. 

m. En dehors de Tédhion Massîn (M) citée plus haut 
on a utilisé tes éditions suivantes des Œuvres de Victor 
Hugo. 

Œuvres complètes. OUendoffT puis Albin Michel. 45 vol. 1901-1952. 
(Ed. de rtmprîmerie nationale.) 

Œuvres complètes réunies et présentées par Francis Bouvet. J.-J. 
Püüvert, 1961-1964. 4 vol. 

Œuvres poétiques. Edition établie par Pierre Albouy, 1964-1974, 
3 vol. (Bibljothéque de la Pléiade), (Plusieurs recueils présentés par 
Pierre Albouy dans la coll. Poésie.) 

Poésies choisies et présentées par Jean Gaudon. Flammarion, 1985. 

L’Année lerribk. Edition établie et présentée par Yves Gohin. Gal¬ 
limard, 1985. (Coll. Poésie.) 

L’An d’être grand-père. Ed. Bernard Leuillîot. Flammarion, 1935. 
(G.F.) 

Boîte aux lettres. Edition critique par René Journet et Guy Robert. 
Flammarion, 1965. (Cahiers Victor Hugo.) 

Les Chansons des rues et des bois. Edition présentée par Jean 
Gaudon, Gallimard, 1982. (Coll. Poésie,) 


Dieu : L'Océan d'en haut (Le Seuil du Gouffre], édition critique par 
René Journet et Guy Robert. A.-G. Nizet, 1950-1961. 2 vol. 

Dieu î fragments, édition critique par René Journet et Guy Robert. 
Flammarion, 1969. 3 vol. (Cahiers Victor Hugo.) 

Le Texte de h Fin de Samn dans le manuscrit E.N., N.a.f. 24754 
par René Journet et Guy Robert. Les Belles Lettres. 1979. 

La Fin de Satan, Texte établi par Evelyn Blewer et Jean Gaudon. 
Gallimard, 1984. (Coll. Poésie.) 

Notre-Dame de Paris, ks Travailleurs de la mer. Textes établis et 
présentés (Il par Jacques 3eebacher(21 par Yves Gohin. Gallimard, 
1975. (Bibliothèque de la Pléiade.) 

Promontorium Somnii, édition critique par René Journet et Guy 
Robert. Les Belles Lettres, 1951. 

Le Rhin : Lettres à un ami. Texte présenté et commenté pat Jean 
Gaudon. Dessins de Victor Hugo. Imprimerie nationale, 1985, 2 vol. 
(Coll. Lettres françaises.) 

Voyages : France et Belgique (1834-1337), texte établi et annoté par 
Claude Gély. Presses universitaires de Grenoble, 1974. 

IV* Etudes générales 

ALBOUY (Pierre). La Création mylhologique chez Victor Hugo. 
J, Corti, 1963. 

BARRÈRE (Jean-Bertrand). La Fantaisie de Victor Hugo. J, Corti, 
1949, 1950, I960. 3 vol. (Rééd. Klîncksieck, 1972-1973.) 

BARRÈRE (Jean-Bertrand). Hugo, l’homme et Pceuvre. Eoivin, 1952, 
rééd. Hatier puis SEDES, 1984. 

BARRÈRE (Jean-Bertrand)* Victor Hugo à l’œuvre. Klinckskck, 
1965, 

GAUDON (Jean), Le Temps de la Contemplation. Flammarion, 
1969. 

MALLION (Jean). Victor Hugo et Part architectural, Grenoble, imp. 
Allier, 1962. 

SEEBACHER (Jacques). Relevé des cotes de l’inventaire après décés 
de Victor Hugo. D’après les minutes établies par Me Gâtine, notaire 
à Paris. Extraits concernant les papiers, relevés et condensés par 
Jacques Seebacher. Dactylographié. B.N., Mss, bureau de la Salle 
(l’original de l’inventaire est entré au minutier central des notaires 
aux Archives nationales en 1985,) 

UBERSFELD (Annie), Le Roi et le Bouffon. J. Corti, 1974. 

Sur les dessins 

(à l’exclusion des références et des catalogues d’exposition cités en 
abrégé.) 

ESCHOLIER (Raymond). Victor Hugo artiste, G. Crès, 1926. 

LETHÈVE (Jacques). “Dessins de Victor Hugo” (19 dessins choisis 
et commentés). Textes, et documents, n“ 11, septembre 1962 (Cahiers 
pédagogiques.) 

MAÎSON DE VICTOR HUGO. Catalogue par Jean Sergent. Préface 
de Paul Souchon. Maison de Victor Hugo, 1934. (2^ éd. par le même 
1957.) 

SERGENT 0ean). Dessins de Victor Hugo. Genève, La Palatine, 
1955. 
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Chronologie 

Conformément ou propos de cette exposition^ rocceni a été mis ce 
tableau chronologique sur la création littéraire et graphique. Chaque fois 
que cela était possiblCj les œuvres littéraires ont été signalées à îa date de 
leur rédaction (telle quélle est mentionnée jwr k manuscrit). Pour ks 
grands recueils poétiques dont la composition séchelonne sut plusieurs 
annefr^ on a retenu la date de publication. 


1797 

15 novembre 

1793 

15 novembre 

mo 

16 septembre 

1802 

26 février 

1807-1808 

1809 



1310 juillet 

1311-1812 

1012 

1S15'1818 

1816-1818 


1819 décembre 

IS2Û 

1321 

1821-1822 

1322 8 ium 

12 octobre 
1824 13 mars 


Mariage à Paris de Léopold Hugo {Nancy* 
1773 - Paris, 1828) et de Sophie Trébu' 
cher (Nantes, 1771 - Paris, 1821), 

Naissance d^Abel Hugo. 

Naissance d^Eugène Hugo, 

NAISSANCE A BESANÇON DE 
VICTOR-MARIE HUGO. 

Séjour de la famille Hugo en Italie près 
du général Hugo. 

Retour à Paris et installation de Mme 
Hugo et de ses enfants impasse des Feuil- 
lantines. 

Le général Hugo reçoit du roi Joseph k 
litre de comte. 

Séjour de Mme Hugo et de ses fils en 
Espagne près du général Hugo. 

Retour aux Feuillantines. 

Eugène et Victor à fa pension Cordier et 
Decotle, rue Saînte-Margueriie (aujour¬ 
d'hui, rue Gcïlin). 

Premiers esaai$ poétiques et théâtraux. 
Poèmes couronnés par PAcadémie fran¬ 
çaise (1817) et par PAcadémie des Jeu.x 
horaux de Toulouse (1819). 

Fondation du Conservateur littéraire qui 
durera jusqu'en 1821. 

Première publication de Bug-Jargai. 

Début de la rédaction de Han d'^ïslande. 

Relations avec Chateaubriand, Lamen¬ 
nais, Vigny... 

Publication des Odes et poésies diverses. 
Pension rovale. 

Mariage avec Adèle Fûucher (1803'1868). 
Folie d'Eugène. 

Publication des Nouvelks odes. 



28 août 

Naissance de Léopoldine. 

1825 

29 avril 

Nommé chevalier de la Légion d’hon¬ 
neur. 

vers 1 

le 25 avriH9 mai 

Séjour à Blois chez son père. 


24 mai-2 juin 

Voyage l Reims pour le sacre de 
Charles X, en compagnie de Nodier, 
Abus et Catîleux. 

vers 

2-17 juin 

Ode ; Le Sacre de Charles X. 


2 août-5 sept. 

Voyage dans les Alpes, en compagnie de 
Nodier. 

1826 

janvier 

Fin de la rédaction de la 2^ et définitive 
version de Bug-Jargai. 


juin 

Publication des Odes et ballades. 


6 août 

Début de la rédaction de Ctûtnîcell, 


2 novembre 

Naissance de Charles Hugo, 

1827 

janvier 

Début des relations de Victor Hugo et de 
Sainte-Beuve. 


août 

Achèvement de CromwelL 


octobre 

Visite à la prison de Eicêtre : Victor Hugo 
assiste au ferrage et au dépare des forçais. 

1823 

14 oct.-2ô déc. 

Rédaction du Dernier pur d’un condamné. 


21 octobre 

Naissance de François-Victor Hugo. 

1829 

janvier 

Publication dies Orientales. 


1-26 juin 

Rédaction de Aiarion de Larme. 


29 août-24 sept. 

Rédaction é^'Hernam. 

1030 

25 février 

Premiè re représentât ion d^Hemam au 
Théâtre Français. 


25 juillet 

Début de la rédaction de Notre-Dame de 
Paris. 


28 juillet 

Naissance d’Adèle. 

1831 

15 janvier 

Achèvement de Notre-Dame de Paris. 


30 novembre 

Publication des Feuilks d^autantne. 
Premières caricatures. 

1832 

3-23 juin 

Rédaction du créé au Théâtre 

Français le 22 novembre, suspendu k len¬ 
demain et interdit k 10 décembre. Des¬ 
sin ; 'T.c dernier boufibn songéanc au 
dernier roi”. 


9-20 juillet 

Rédaction de Lucrèce Borgia. 


8 octobre 

InsiaElation place Royale (aujourd’hui 
Maison de Victor Hugo, place des 
Vosges). 

1833 

17 février 

Début de la liaison entre Victor Hugo et 
Juliette Drouet, 


8 août-octobre 

Rédaction de Afartf d^Angleterre (Âiane 
TitdorX Dessin de décor de théâtre. 

1834 

mars 

Publication de Littérature et philosophie 
mêlées. 


2023 juin 

RédacELon de Claude Gueux. 
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4 ûoût-2 septembre Voyage en Normandie eï en BrcLagne, 

Dessins i h mine de plomb (carnet). 

Ifi35 2*19 février Rédaction jyrdw de DeS‘ 

sins de décors. 


25 iuillet-22 août Voyage annuel de Victor Hugo et de 

Juliette Drouet en Picardie et Normandie. 
Dessins à b mine de plomb (carnet). 

27 octobre Publication des Cha?irs du ctêpuicü!e. 


1836 15 juin'2Û juillet 


1837 26 juin 

10 août’14 sept. 


Voyage annuel de Victor et Juliette en 
compagnie de Célestin Nanteuil ; visite 
de Chartres, Fougères, Bayeux... Dessins 
(album). 

Publication des Vÿtjc int^rUures. 

Voyage dans le nord de la France et en 
Belgique : découverte de Part flamand. 
Paysages au lavis (lettres). 


1847 octobre 

1S4S 24 février 

25 février 

23 avril 

4 juin 

20 juin 
juillei 

15 septembre 
11 octobre 


Victor Hugo travaille à son roman 3 
Afjjèrij. Nombreux dessins de paysages. 

Victor Hugo essaie de faire proclamer 
régente la duchesse d’Orléans. 

Nommé maire provisoire du 
8^ arrondissement de Paris. 

Echec aux éiections à P Assemblée consti¬ 
tuante. 

Elu aux élections complémentaires de 
Paris, sur la liste de droite. 

Discours sur les ateliers nationaux. 

Quitte la maison de la place des Vosges. 

Discours contre la peine de mort. 

Discours pour la liberté de la presse et 
contre TEtat de siège. 


1838 

1839 


1840 


1841 


1842 


1843 


1844 

1845 


1846 


5 juillet*! 1 août 
18-28 août 
26 juiUet-2.3 août 

31 aoüt-26 octobre 

16 mai 


Rédaction de Ruy Bîûî. Dessin de décor. 
Court vo^^age en Champagne. 

Rédaction des Jumêaux, drame non 
achevé. Dessin pour le décor. 

Voyage en Alsace, vallée du Rhin, Suisse, 
Provence, Bourgogne : dessins (album et 
carnet). 

Pubbeation des Rnyùm ef hs Ombras, 


29 août-2 novembre Voyage dans la Vallée du Rhin, et rédac¬ 
tion du Dessins (album, carnet 

et lettres). 


7 janvier 
3 juin 

septembre-fin 

octobre 


Election à l'Académie française. 
Discours de réception. 

Rédaction de la Conclusion du Rhin, 


10 sept,-19 oct. 

15 février 

mars 

18 juillet-12 sept. 
4 septembre 

octobre 

13 avril 

17 novembre 

18 février 
21 juin 


Rédaction des BurgravêL Dessins de 
décors. 

Mariage de Léopoldine avec Charles Vac- 
querie, 

Echec des Burgrav^s. 

Voyage aux Pyrénées et en Espagne. Des¬ 
sins (albums et carnet). 

Mon de Léopoldine et de Chartes Vac- 
que rie noyés près de Vllleqtiier. Arrêt des 
voyages annuels. 

Excursion à Nemours et Moniargis. Des¬ 
sins (album). 

Victor Hugo nommé pair de France. 

Début de la rédaction du roman ks 
Aiisères, qui deviendra ks Aîisérables^ 

Discours à la Chambre des pairs sur la 
propriété des ceuvres d’art. 

Mort de Claire Fradier, unique enfant de 
Juliette Drouet. 


1849 13 mai 

26 juin 
9 juillet 
21 août 

19 octobre 

1850 15 janvier 

23-25 mars 

5 avril 
21 mai 
juin 

9 juillet 
21 août 


Elu député (conserv^âteur) à P Assemblée 
législative. 

Discours contre la loi sur Penseigncmeni. 

Discours à P Assemblée sur la misère. 

Ouverture à Paris du Congrès Internatio¬ 
nal dé la Paix ; Victor Hugo, président, 
prononce le Discours d’ouverrurc. 

Discours sur l’Expédition de Rome, 
Taches et pliages. 

Discours à l’Assemblée législative sur la 
liberté de Pense! gnement. 

Discours contre le projet de loi sur la 
presse. 

Discours contre ia loi de déportation. 

Discours sur le suffrage universel. 

Discours sur la liberté du théâtre, 

Discours sur la liberté de la presse. 

Discours aux funérailles de Balzac. 
Dessins î compositions de grand format : 
k Burg à lû Croix (Maison de Victor 
Hugo, 726 X 1260 mm). 


1851 


17 juillet Discours sur la révision de la Constitution 

(première citation des États-Unis d’Eu¬ 
rope). 


30 juillet et 18 nov. Emprisonnements de Charles et François- 

Victor Hugo à la Conciergerie,, pour 
publication d'articles séditieux dans i^Evé- 
mmem (contre la peine de mort, pour le 
droit d’asile aux proscrits étrangers). 

2 décembre Victor Hugo essaie d’organiser la résis¬ 

tance au coup d’Etat avec les députés de¬ 
là gauche ; recherché par la police, se 
réfugie a Bruxelles. 

14 décembre Début de la rédaction d*ilistûiTÊ d’un 

crime J interrompue l’année suivante. 
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Î852 9 janvier 
8*9 juin 

14 ]uin-12 juillet 
août 
5 août 
16 août 
22 octobre 


Décret expulsant Victor Hugo du terri¬ 
toire français. 

Vente du mobilier de Victor Hugo à Paris. 
Rédaction de Napoféi^n k Fetù. 

Départ de Belgique, 

Victor Hugo débarque à Jersey. 
Installation à Marine Terrace. 

Début de la rédaction de Ciîâfimems. 


1853 itiillot 

6-14 septembre 


1S54 3 janvier 


4 avril 
24-25 avril 


20 octobre 
1855 février 

21 mai 
9-10 oaobre 

17 octobre 

35 octobre 

31 octobre 


1856 15 mars-18 avril 

23 avril 
16 mai 

été 


1857 


14 mai 

1858 l*" janvier 


Excursion à Serk, 

Séjour de Delphine de Girardin à Marine 
Terrace : initiation aux ^‘Tables par¬ 
lantes 

Condamnation à la pendaison de Tapner, 
exécuté le lÛ février. Dessins de pendus. 
Début de la rédaction de k Fin de Satan. 

Dessins des ^'tables”. 

Le “Drame” commande à V^ictor Hugo 
«n poème qui deviendra Ce que dit ia 
Bouche d*07ttbre. 

Dessins de “Planètes”. 

Concert d^Augustine Allîx, 

Nombreux pochoirs. 

Date probable du début de la rédaction 
de Solitudines Coeii (Dieu) resté inachevé. 

Dessin de Marine Terrace aux iniiiaîes. 

Démence de Jules Allix. 

Fin des “Tables parlantes”. 

Déclaration contre les expulsions de pros¬ 
crits. 

Décret d'expulsion des signataires de la 
déclarai ion. 

Victor Hugo quitte Jersey et débarque à 
Guernesey. 

Date probable (1855-1855) des empreintes 
de dentelles. 

Carnet de 73 dessins “fantasques” dont 
plusieurs en relation avec la musique. 

Publication des Cotitempiations^ 

Achat d^une maison située 38^ Hauteville 
Street t “Hauteville House”, 

Premier noyau de iVlne, Reprise de l’al¬ 
bum de voyage de 1843. 

Nombreuses -^.Marines”. 

Nombreux projets pour la décoration de 
Hauteville House. 

Inauguration de la salle à manger. 
Dessins t grandes compositicms. 

Achèvement de la Pitié suprême. 
Nombreux poèmes pour îa Lege^ide des 
Siée (es. 


1859 26 mai-10 juin 

mai-octobre 

28 septembre 

16 novembre 
2 décembre 

1860 

1861 25 mars-3 sept. 


mai-juin 
3Û juin 


Excursion à Serk. Nombreux dessins et 
notes 2 premières ébauches des rriii-aiV- 
kurs dê la. mer. 

Poèmes pour les Chamans des mes et des 
bais. 

Publication de ia Le^ende des siêc/es 
1" série. 

Reprise de la rédaction de (ci Fin de Satan. 

Aux Etats-Unis di^mériqueji plaidoyer 
pour John Brownn pendu le même jour. 

Reprise dé la rédaction des Misérabies. 

Premier voyage hors des îles anglo-nor¬ 
mandes (Belgique - Hollande) : dessins 
(carnet). 

Visites à Waterloo, Dessins et notes. 
Achèvement des Misérables. 


1862 mars-juin Publication des MisérabJes à Bruxelles et 

à Paris, 

28 juillet-26 sept. Voyage annuel (Belgiqucj Luxembourg et 

vallée du Rhin) : dessins (carnei). 


1363 16 juin 


Publication de yictar .Mu^a raeonté par un 
témoin de 5u cic. 


15 août-7 octobre Voyage annuel (Luxembourg;^ vallée du 

Rhin^ Belgique) : dessins (carnets et 
album). Développement du “pittoresque” 
et de la polychromie. 

2 décembre Fin de la rédaction de Shahes- 

peare. 


1864 4 juin Début de la rédaction des Travailleurs de 

la mer. 

15 juin Juliette Drouet emménage à “Hau¬ 

te vil te Fairy” achetée par Victor Hugo, 
20, rue Hauteville, 

Dessins décoratifs - chinoiseries. 

15 août-26 octobre Voyage annuel (Ardennes, vallée du Rhin, 

Belgique, Hollande) ; dessins (carnet et 
album), 

1865 29 avril Achèvement des Travatikurs de la mer. 

18-24 juin Rédaction de la Margrave (titre définitif : 

la Grand Mère}, l’une des pièces du 
Théâtre en liberté. 


2S iuin-3Û octobre Voyage annuel (Ardennes, vallée du 

Rhin) ; dessins (carnets et album), 

17 octobre Mariage de Charles Hugo et d’Alice 

Lchaenc à Bruxelles. 

25 octobre Publication des Chansons des rues et des 

bais. 

Nombreux dessins pour les T’natviii'/tfwrj 
de la mer. 


1366 5 février-29 mars Rédaction de Mille francs de récompense. 

Dessin de décor. 



1869 


1870 


29 mai 

Reliure par Turner du manuscrit des Tra¬ 
vailleurs de la mer. 


20 juin-10 octobre 

Voyage annuel. Séjour à Bruxelles ' des¬ 
sins (carnet). 


14 (ou 21 ?) juillet 
24 septembre 

Défaut de la rédaction de PHomme qui rit. 

Début de la rédaction de Farts-Guide 
(Introduction au guide de l’Exposition 
universelle). 



13 janvier-27 avril 

Rédaction de Maugeront-ils ? 


20 juin 

Lettre à Juarez en faveur de Maximilien^ 
empereur du Mexique, 

1S72 

17 juilltt-î4 octobre Voyage annuel (Belgique^ Hollande) ; des- 



sins (carnet). 


16-1S novembre 

La Voix de Guernesey^ 


27 juillei-9 octobre 

Voyage annuel (Belgique) : dessin (car¬ 
net). 


16 août 

Naissance de Georges, fils de Charles et 
Alice Hugo. 

1873 

23 août 

Achèvement de PHomme qui rit. 


27 août 

Mort d^Adèle a Bruxelles. 

1874 

1“ mai-4 juillet 

Rédaction de Torguemada. 

1875 

5 aQÙl-6 novembre 

Voyage annuel. Séjour à Bruxelles. 
Voyage en Suisse. 


14 et 13 septembre Discours inaugural et final au Congrès de 



la Paix à Lausanne. 

Nombreux dessins : paysages et têtes. 

1876 

29 septembre 

Naissance de Jeanne, fille de Charles et 
Alice Hugo, 

Reliure par Turner d’un grandi nombre 
de manuscrits (décembre lS6S-écé 1869). 
Dernières oeuvres du TTi^cifr*? ia Gaîté. 



1877 



Rédaction de poèmes insérés dans les 
Quatre vents de Pesprit et les Années 
funestes. 

1878 

15 août 

Départ pour la Belgique. 


4 septembre 

Paris. Proclamation de la République à 
PHotel de Ville. 


5 septembre 

Arrivée de Victor Hugo â Paris. 


8-16-30 septembre 

Appel aux jMlemands - aux Français - aux 
Parisiens. 


20 octobre 

Première édition française des Châti¬ 
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ments. 

iSfiÛ 

fi février 

Elu député de Paris, 

1881 

27 février 

Donne sa démission de Président de la 
gauche radicale. 


S mars 

Démission de P Assemblée (conflit avec la 
majorité). 

1883 

13 mars 

Mort subite de Charles Hugo à Bordeaux. 


18 mars 

Insurrection de la Commune de Paris. 

1885 


21 mars 

25 mai 

28 mai 
30 mai 
juin 

26 stpiembre 
17 février 

20 avril 
7 août 
7 décembre 

16 décembre 

9 juin 

26 décembre 


3 novembre 


5 juillet 


14 mai 

i" octobre 

15 mars 
30 mai 
17 iuin 

27-23 juin 
5 juillei’9 septr 


31 août 


9 juin 


Victor Hugo quitte Paris pour Bruxelles 
pour régler la succession de Charles. 

Lettre au rédacteur de VIndépendùnçe 
bfig^ : Victor HugO ûfTre asile à tous les 
proscrits de la Commune. 

Fin de la Commune. 

Victor Hugo expulsé de Belgique. 

Départ de Bruxelles pour le Luxem¬ 
bourg : dessins (album). 

Retour à Paris, 

Adèle, démeniÈj internée â Saint-Mandé. 

Publication de l^Atmée lerrible^ 

Départ pour Guernesey. 

Victor Hugo montre à Ph. Burly les des¬ 
sins du la Sorcière. 

Début de la rédaction de Quairevitigh 
treize. 

Achèvement de Quatrevingi'tTcize. 

Mort de FrançoiS'V^ictor» 

Achèvement de Afer fih. 

Publication et Paroles. L Ai^am 

Pexii. 

Publication d'j4cï« et Paroles. //, Fendant 
i*e.xîi. 

Ultimes recherches graphiques (taches). 

Victor Hugo élu sénateur de la Seine. 

Publication d’Actes et Paroles. HL Depuis 
Fexil 

Publication de la Légende des siècles. 
2' série. 

Publication de PArt dètre grand-père. 
Publication d^Hisioire d*un crimcr T. L 

Publication d\HistoiTe d^un crime. T. II. 

Discours pour le centenaire de Voltaire. 

Discours d’ouverture au Congrès litté¬ 
raire international. 

Congestion cérébrale. 

Séjour de convalescence à Haute vil le 
House. 

Publication de ia Pitié suprême. 

Publication de Religion et Teligîûm. 

Publication des Quatre vents de Fesprit. 

Dispositions testamentaires en faveur de 
la Bibliothèque nationale. 

Mort de Juliette Drouet. 

Publication de la Légende des siècles. 
3* série. 

MORT DE VICTOR HUGO. 
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